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INTRODUCTION 


Problemes biographioues 


De Venkatadhvarin (ou Venkatacaryadiksita), l’Histoire nous 
apprend seulement qu’il a vecu au xvn e siecle 1 . II partage ainsi 
le sort, banal, de tant d’ecrivains et de poetes indiens : une gangue 
de legendes entoure les evenements de sa vie, une grande partie 
de Toeuvre s’est perdue, ce qu’il en reste est difficile a dater. 
II nous faut done nous contender des reperes fournis par la tradi¬ 
tion orale et par 1’examen des ouvrages. Nous nous appuierons, 
pour cette reflexion, d’une part sur deux etudes consacrees a 
la vie de Venkatadhvarin, d’autre part sur les indications livrees 
par le poete lui-meme dans les strophes liminaires de la Visva- 
gunadarsacampu. Les deux etudes sont : une introduction a 
l’edition du Vidhiiragapariiranam (ouvrage de mimamsd de 
Venkatadhvarin), dans laquelle sont consignes des renseignements 
biographiques recueillis sur place par K. Sathakopacharya 2 3 ; un 
article ecrit par E. V. Vira Raghavacharia : Venkatadhvarin , his 
date and works 2 . Ces deux etudes sont l’une et 1’autre tres courtes 
et ne fournissent qu’un minimum d’informations qu’il est neces- 
saire de confronter aux donnees des textes de Venkatadhvarin, 
en particulier celles de notre campu. 

C’est par ces donnees qu’il convient de commencer. A la strophe 
3 de la campu , 1’auteur signe son oeuvre : Visvagunadarsam vidhatte 
Vehkatadhvarl , citant son nom au terme de l’enumeration de ses 
ancetres immediats : son pere, son grand-pere. Avant de revenir 
sur ces personnages connus de la tradition, il nous faut preter 
attention a un troisieme membre de cette famille, cite avant 


(1) Le nom de Vefikatadhvarin n’est pas mentionn6 dans : A history of Sanskrit 
literature de Winternitz, Calcutta 1927. 

(2) Vidhiirayaparitranam, edited by Sathakopacharya, Tirupati 1950. 

(3) Public dans Indian Culture, tome VI, p. 227. 
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ceux-ci, et qui d’emblee pose un probleme historique. II n’est pas 
un ancetre direct de Venkatadhvarin, mais — chose remarquable — 
nous possedons sur lui des renseignements epigraphiques : il s’agit 
de l’oncle maternel de son grand-pere, un certain Tatarya dont 
le poete nous dit qu’il fut la « parure de la region de KancI » et 
le « mattre spirituel du roi de Karnata ». Que le poete le cite ainsi 
en tete de son oeuvre (au debut de la seconde strophe, immedia- 
tement apres la stance de benediction) est la marque de sa celebrite, 
Venkatadhvarin cherchant en cette gloire un tremplin pour son 
poeme. II est done interessant d’essayer d’identifier ce Tatarya. 

Ge Tatarya appartenait a une famille traditionnellement 
attachee aux rois de Vijayanagar auxquels elle fournissait des 
guru. Nous la connaissons par le Prapannamrta , ouvrage sur la 
hierarchic des srwaisnava compose par un vaisnava appartenant 
a une lignee de disciples de Ramanuja 1 . Cette famille de Tatarya 
descendait de Srlsailanatha (ou Periya-Tirumalai-Nambi), oncle 
maternel de Ramanuja, et port ait done le nom de srisailavamsa. 
Une legende explique comment un des membres de cette lignee 
devint guru d’un roi de Vijayanagar 2 , et ses descendants le furent 

apres lui. 

_ Parmi ses descendants, un Tatarya est susceptible d’etre iden- 
tifie avec celui que mentionne la campu : il s’agit de Pancamata- 
bhanjanam Tatacarva (ainsi nomme d’apres Touvrage dont il est 
1’auteur : Pancamaiabhanjanam ), cite d’ailleurs par le colophon 

de la Visvagunadarsacampu 3 . Le probleme est de 

Tatarya est bien le meme que le personnage connu par 1’epigraphie 
sous le nom de Kotikanyakadanam Tatacarya dont les inscriptions 
revelent le role important a KancI : e’est lui qui a contribue a 
la restauration du Punyakotivimana du temple de Varadaraja 
et erige le Kalyanakotivimana du temple de Laksmi. La legende 

veut qu’il ait regu son poids en or et en argent et 1’ait utilise 
pour embellir les temples. Enfin les inscriptions mentionnent 
qu’il a couronne \ r ehkata I (de la lignee Karnata) dont il etait 
le guru. Le roi lui aurait, par admiration pour ses vertus, offert 

propre rovaume. Ces indications concordent avec le texte 
de la^strophe 2 de la campu. Par ailleurs, lors de la celebration 
de KancI, le poete evoque justement les deux vimana Punyakoti 

et_ Kalyanakoti (strophe 275). Reste a savoir si reellement ce 

Tatarya est bien celui qui est connu sous le nom de Pahcamata- 


savoir si ce 


son 


(1) Epigraphia Indica , ed. by Jas. Burgess 
Vol. XII, p. 163. 

(2) Idem, p. 162. Il s’agit d’Ettur Narasimhacarya. 

(3) Gf. Vira Raghavacharia, article cite , p. 2. 


E. Hultzsch, A. Fuhrer, Calcutta. 
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bhanjanam Tatarya. T. A. Gopinatha Rao fait de Kotikanya- 
kadanam le fils de Pancamatabhanjanam 1 . Cette these est refutee 
par South Indian Inscriptions 2 oil le personnage est ainsi identifie : 
«Pancamatabhanjanam T. (otherwise known as) Khtikanyaka 
danam T. (whose name was) Laksmlkumara. « Les memes conclu¬ 
sions sont exposees dans Report of the inscriptions of the devasihanam 
collection with illustrations » 3 . II est done probable qu’il s’agit 
bien de ce Tatarya mentionne par hepigraphie en depit de diffi¬ 
cult^ de dates : le seul fait qui est etabli est que Vehkatadhvarin 
a vecu au xvn e siecle ; si honcle maternel de son grand-pere 
vivait sous le regne de Venkata. I, represente par des inscriptions 
qui vont de 1552 a 1616, il faut admettre qu’il n’etait guere plus 
age que le poete, or rien ne permet de nier une telle possibilite. 

Le personnage de Tatacarya nous permet tout de meme de 
cerner quelque peu les origines de l’auteur de la campu : la famille 
a laquelle il appartient gravite a la fois dans le milieu srlvaisnava 
de Kahcl et dans l’ombre des puissants. 

Sur les autres ancetres que cite hauteur au debut de la campu , 
nous n’avons aucun renseignement historique. Vehkatadhvarin 
nous apprend que son grand-pere : Appaya (dlksita) 4 s’etait 
rendu celebre par les nombreux sacrifices qu’il avait accomplis 
et que son pere : Raghunathadiksita, etait lui-meme poete. La 
tradition rapporte qu’il maniait avec une habilete particuliere 
dans ses poemes le slesa, cette figure de rhetorique a laquelle 
Vehkatadhvarin s’adonne lui-meme avec une Constance remar- 
quable dans la Visvagunadarsacampu. 

Tradition orale et lecture de hoeuvre nous renseignent egalement 
sur horigine geographique de cette famille : Vehkatadhvarin 
etait du gotra Atreya, et originaire d’un village proche de Kanci, 
appele Arasanipala. C’est a Kahcl meme qu’il serait mort. Mention 
est faite a la strophe 356 de la Visvagunadarsacampu de ce village : 
c’est un agrahara situe au bord de la riviere Baha — le CeyyaRu 
qui passe au sud de Kahcl et se jette dans le PalaRu. 
strophe suivante (357), le poete evoque les poteaux sacrificiels 
de ses ancetres et cite, grace a un slesa , le nom de son propre 
pere, Raghunatha ; heloge de ce village intervenant tout a coup 
au milieu de celui des grands sanctuaires celebres par le poete 
dans la campu marque sa volonte d’honorer son lieu natal. 

Ces quelques precisions nous permettent de nous representer 


A la 


(1) Ep. Ind., voI. XIII, p. 3 ; vol. XII, p. 346-347. 

(2) Vol. Ill, part 2, p. 1364, 1365, 1366. 

(3) Part I, p. 311, 312. 

(4) A distinguer du grand Appayadiksita oncle de Nllakanthadlksita. 
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Vehkatadhvarin comme le type meme du brahmane lettre, issu 
d’une famille oil la religion et la culture traditionnelles jouent 
un role essentiel. La genealogie recueillie aupres des descendants 
de Fauteur par K. Sathakopacharya peut servir a dessiner un 
profil plus precis du milieu de Venkatadhvarin. Voici cette genea¬ 
logie, telle que la tradition la rapporte : 

Pranatartiharacarya 
Ramanujacarya 
Srlrahgaraj acarya 
Ramanujacarya 
Varadacarya 
V ehkatacarya 
Vedantacarya 
Ramanujacarya 
Rahganathacarya 
Ramacandracarya 
Pranatartiharacarya 
Laksmanacarya 
Vehkataearya 


Narasimhacarya 

Padmanabhacarya 

Varadacarya 

Srlnivasadhvarin 

RaghunathadTksita 

Venkatadhvarin 1 . 

Sur quelques-uns des membres de cette lignee, des rcnseignements 
sent donnes par Vehkatadhvarin lui-meme, dans une strophe 
d’introduction au Vidhitrayaparitranam : 

Prakhydtah Pranalarlihrd gurur Hi Sribhasyakarlur Muneh 
yo mahanasikah iaduklirasikah srimdn sa yaira abhauat 
vamse ialra hi Vadihamsajaladacaryadibhir bhusite 
yajvd'bhud Raghunaihadesikamanih srlSrTnivdsesiinah 2 . 


«La lignee dans Iaquelle naquit Fillustre maitre Pranatartihrt 
qui fut Fintendant de FAscete qui composa le Srlbhasya , lui qui 
se delectait aux paroles de ce (philosophe), 

_C est dans cette lignee, ornee en particulier par lc maitre 
\ adihamsajalada que naquit, du noble sacrificateur Srinivasa. 
Ie precieux guide spirituel qu’est le pieux Raghunatha. » 


(1) Cf. Sathakopacharya, ouv. cit, p. 13. Srlnivasadhvarin est un autre nom du 
grand-p6re de Vehkatadhvarin. 

(2) Vidhitrayaparitranam, Sd. par Sathakopacharya, str. 5, p. 2. 
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La famille de Vehkatadhvarin se targuait done d’avoir pour 
ancetre un personnage de l’entourage immediat de Ramanuja, qui 
aurait ete intendant ou cuisinier du Maitre. Les commentateurs 
appellent encore Vedantodayana cet ancetre dont le nom etait 
Kidambi Accan, et que Venkatadhvarin nomme ici Pranatartihrt 1 . 

Beaucoup plus celebre est Farriere petit-fils de ce personnage : 
Atreya Ramanuja, le Vadihamsajaladacarya de la strophe eitee 
plus haut et le quatrieme ancetre de la genealogie. Oncle maternel 
de Vedantadesikah, il etait aussi le maitre spirituel de ce dernier. 
Atreya Ramanuja, qui etait le simhdsanadhipaii de KancI, et 
Fauteur d’un Nyayakulisa , dirigea les etudes du futur philosophe 
et poete srlvaisnava , et, a sa mort, en 1295, Vedantadesikah 
lui succeda a la tete de la communaute de Karici 2 . 

Brahmane lettre du sud, Vehkatadhvarin s’enracine done en 
un milieu profondement attache au visnouisme et a la philo- 
sophie du Visistadvaita , representes par les deux grands penseurs 
que furent Ramanuja (xi e siecle) et Vedantadesika (xm e -xiv e 
siecles). II s’agit la d’un fait important pour le lecteur de la 
Visvagunadarsacampu. 

Si ses origines s’eclairent quelque peu, le personnage de 
Vehkatadhvarin nous echappe ; il demeure dans Fombre d’une 
oeuvre qui, elle-meme, s’est perdue dans sa majeure partie. Le 
probleme le plus delicat pose par cette etude est en effet celui 
des dates et de la vie de Fauteur. Une seule chose parait assuree : 
Vehkatadhvarin a vecu dans la premiere moitie du xvn e siecle, 
et rien ne permet de mettre en doute cette tradition qui veut 
qu’il ait ete contemporain et meme compagnon d’ecole de 
NUakanthadlksita 3 . Sathakopacharya, se faisant encore le porte- 
parole de la tradition, rapporte que Vehkatadhvarin aurait eu 
48 ans au moment de la composition de la Nilakanihavijayacampu , 
qui elle, est datee avec certitude de 1637-1638 4 . Sa date de naissance 
serait done aux environs de 1590, et Fon situe habituellement 
sa mort aux environs de 1660. Rien ne peut etayer ni infirmer 
de facon serieuse ces affirmations, sur lesquelles il serait vain 
d’epiloguer puisque nous ne disposons d’aucune documentation 
solide et devons nous contenter de ces menus indices. 


(1) Cf. Vira Raghavaeharia, art. cit., p. 1. 

(2) Cf. S. Singh, Vedantadesika, his life , works and philosophy, Varanasi 1958, 

p. 8, 10, 11. 

(3) Vira Raghavacharia, art. cit., p. 1. 

(4) Cf. P. S. Filliozat, CEuvres poStiques de NUakanthadlksita, PondichSry, 1967, 


p. 28. 
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Nous ne somrnes pas mieux renseignes sur la vie de hauteur que 
sur ses dates. Vira Raghavacharia 1 rapporte qu’il fut poete de 
cour du roi de Pralaya-Kaveri (Pulicat), sans toutefois donner 
les sources d’une telle information. Que Vehkatadhvarin ait 
appartenu a un milieu de cour n’est pas pour nous surprendre : 
la Visvagunadarsacampu elle-meme contient une satire et un 

de maniere un peu 
le passage consacre aux differents philosophes 2 3 . 
II est probable qu’il a ete, comme beaucoup de brahmanes poetes 
de son epoque, attache a la cour de quelque puissant protecteur 
de lettres, ainsi qu’il en existait au xvn e siecle : tel fut le cas 
de Nilakanthadlksita lui-meme. Enfm la tradition veut aussi que 
Vehkatadhvarin ait passe une grande partie de son existence a 

qui ne surprendra pas non plus le lecteur de la campu. 
C’est tout ce que nous pouvons savoir. 

Restent les anecdotes traditionnelles : quelle part accorder 
a la legende, quelle part a la verite ? On raconte que Vehkatadhvarin 
parcourut 1’lnde a Poccasion de pelerinages, ce qui convient a 
un brahmane pieux qui trouvait en Ramanuja et Vedanta desika 
d illustres predecesseurs. Ses voyages lui donnaient 1 
de participer a ces joutes oratoires entre erudits dont sont friands 
les lettres indiens et qui ont generalement pour theatre les 

royales. Un jour que le poete se trouvait a Delhi, le sultan lui fit 
un don que notre auteur jugea bien modique done peu en rapport 
avec Fetendue de ses capacites ; Vehkatadhvarin quitta la salle 
ou se trouvait le souverain en murmurant : 

sakaya vd sydl lavanaya vd sydl 


eloge du courtisan qui viennent conclure 
inattendue 


KancL ce 


’occasion 


cours 


que 1’on peut rendre par : «(ce) serait (juste bon) pour (acheter) 
un legume ou du sel ». Le 


propos tomba dans l’oreille de quelque 
courtisan qui s’empressa d’en faire part au Mogol et celui-ci 

fit rappeler Vehkatadhvarin pour lui demander de repeter 

qu’il avait dit. Le brahmane, en facheuse position, composa sur 
le champ la stance suivante : 


ce 


DillUvaro 


vd jagadisvavo vd manoralhcuri purayituin samarihah 
anyena kendpi nrpena daliam sdkdya vd sydl lavanaya vd sydl. 


C’est-a-dire : 


« Le souverain de Delhi ou le souverain de 1’uni 
sont capables de combler les 


vers 


, . voeux ; ce que donne tout 

autre roi serait (juste bon) pour (acheter) un legume 

transformant ainsi en eloge du prince 


ou du sel», 

une parole irreverencieuse. 


(1) Art. cit. } p. 1. 

(2) Sir. 579 et 580. 

(3) Le dieu supreme. 
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Le souverain qui, apparemment, ne fut pas dupe, ebahi par 
cette adresse, accorda au poete une somme d’argent supplemen- 
taire. 

Une autre anecdote attribue a Venkatadhvarin une memoire 
prodigieuse : il assistait un jour a une querelle entre deux personnes 
s’exprimant en une langue inconnue de lui. La querelle fut portee 
devant la justice, et le poete, qui s’etait rendu dans la salle 
d’audiences, rapporta mot pour mot tout ce qui avait ete dit, 
et dont pourtant il n’avait pas saisi le sens, plongeant ses auditeurs 
dans la stupefaction 1 . 

Oue conclure de ces anecdotes ? Elies pourraient certes etre 
attributes a d’autres auteurs, car il faut faire la part de l’eloge 
conventionnel du brahmane lettre dont on celebre toujours 
Fadresse verbale ; mais les qualites d’habilete qu’elles denotent 
concordent bien avec ce que revele du personnage Fetude de 
la Visvagunddarsacampu. 

De Fetendue de son savoir, ce qu’il reste de Foeuvre nous permet 
de nous faire une idee assez precise. A la strophe 3 de la campu, 
Venkatadhvarin se presente lui-meme comme un homme erudit, 
familier avec les textes du nyaya , du vedania , et de la mimamsd. 
Or, il passe pour avoir ecrit cent huit ouvrages. La plupart se 
sont perdus, nous n’avons plus qu’une vingtaine de titres. Plu- 
sieurs sont ceux d’ouvrages de mimamsd : tels Nyayamakarandah , 
Nydyapadmam et Vidhitrayaparitranam. Nous trouvons mention 
de traites grammaticaux, Mahabhasyasphurtih et Yanlukprakdsika , 
ainsi que d 7 un ouvrage de nyaya : Manisarakhandanam , mais les 
textes ont disparu. Venkatadhvarin a encore compose un traite 
de dharma : Y atipraUvandanakhandanam, divers siolra : 
Laksmlsahasram; Sriniudsasahasram , Sravananandah , ainsi qu’un 
eloge de Vedantadesika intitule : Acaryapancasat ; une piece 
de theatre : Pradyumnanandah , des bhana dont seul le titre est 
parvenu jusqu’a nous : Srngaradlpikd , Mnkundavildsah , 
Yaihoktakdribhanah , enfin des ouvrages de kavya. Parmi ceux-ci, 
un Yddav ar aghavly am , un Saubhasitakauslhuba , et plusieurs 
campu : V UHaracampu inspiree par le dernier chant du Ramdyana , 
la Varadabhyudayacampu , consacree au dieu de Kahci et enfin, 
la Visvagunddarsacampu 2 . Si l’on ajoute que beaucoup d’autres 
ouvrages ont pu disparaitre effectivement, meme si le chiffre de 
108 est evidemment traditionnel, on constate Fetendue de la 
culture et de Ferudition de ce brahmane, a Faise dans les plus 


■ > 


(1) Ces anecdotes sont rapport6es par Sathakopacharya, ouv. cit, p. 15 et 16. 

(2) Ces titres sont 6num6r6s dans l’ouv. cit. de Sathakopacharya (p. 14 et 15). 
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arides traites philosophiques autant que dans la poesie ou le 
theatre. 


II est interessant de mettre en parallele les titres de ces ouvrages 
avec un passage de la campu. Les dernieres strophes de celle-ci 
sont en effet consacrees a un examen rapide de plusieurs systemes 
philosophiques ; Venkatadhvarin fait successivement heloge des 
brahmanes saiva et smaria (strophes 508 a 527), des logiciens 
(552 a 560), des mlmamsaka (561 a 567), en des termes qui prouvent 

sa connaissance de toutes les doctrines abordees. II est fait allusion, 

de maniere tres precise, au langage, au vocabulaire, aux raisonne- 

ments propres a ces differents systemes ; on trouve meme hecho 

de discussions qui devaient avoir cours dans les ecoles. La strophe 

525 offre tout un jeu verbal reposant sur le svarthanumana 

simple inference. La strophe 552 fait etat de termes qui appar- 

tiennent aussi au vocabulaire des logiciens, la strophe 553 contient 

une allusion precise a des questions debattues par les differentes 

ecoles de logique. Les strophes 508 a 514 sont consacrees a une 

critique du systeme vedantin, critique refutee dans les strophes 

qui suivent. Enfin, Ton n’est point surpris de constater chez 

hauteur d’ouvrages de mimamsa l’aisance dans le maniement 

de termes familiers aux Mlmamasuira de Jaimini. L’inventaire 

des connaissances de hauteur de la campu n’est point epuise : 

les strophes 568 et 569 enumerent — par derision — des suira 

de Panini, et hon se souviendra que Venkatadhvarin a ecrit 

des traites grammaticaux. L’astronomie et la medecine 

egalement evoquees dans la campu , aux strophes 528 a 541. 

A la poesie sont consacrees les strophes 542 a 551, et en ce domaine, 

la culture de 1 auteur est fort etendue si hon en juge par la liste 
des poetes celebres a la strophe 549. 

Venkatadhvarin 

orthodoxe du kaui : 


ou 


sont 


a done regu heducation traditionnelle et 
la celebration des maitres de Veda (aux 
strophes o76 a 578) souligne comme bien d’autres passages du 

texte, hattachement aux livres sacres. Sans doute faut-il se garder 
d’accorder une importance excessive 

de la 


a cette derniere partie 
campu . les systemes philosophiques sont passes en revue 
tres rapidement, nous sommes dans le cadre d’un poeme et d’une 
fiction particuliere, non d’un traite technique. Mais ce parallele 
montre qu’il n’y a rien d’impossible a admettre que les ouvrages 
de Venkatadhvarin aient ete tres nombreux et varies. 

Une derniere concordance pent etre etablie entre la campu 
et Ie reste de 1 oeuvre : elle reside dans l’importance de Inspiration 
visnouite Les autres campu sont inspirees par le culte de Rama 

ou celui de \arada, la foi srivaisnava anime ses hymnes a divers 
dieux : Laksmi, Srinivasa, ainsi 


que son eloge de Vedantadesika. 
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Ainsi se confirme l’enracinement du poete en souche visnouite 
du sud. 

Le dernier probleme est celui de la datation de la campu. : 
a quel moment de la vie de Tauteur a-t-elle pu se placer ? Repondre 
a une telle question supposerait d’abord l’examen de Pensemble 
des autres ouvrages, examen qui passe les limites de cette etude. 
Reste a interroger notre texte. Avant d’en aborder 1’analyse, 
on peut se demander s’il ne contiendrait pas quelques allusions 
a son epoque, permettant un essai de datation approximative. 
Hormis les membres de sa famille cites plus haut, Vehkatadhvarin 
ne livre en sa campu. aucun nom de ses contemporains. Mais 
la conception meme de son oeuvre le conduit a evoquer plus ou 
moins explicitement un certain nombre de faits. Ce qu’il passe 
sous silence peut, d’ailleurs, etre aussi revelateur que ce qu’il 
mentionne. 


Les deux gandharva de la Visvagunadarsacampu qui parcourent 
Flnde en leur periple aerien decrivent successivement plusieurs 
etats et cites. Cette description n’est 
rhistorien 


malheureusement pour 
nullement precise ou detaillee. Pourtant certaines 
allusions retiennent l’attention, particulierement celles qui concer- 
nent les etrangers. Pour designer ceux-ci, Tauteur utilise deux 
termes : Turuska et Huna. Le premier signifie « turc » et sert, 
naturellement, a qualifier les Mogols : ainsi le strophe 96 fait 
reference aux «souverains mogols desseches de cruaute » 1 . Le 
second terme, d’un emploi plus restreint, designe au premier 
sens un « Hun », puis par extension un « barbare » et fmalement 
tout etranger a I’lnde. Nous ne le trouvons dans notre texte qu’a 
propos de la description de Madras, ou, selon toute vraisem- 
blance, il fait reference aux Europeens. Permet-il un essai de 
datation ? Vehkatadhvarin ne dit que peu de choses de ces Huna : 
ils sont riches et ils semblent avoir etabli des relations pacifiques 
avec les Indiens. On songe immediatement aux Anglais qui ont 
installe leur comptoir a Madras en 1640. La campu n’aurait done 
pu etre composee avant cette date : telle est la conclusion de Vira 
Raghavacharia. Toutefois une incertitude demeure : d’autres 
Europeens ont precede les Anglais en cet endroit; ce sont les 
Portugais etablis depuis le xvi e siecle a San Thome (ou Mailapur), 
devenu par la suite partie integrante de la ville de Madras. G’est 
de San Thome que partent les Portugais pour attaquer les Hollan- 
dais qui, au debut du xvn e siecle, debarquent sur la cote sud-est 
de Flnde 2 . II est certes possible mais nullement certain que 


(1) « nirdayalaya £uskdm$ turuskadhipan ». 

(2) Of. Cambridge History of India, vol. V, p. 33. 
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I’allusion a un «objet etonnant» cree par les Huna 1 — 
dont on voit mal a quoi elle s’applique dans le texte 
l’edification du fort Saint-Georges : rien ne permet d’etayer cette 
hypothese. C’est done avee la plus grande prudence que Ton 
devrait conclure que la campu ne peut etre anterieure a 1640. 

Significatif aussi un silence du texte. Lorsque les deux gandharva 
parviennent dans l’etat de Maharastra, ils ne manquent pas 
d’evoquer les conflits qui opposent les guerriers de cette contree 
a I’envahisseur mogol. II s’agit la d’un fait historique caracte- 
ristique du xvn e siecle. Le Maharastra restait un des foyers de 
la culture hindoue face a la domination musulmane, et le sentiment 
national s’y trouvait renforce par une renaissance de la vie reli- 
gieuse. Durant tout le siecle, les Marathes furent opposes aux 
souverains de Delhi en une suite de guerillas et de conspirations 
qui aboutirent a la revolte ouverte sous la direction d’un chef 
anime d’un ardent sentiment national: Sivaji Bhonsle (1627-1680) 2 . 
Sans doute la lutte avait-elle commence bien avant lui: les Marathes 
appuient Malik Ambar (souverain d’Ahmadnagar) dans sa rebel¬ 
lion contre 1’empire mogol jusqu’a la mort de ce chef en 1626. 
D’autres coalitions suivent 


allusion 
— vise 


en particulier celle qui reunit le 
royaume de Bijapur, celui de Golconda et les montagnards 

thes commandes par Shaji Bhonsle (pere de Sivaji) et est dem 

telee par Shah Jahan 3 (1631-1636). Mais c’est avec Sivaji que 

debute la revolte organisee contre les Mogols, c’est Jui qui fait 

figure de heros national. Apres avoir conquis un certain nombre 

de places fortes du Bijapur, Sivaji s’attaqua au pouvoir mogol, 
battant successivement les 

Aurangzeb. Ses differentes 
defaites 


mara- 


an 


generaux envoyes contre lui par 

campagnes, marquees d’ecrasantes 
pour les Mogols aboutirent a son couronnement en 1674 4 . 

D un chef aussi prestigieux et aussi celebre parmi ses contem- 
porains, puisqu’il incarnait 1’ideal national contre l’envahisseur, 
1 on imagine mal que Vehkatadhvarin n’ait point parle, fut-ce 
par allusion. Or il evoque seulement l’ardeur guerriere des gens 

. t a., ci rd eur qui s’est manifestee durant tout le siecle 5 . 
Les termes employes s appliquent plutdt aux guerrillas de la 
premiere moitie du siecle qu’a la guerre organisee par Sivaji : 
« Par son habilete a ruser, la multitude des guerriers du Maharastra 
a\ ance en semant la terreur chez les souverains ennemis ; si 


(1) « viearayanii vastu adbhutam » (str. 264). 

(2) R. Sathianathaier, A political and cultural History of India 

et suivantes. ' 

(3) Cf. Sathianathaier, ouv. cit. } p. 332 et 335; p. 343-344 

(4) Idem, p. 343-344. P. 421 et suivantes. 

(5) Gf. strophes 144 et 145. 


Madras 1952, p. 420 
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apre au combat, elle u’etait toujours en marche, ces Mogols 
feraient clisparaltre du pays dieux, etc. » (strophe 144). 

On peut done admettre que la Visvagunadarsacampu a ete 

composee avant la periode des conquetes prestigieuses de Sivaji, 
periode qui debute en 1646, 

marathes apparaissent deja 


• • • 


mais a une epoque oh les guerriers 
comme des resistants au pouvoir 
mogol. Les deux seules allusions du texte a des faits contem- 
porains permettent seulement de dater peut-etre approximati- 
vement la campu du milieu du xvn e siecle. 


Analyse de la Campu 


II est, au premier abord, assez paradoxal que Ton ne puisse 
recueillir plus de precisions dans une oeuvre qui se veut le « miroir 
des vertus de Punivers » (tel est le sens de son titre), et dont 
chaque division s’intitule varnana (le substantif signifie a la fois 
« description » et « eloge ») de telle ou telle partie de cet univers : 
Panalyse de l’ouvrage permettra peut-etre d’eclaircir ce point. 

Le poeme de Vehkatadhvarin appartient au genre de la campu , 
kavya melange de vers et de prose dont le sujet est souvent tire 
de legendes 1 . La fiction ici met en scene deux gandharva montes 
sur un char celeste qui parcourent du nord au sud de Flnde, 
un certain nombre de cites et d’etats. L’un appele Krsanu s’empresse 
de denigrer hommes et contrees, voire divinites, tandis que Pautre : 
Visvavasu, s’attache a mettre en valeur les qualites de ce qu’il 
voit. Le poeme s’ordonne done en un dialogue qui confere plus 
de dynamisme a la description. Sans doute cette campu a-t-elle 
des precedents litteraires : ce theme du voyage n’est pas particu- 
lierement original; plutot qu’au Meghadula de Kalidasa, e’est au 
Ramayana que renvoie la campu , le souvenir du char Puspaka 
se profilant derriere le vimana des deux gandharva. Mais il faut 
evoquer surtout un modele beaucoup plus proche de Vehkatadh¬ 
varin : il s ? agit d’une piece de theatre de Vedantadesika intitulee 
Sahkalpasuryodaya : Facte VI est consacre au voyage aerien 
de Viveka et Tarka qui survolent Flnde en decrivant tous les 
lieux saints 2 ; Finspiration est manifestement plus directe. Il 
convient done, pour mettre en evidence les caracteristiques du 
texte, d’en analyser la progression. 

L’oeuvre s’ouvre sur un mahgala-sloka en forme de souhait, dans 


(1) Sur Torigine et l’histoire de la campu , cf. Das Gupta and S. K. De, 
of Sanskrit Literature , Calcutta 1947, tome I, p. 433 et suiv. 

(2) Gf. Singh, Vedantadesika , p. 69. 


H islory 
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lequel le poete evoque avec une certaine preciosite son dieu 
prefere : Visnu, couche sur le serpent Sesa et portant sur sa 
poitrine la deesse LaksmI. II en sollicite la benediction au semi 
de son oeuvre. 

Yiennent ensuite les deux strophes dans lesquelles hauteur 
evoque ses ancetres et se presente lui-meme. Puis la strophe 4 
justifie le choix de la campu. comme genre de kavya , au nom de 
bagrement. Enfin les strophes 5 et 6 sont consacrees a la presen¬ 
tation (tres breve) des deux genies et du but de leur voyage. La 
se termine l’introduction. 

Le poeme est ensuite divise en cinquante-deux chapitres cele¬ 
brant etats, cites, dieux ou maitres veneres. Nous trouvons 
d’abord un eloge du soleil (strophes 7 a 24) puis de la terre (25 a 
32). A la fin de ce dernier, Visvavasu propose a son compagnon 
de faire route avec lui, afin qu’ils puissent debattre ensemble 
des qualites des divers endroits terrestres : c’est done a un examen 
moral que vont se livrer les deux gandharva . Cet examen se 
deroule scion le cours d’un voyage qui conduit les deux person- 
nages des cites du nord de l’lnde a celles du sud, en passant par 
differents etats. Evidemment, les gandharva ne visitent pas tout 
l’ensemble du territoire, et le choix des lieux est revelateur des 


gouts de hauteur. Par ailleurs, le nombre des strophes consacrees 
a chaque etape est extremement variable. 

Gommengant leur voyage par hermitage Badarika (le moderne 
Badrinath au pied des monts Himalaya, strophes 33 a 35), les 
deux genies gagnent ensuite Ayodhya (strophes 36 a 73), la 
Ganga (74 a 81), Kasi (82 a 101), hocean (102 a 111), le saint 
lieu de Jagannatha (a Puri, 112 a 114), penetrent dans le pays 
Gurjara (115 a 122) puis vont rendre hommage a la Yamuna 

(123 a 130). 


Leur periple les conduit alors, plus au sud, a travers trois 

grands etats : le Maharastra (131 a 152), hAndhra (153 a 164) 
et le Karnata (165 a 190). 

Les etapes suivantes sont consacrees a des lieux saints du 
sud de hlnde : apres un hommage au mont Venkata (Tirupati 
191 a 206), a la foret (207 a 210), au mont Ghatika (Sholingapuram’ 
211 a 218) et a Vlksaranya (Tiruvallur 219 a 222), les deux gan¬ 
dharva evoquent longuement Ramanuja lors de leur passage 

( SrI l jerumbud ur), lieu natal du philosophe (223 a 

~o9J. Pms lls gagnent Cannapattana (Madras, 260 a 264) et enfin 
Jtvanci. 


, A ,^ ancb lIs s a ^tardent longuement puisque hauteur consacre 
a cette cite non seuiement les strophes qui viennent d’etre indi- 

quees, mais les divisions suivantes du texte : celles-ci celebrent 





13 


en effet le grand philosophe cle KancI : Vedantadesika (289 a 
300), puis les dieux adores dans la cite : Kamasikanagaranrsimha 


(301 a 305), Trivikrama (306 a 311), KamaksidevI 


A 

a 


319) 


et Ekamresvara (320 a 350). Avec la description des rivieres 
Kslra (351 a 354) et Baha (355 a 359), 1’evocation du district 
de Tundlra (360 a 372), nous voyons les deux voyageurs s’attarder 
en cette region qui voisine le pays natal de 1’auteur. 

Allant ensuite en direction du sud, ils arrivent a CanjI (373 
a 380) puis celebrent le Devanayaka des rivieres PinakinI et 
Garuda (Visnu adore en la cite de Tiruvahlndrapuram, 381), et 
le Yajnavaraha de Srimusnam (382 a 388). Plus au sud encore, 
ils saluent la riviere Kaverl en un long passage en prose, et tout 
naturellement gagnent la cite-sanctuaire de 


m 


batie 


sur une lie de cette riviere (396 a 441), 


temple 


Jambukesvara (442 a 445). C’est ensuite la visite du pays Cola 
(446 a 458), au dieu Sarngapani de Kumbhaghona (459 et 460), 
et au dieu Rajagopala de Campakaranya (Mannargudi 461 a 
473). A l’extreme sud de l’lnde, les deux genies exaltent le Setu 
jadis bati par Rama entre le continent et Geylan (474 a 486) et la 
riviere Tamraparni (487). 

Le voyage pourtant n’est point termine : il ne s’achevera 
qu’apres l’eloge de Sathakopa d’abord (488 a 506), suivi de celui 
des brahmanes d’appartenance philosophique et religieuse diverse ; 
ce sont d’abord les smarla et sivai'tes du pays Pandya et du pays 
Cola (507 a 527). Remarquons que le sous-titre « veddntin » nous 
parait etre une erreur de l’editeur, car la teneur des strophes 
508 a 527 ne correspond pas a cette denomination, mais bien a 
celle que nous venons d’indiquer et qui precede la strophe 507. 
C’est ensuite la celebration des astronomes (528 a 535), des medecins 
(536 a 541), des poetes (542 a 551), des logiciens (552 a 560), des 
mlmamsaka (561 a 567) et des grammairiens (568 a 575), des 
maitres de Veda (576 a 578) et des courtisans (579-580). Apres 

une conclusion (upasamhdra.) sur l’eloge des divers lieux saints 
decrits dans le poeme, l’auteur reprend la parole : les deux 
gandhorva qu’il avait presentes au debut du poeme regagnent 
maintenant leur sejour celeste et le poete reclame pour son oeuvre 
Pinrlnlcrenep de Visvavasu nlutot aue la malice de Krsanu. 


Predominance du Tamilnad 


De cette analyse se degagent plusieurs enseignements. Un 
premier commentaire est suscite par le choix des lieux visites et 
leur repartition geographique : l’lnde du sud est beaucoup plus 


abondamment 


du nord. Et dans l’lnde du 
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sud meme, le voyage des deux gandharva se deroule en sa majeure 
partie dans un perimetre tres circonscrit qui s’etend de Tirupati 
au nord, a Mannargudi au sud. Les deux genies commencent 
la celebration de Tirupati a la strophe 191, ils terminent celle 
de Mannargudi a la strophe 473 : 282 strophes sont done consa- 
crees a la glorification de cette etroite bande du Tamilnad sur 
les 487 que compte effectivement le periple (cf. carte). Si Ton 
ajoute, d’une part, que les strophes 170 a 190 celebrent le mont 
Yadu (Melukote ou Narayanapuram) et Rajat.apltha (Udipi, 
lieu natal de Madhva), d’autre part, que les strophes 474 a 486 
glorifient le seiu, la strophe 487 la Tamraparnl ; puis les strophes 
488 a 506 Sathakopa ne sur les bords de cette riviere, l’on constate 
que, avant comme apres l’eloge de l’etroit territoire dont nous 
parlions, le voyage se deroule en des lieux geographiquement 
proches de lui. 

Une seconde opposition peut etre soulignee entre revocation 
de l’lnde du nord et celle du sud : la premiere n’apparait qu’a 
travers quelques cites ou rivieres celebres surtout par leur role 
litteraire, tandis que le voyage des deux gandharva nous conduit 
dans le sud en maints endroits familiers du poete, comme en 
temoignent les details plus abondants de rnythologie, de geogra¬ 
phic ou de flore locales. 


Au dehut du poeme, trois strophes sont consacrees a la visite 
de hermitage Badarika, glorifiant le dieu Visnu-Narayana et 
les saints hommes refugies en cet endroit. Le poete se borne a 
evoquer, d’une maniere assez conventionnelle, la neige et les 
vents glaces qui regnent en ce lieu 1 : nul besoin, pour cela, que 
le poete lui-meme visite hermitage. II s’agit, en fait, d’un theme 
litteraire et mystique, puisque Badarika est celebre dans le 


Mahabhdrala : la se livrent a de severes austerites les grands rsi 


Naraya 


rend plus 


hommage a la 
%j J ^i ^ evocation n’en est pas moins imprecise : nul 
pittoresque, nul lyrisrne dans l’eloge de la riviere Sarayu qui 
traverse la cite ; s’il la cite e’est parce qu’elle est deesse presente 
dans le Ramayana , s’il chante ses berges, e’est parce que s’y 
dressent des poteaux sacrificiels attestant la saintete des habi¬ 


tants 2 . Cet eloge d’Ayodhya n’est que pretexte a maintes references 
litteraires : une foule d’allusions aux legendes contees dans le 
Ramayana vient rehausser l’eloge de Rama lui-meme qui se 
substitue en fait a celui de la cite. Ceci est particulierement net 
dans les stances ou sont evoques les hauts faits du heros : delaissant 


(1) Strophe 34. 

(2) Strophe 36. 
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les metres precedents pour choisir le sloka de l’epopee, le poete 
glorifie longuement le heros du Ramayana 1 . Pareillement, la 
celebration de la Ganga est tissee des legendes les plus celebres 
qui sont liees au nom de la riviere divine : celles de Bhaglratha 
et de Sagara, par exemple. 

A Kasi, mention est faite des palais, des elephants, de la vie 
somptueuse des habitants 2 . Pourtant, il n’y a rien la de parti- 
culierement significatif : des palais, il nous est dit seulement 
qu’ils touchent la demeure d’Indra (les cieux), grandissement 
assez banal; de F evocation de la vie des habitants, nous retirons 
l’impression d’une satire commune des moeurs de cour. Rien 
ne depeint Benares celebre par ses temples et ses pelerins. Les 
considerations du poete, qui sont surtout d’ordre gnomiques 
concernent la decheance des brahmanes de l’epoque, considera¬ 
tions que nous retrouverons en termes comparables en d’autres 
parties du poeme. La celebration de la Yamuna n’est que variation 
sur le theme des Ilia de Krsna. Enfln, quand le poete conduit ses 


deux gandharva en l’etat du Gurjara, ils decouvrent un pays 
riche, des habitants vetus de somptueux habits et pares de magni- 
fiques joyaux. Rien la non plus de tres original : la reputation 


marchands 


tous les 6tats de l’lnde oil les conduisaient leurs relations commer- 


ciales. 

L’on est naturellement amene a s’interroger sur la connaissance 
reelle que pouvait avoir de ces lieux l’auteur de la campu. Rien, 
dans cette evocation rapide du nord de l’lnde, n’indique que 
Venkatadhvarin l’ait visite a 1’epoque ou il ecrit son poeme. 
Le titre seul de ces divisions consacrees au nord du pays est signi¬ 
ficatif : Ayodhya, Kasi, la Ganga, l’ocean, la Yamuna, Jagannatha ; 
tiriha celebres pour tout devot indien, ils relevent de la bonne 
culture traditionnelle du kavi en meme temps que de l’attache- 
ment aux traditions religieuses, plutot que de la decouverte 

personnelle. 

La suite du poeme prend tournure differente : lorsque Venkata¬ 
dhvarin evoque les lieux saints du sud de FInde, Fenthousiasme 
se colore d’une note plus familiere, les references litteraires font 
place aux legendes locales. S’ebauche une esquisse des lieux — a 
defaut de description systematique, ce qui n’est pas, on le reverra, 
le but du poeme — parfois meme, on entrevoit tel ou tel paysage : 
par exemple celui de ces rivieres du sud semblables a la BahanadI, 
aux bords de laquelle Fauteur est ne. Il se laisse aller a evoquer 


(1) Str. 50 k 68. 

(2) Str. 82 et 83. 
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les arbres bourdonnants d’abeilles 


de 


son village 


natal 


d’Arasanipala (strophe 356). Lorsque les deux gandharva penetrent 
en pays Cola, ils celebrent la beaute de ses arbres : manguiers 
(strophe 446), arequiers enlaces de lianes de betel (447), cocotiers 
aux larges fruits (448), punndga aux fleurs enduites de pollen (450). 


Srirangam 


a la 


strophe 396, les oiseaux qui hantent les pares de cette cite a la 
strophe suivante, les arbres de Campakaranya a la strophe 461. 
Le passage en prose qui est consacre a la Kaveri debute par une 
longue enumeration des multiples essences d’arbres qu’abritent 
ses rives. Ces evocations sont faites, bien entendu, en termes 

qu’elles font totalement 


moms 


premiere 


regies (456). Lorsqu’il conduit les 


Que le poete ait de ces lieux une connaissance intime, ces allu 
sions discretes mais multiples au cadre naturel en sont le temoi 
gnage, et les references a plusieurs coutumes locales le confirment. 
Lorsque Vehkatadhvarin aborde la description du pays Cola, 
il place dans la bouche de Krsanu une feinte indignation devant 
l’habillement des femmes de cette contree qui vont les seins nus 
(strophe 454), et devant une coutume qui veut qu’elles se reunis- 
sent. pour reciter des stances erotiques lors de la fete des premieres 

• *1 » A M 1 ft t ^ •*! 

genies devant le temple de 
Vijayaraghava, il rapporte le phenomene extraordinaire 1 dont 
il est le theatre : les femmes desireuses d’avoir un fils se rassem- 
blent en son enceinte pour faire griller des feves que Ton voit 

e latement ^.ermer en pousses en mcme temps que s’horripile 
la peau des femmes presentes. Mention de tels details n’est conce- 
vable que chez un habitue de ces regions. 

II ; en va d e meme pour 1’evocation precise de maints temples 
de I’lnde du sud. L’exemple le plus probant est fourni par la 
description de KahcT. Les strophes qui lui sont consacrees revelent 
quelques details topographiques, ce qui est inhabituel dans 
Ioemre . la reference au Hastigiri, hauteur situee dans le Visnu- 
KancI (strophes 269 et 272), la mention de la disposition des 
temples de Visnu : l’un a la base du mont (celui de Narasimha) 

1 autre au sommet (celui de Varada) 2 , le rappel de la division 
de la cite en deux parties consacrees chacune a l’un des deux 


dieux 


Visnu et Siva 


Le 


, . . poete signale en outre une legende 

locale qui se trouve contee dans le " 


du sacrifice de Brahma interrompu 


Kdhclp 


sivaite 


celle 


par Sarasvati prenant la 


(1) Str. 348. 

(2) Sir. 339. 

(3) Str. 337. 
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forme de la riviere Vegavatl qui traverse KancI 1 . Mais surtout, 
1’enumeration des temples de la cite est particulierement longue et 
detaillee : Astabhuja (strophe 285), Dlpaprakasa (286), Narasimha 
(301 a 305), Trivikrama (306 a 311), Pandava Duta (342), 
Vijayaraghava (345), autant de formes de Visnu et de temples 
qui lui sont dedies devant lesquels les deux genies s’arretent 
respectueusement. Le poete ne dedaigne pas non plus de rendre 
hommage a 1’autre grand dieu : Siva, qui est adore a KancI sous 
la forme d’Ekamresvara, ainsi qu’a sou epouse Parvatl, connue 
la sous le nom de Kamaksl. II est a noter que c’est le seul passage 
du poeme qui soit consacre de maniere suivie a d’autres divinites 
qu’a Visnu. Sans doute, le desir d’honorer de fagon eclatante 
cette cite explique-t-il en grande partie cet ecart du poete qui 
ne pouvait omettre de celebrer les deux temples sivaites, les plus 
imposants de KancI. 

Get eloge de KancI, remarquable par l’abondance des lieux 
evoques et la fervour de l’hommage rendu, est au coeur meme du 
poeme. Mais le poete ne reserve pas a cette seule ville le privilege 
de ces details significatifs : devant chaque temple, chaque idole, 
chaque cite, les paroles des deux gandharva temoignent de l’expe- 
rience qu’a l’auteur de ces lieux ou de ces objets. La statue de 
Visnu a Srlmusnam (384), les murailles de la citadelle de Canjl (375), 
les sept enceintes de Srlrangam, l’idole de Tiruvallur (219), celle 
de Kumbhaghona (459) sont familieres au poete. 

L’lncle du sud est done beaucoup plus abondamment representee 
dans le poeme que celle du nord, mais elle l’est de maniere inegale. 
II est interessant d’analyser le choix qu’opere le poete parmi 
ces lieux-saints du Sud. Nous venons de voir la place centrale 
qu’occupe dans l’ouvrage l’eloge de KancI. Celui de Srlrangam 
est egalement plus developpe que les autres (strophes 396 a 441). 
Les deux gandharva saluent longuement le dieu de Vehkatagiri, 
puis celui du mont Ghatika, celui de Vlksaranya, celui de 
Cannapattana : il s’agit toujours de Visnu sous des formes diffe- 
rentes. Srlmusnam, Kumbhaghona, Campakaranya font aussi 
partie des sanctuaires visnouites les plus veneres. Le choix des 
lieux que Venkatadhvarin fait visiter a ses deux genies obeit 
done a un double but : la celebration du pays familier au poete, 


l’exaltation de sa divinite d’election. L’eloge du Tamilnad 



celui de Visnu fmissent par se confondre. Geci n’implique nulle- 
ment que Venkatadhvarin meprise le culte rendu a d’autres 
dieux : nous avons constate que l’hommage a Siva trouve place 


dans la description de KancI. 


(1) Str. 267. 
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Si le poete celebre, comme il convient, les grands sanctnaires 

visnouites, il salue aussi en passant des formes locales du dieu 

qui paraissent, a premiere vue, connaitre moins d’eclat : tel est 

le cas de Tiruvahlndrapuram pres de Kudalur ou se trouve le 

temple de Devanayaka. Or ce lieu revet une importance particu- 

liere pour Venkatadhvarin puisque c’est la que vint se retirer 

Vedantadesika lorsqu’il se trouvait en butte aux attaques de ses 

rivaux de la secte des Tengalai 1 . G’est en ce temple de Devanayaka, 

et dans celui de Hayagriva que le philosophe s’est livre a une 

intense activite litteraire. Il y composa meme un poeme : le 

Devanayaka Pancasat 2 . Get hommage rendu a un lieu qui f'ut, 

si Ton en croit la tradition, la residence favorite du maitre pendant 

quinze ans, se place sous un illustre parrainage. Il en va de meme 

de l’eloge de Kurukaj TeNgurugur, sur les bords de la TamraparnI: 

ce village, devenu ALvartirunagari, «la sainte ville de l’ALvar » 

est le lieu natal du muni Sathakopa (NammaLvar) celebre dans 
les strophes suivantes 3 . 

Eloge des lieux saints du sud, le poeme de Venkatadhvarin 
est aussi un hymne srivaisnava. 


Influence des ma!tres srivaisnava 

• ■ 


Trois hommes seulement se trouvent glorifies de maniere 
suivie par les deux gandharva lors de leur voyage aerien : Ramanuja, 
Vedantadesika et Sathakopa, trois maitres spirituels des srivais¬ 
nava. Ils font chacun 1 objet d’un eloge particulier qui est etroi- 
tement mele a celui des lieux saints du sud de 1’Inde. Il est done 
utile d examiner plus en detail le contenu des strophes consa- 
crees a ces maitres dont la pensee inspire et nourrit, celle de 

Venkatadhvarin. 

Le premier eloge, celui de Ramanuja, est prononce en termes 
particulierement fervents, mais traditionnels (rappel de l’origine 
de son nom 4 , allusion a son maitre Yamunacarya 5 , a son oeuvre 
prmcipale : le Glla-bhdsya, etc.). Ces strophes offrent par la-meme 
moms d’mteret que les suivantes : la majeure partie du passage 
traite, en efTet, non de Ramanuja lui-meme, mais de la commu- 
naute qui se reckme de Iui, et qui est, tout d’abord, l’objet des 
critiques de Krsanu. Il denonce les regies de nourriture (229), 


(1) 

( 2 ) 
( 3 ) 


Of. Singh, Vedantadesika, a study, Varanasi 1958, p. 12 
Idem, p. 13. 

Str. 488 et suiv. 


(4) Str. 226. 

(5) Str. 228. 
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l’etude du Prabandham (230), les pratiques sacrificielles (231- 
232), l’inobservance des regies de castes (235), etc. Comme dans 
le reste du poeme, ces critiques de Krsanu ont pour but d’amener 
et de rehausser l’eloge eclatant prononce ensuite par Visvavasu. 
On peut penser toutefois, qu’il s’agit de reproches qui etaient 
adresses de maniere assez repandue aux srlvaisnava et que 
Venkatadhvarin saisit Foccasion de combattre. Car le debat 
entre les deux gandharua prend, en ce passage, tournure plus 
serree. Visvavasu ne laisse la parole — assez longuement — a 
Krsanu que pour le reprendre point par point : le genie bien- 
veillant souligne le caractere strict des regies de nourriture des 
srlvaisnava (239 et 241), precisant qu’ils suivent en cela la doctrine 
de Ramanuja ; il insiste sur la piete particuliere, la devotion 
profonde a Hari des adeptes de la doctrine (240). II combat avec 
vivacite l’idee que la lecture du Prabandham puisse etre 1’objet d’un 
quelconque blame, comparant l’etude de Fouvrage tamoul a 
celle des purana (243). Le tamoul est, a ce propos defendu avec 
ardeur : il n’est pas mis exactement au rang du Sanskrit (comme 
en temoigne l’image de la strophe 244 : un homme laid mais 
pieux vaut mieux qu’un homme beau mais debauche ; entendons : 
mieux vaut exprimer la devotion en tamoul que dire des futilites 
en Sanskrit), mais il est rappele qu’il est l’oeuvre d’Agastya et le 
moyen d’expression des plus saints maitres. 

Il est permis de penser, cependant, que Venkatadhvarin, tout 
en tenant a defendre les srlvaisnava , n’etait pas fache de denoncer 
quelques abus. La discussion rebondit, en effet, avec les strophes 
suivantes 1 , Krsanu reprenant la parole pour accuser les maitres 
srlvaisnava de prendre pour disciples des criminels ou des gens 
de moeurs dissolues. Venkatadhvarin est, ne Foublions pas, de 


famille brahmanique, se targuant de remonter 


de Ramanuj 


d’oii 


mepns 


ascetes d’autres castes. 


Ces abus etaient plutot le fait des Tengalai que des Vadagalai 
et la conduite des nremiers nlus aue celle des seconds s’eeartait 


premiers 


de la stricte orthodoxie a laquelle Venkatadhvarin se montre 


ici tres attache. 


Il est interessant de noter a ce propos qu’une incertitude se 


fait jour dans les editions : a la suite de la strophe 245, certains 
editeurs placent une dizaine de strophes consacrees a la defense 
des Tengalai ; l’auteur de notre edition les considere comme 
interpolees et les donne seulement en note 2 . Il semble en effet 
an’p.llfts n’flient r>as ete ecrites de la meme main aue le reste de 


(1) Str. 249 et suivantes. 

(2) Page 190 a 194. 
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la campu. A aucun moment Venkatadhvarin ne fait l’eloge d’un 
maitre Tengalai comme c’est le cas en ces strophes. II apparalt, 
au contraire, que la plupart des critiques enoncees par Krsanu 
visent bien les Tengalai : ce sont eux qui abandonnent l’usage de 
la cloche dans le culte domestique, qui denient a Sri l’egalite 
avec Visnu, qui boivent l’eau de leurs pieds dans leurs assemblies 1 . 
Ces critiques ne sont pas relevees par Visvavasu. 

On ne trouve pas, dans les strophes consacrees a Vedantadesika, 

1’echo de telles discussions. Le maitre srlvaisnava est salue avec 

• • 

autant de devotion que Ramanuja, et il presente, de surcrolt, 

comme un modele d’humanite. La strophe 291 celebre les vertus 

rares de ce personnage qui alliait, de fagon etonnante, une fami- 

liarite profonde avec tous les textes, a des qualites multiples 

de devotion, de patience, de discipline, etc. De toute evidence, 

Vedantadesika est le maitre par excellence de Venkatadhvarin ; 

il le dit d’ailleurs clairement a la strophe 292 : « Quel homme de 

qualite choisit hors ce maitre ... un maitre autre ? » La seule 

critique prononcee par Krsanu est une louange travestie : il 

feint de s’indigner que Ton puisse suivre la doctrine d’un maitre 

inflexible qui prescrit d’accomplir tous les rites mentionnes par 

les Veda, alors qu’il est plus facile de s’en tenir a d’autres doctrines 

moins rigoureuses (allusion la encore aux convictions des Tengalai 

pour lesquels l’abandon a Dieu revet plus d’importancc que les 

rites eux-memes) 2 . Fait significatif de l’admiration fervente de 

Venkatadhvarin pour son maitre : Krsanu lui-meme oublie un 

instant son role malveillant pour exalter l’enseignement de 
Vedantadesika 3 . 

Le troisieme maitre celebre par la Visvagunddarsacampu est 
le muni Sathakopa ou NammaLvar. C’est a lui que l’on attribue 
le Tiruvaymoli ou « Parole de la sainte bouche », recueil de mille 
strophes parfois aussi appele Dramidopanisad : «VUpanisad 
tamoule ». A ce saint, Venkatadhvarin rend I’hommage traclitionnel, 
evoquant les traits bien connus de sa legende : son enfance au 
pied de l’arbre tamarinier par exemple (strophe 490). Mais il 
loue surtout l’ouvrage ecrit par le saint en langue tamoule : aux 
strophes 489, 491, 494. Tout comme il defendait, nous l’avons vu 
plus haut, le Prabandham et la langue tamoule, Venkatadhvarin 
celebre ici encore les ouvrages sacres ecrits en cette langue. 

rahmane ne en Tamilnad, il rend hommage au tamoul qu’il 
pratiquait lui-meme. 


(1) Str. 232. 

(2) Str. 293. 

(3) Prose 117. 



21 


C’est done bien a la double tradition de la foi srlvaisnava dans 

• • 

le sud de l’lnde que se refere Venkatadhvarin en glorifiant ces 
trois maitres : celle des aedrya , celle des aLvar. Aux premiers 
appartiennent le philosophe Ramanuja et le maitre spirituel 
le plus important apres lui : Vedantadesika. Des seconds fait 
partie Sathakopa sur l’existence duquel on sait peu de choses 

n’est nas assuree fvn e siecle ?b Les 


meme 


» 9 

deux acarya et 1’aLvar sont les trois piliers du poeme. 

C’est en reference a eux que s’effectue le choix de beaucoup 
des lieux visites par les deux gandharva. L’on comprend mieux, 
des lors. crue le Tamilnad. avec ses deux centres de ravonnement 


- 


cl et Srirangam occupe la place centrale 
de 1’oeuvre. C’est non loin de KancI, a Srlperumbudur (la Bhutapuri 
de la strophe 223), sur les bords de la Vegavatl plusieurs fois 
evoquee dans le poeme, qu’est lie Ramanuja ; c’est a KancI qu’il 


demeura 


sa divinite preferee, avant de se rendre a Srirangam pour y 
devenir le chef de la communaute des fideles de Ranganatha, 


mort 


Q 


il est ne 


a Tuppil, faubourg de KancI. II a, pour sa ville natale, un tel 


amour 


si Ton en croit la tradition 


5 


empe 


meme 


Sivakahcl et les bosquets de manguiers 
odorants du temple d’Ekamresvara : celui-la meme que celebre 
aussi Yenkatadhvarin. Plusieurs de ses ouvrages immortalisent 


cette devotion a la cite 


temple de 


Varada Astabhuja chante aussi dans la campu a la strophe 285. 
Le Saranagali Dipika relate ses impressions lors de ses visites 
au sanctuaire de Dlpapraprakasa que Venkatadhvarin evoque 
a la strophe 286. La Paramdriha Stuti 1 temoigne de sa devotion 
au temple de Vijayaraghava exalte aux strophes 345 et 346 de 
la campu : ces correspondances sont eloquentes. A Srirangam 
aussi, Vedantadesika vecut une grande partie de son existence, 
y composant nombre d’oeuvres importantes. Venkatadhvarin 
s’insere done dans une tradition pieuse et litteraire tout a la 
fois. Le pelerinage des deux gandharva a Tirupati et Melukote 
s’explique par des raisons identiques : les deux sanctuaires jouent 


clesika. 


premier 


II n’est pas jusqu’au choix des lieux saints du nord de l’lnde 
qui ne puisse se justifier — en plus des raisons d’ordre litteraire 
enoncees auparavant — par le souci de suivre fidelement la trace 
des maitres : lors de son pelerinage dans le nord de l’lnde, 


(1) Cf. Singh, ouv. cit., p. 16. 



22 


% 

Vedantadesika aurait visite 1’ermitage Badarika 1 , Ayodhya et 
Benares. Ramanuja lui-meme s’etait rendu au Gachemire, puis 
a Benares, Ayodhya et Jagannathapuri ou il avait fonde un 
monastere 2 . 

Loin d’etre un ornement surajoute, l’hommage aux trois maitres 


poeme et en commande 


fremis 


— 4 . 

santes de devotion a Ramanuja et unissent 1’hommaf 

et celui rendu au maltre 3 . La strophe 596 conclut le p 

une meme priere d’adoration au noble Laksmana (P 

aux Veda, et a la manifestation de Visnu. 

/ • • 

II convient de signaler qu’un quatrieme philosophe est cite 
dans la Visvagunadarsacampu : il ne fait pas 1’objet d’une cele- 

1 < • i • 1 * ^ * _ 


amanui 


mais 


Karnata : il s’agit de Madhva. Les deux gandharva lui rendent 
hommage lorsqu’ils parviennent en vue de la cite de Rajatapitha, 
lieu natal du philosophe. Comme a l’habitude, la communaute 
de ses disciples est critiquee par Krsanu puis louee par Visvavasu. 
En tout cas la doctrine du maltre du Dvaita-Vedanta n’est 


1 objet d aucune disgrace de la part du poete. Ceci est a souligner 

car si la pensee de Madhva integre elle aussi le mouvement de la 

bhakii dont Ramanuja s’est fait l’interprete, elle echappe totalement 

a la tradition philosophique du maltre vaisnava. Les deux doctrines 

different profondement sur bien des points 4 . Le fait que Madhva 

soit le seul philosophe — hormis les trois maitres cites plus haut — 

a faire I objet d un hommage suivi temoigne du respect rendu 

a celui qui etait aussi une figure maltresse de la pensee du sud de 

1 Inde et de 1 attachement de Venkatadhvarin au milieu visnouite 
dans son ensemble. 


Le dialogue du bien et du mal et la glorification divine 


L examen de 1’agencement des differentes parties de l’oeuvre 
a _ ^ onc permis de cerner les convictions essentielles de Venka¬ 
tadhvarin ; il reste a definir le but de l’ceuvre. Le periple aerien 
des deux gandharva , loin d’etre le pretexte d’evocations varices 
de descriptions diversifiees, est, en depit des titres des chapitres' 
un voyage mtellectuel. Nous avons souligne l’importance accordee 
aux maitres srwaisnava ; nous avons remarque, par ailleurs 


(1) 

( 2 ) 

( 3 ) 

( 4 ) 


Lt. Singh, ouv. cit., p. 19-20. 

Cf. A. M. Esnoul, Ramanuja, Seuil 1964, p. 93. 
Str. 587-588. 

S. Siauve, La doctrine de Madhva. Pondihhe.rv i 


19 et suiv 
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quo la fin du poeme semble pcrdre de vue la fiction du voyage 

*1 4 f 1 f 1 / 1*1 1 f T • 4 


medeeins. astronomes 


^ v_ j Jk. f * 

poetes, etc. C’est dire qu’il s’agit bien plutot d’un voyage dans 


monde 

essentiellement moraliste et religieux. 


permanence 


comme 


comment 


chaque lieu, chaque temple, chaque communaute sont soumis 
aux louanges de Visvavasu, puis aux critiques de Krsanu auquel 

f r* / T r r I ^ • 1 1 1 .1 


mal 


* - 

l’univers, Visvavasu le bien. 

L’originalite du poeme ne reside pas dans le contenu de la 

_ - -rn « - 1 1# T 7 f I 1 | “I \ 


reflexion : bien des sujets abordes par Krsanu sont des themes 
communs de la poesie. Le plus repandu est assurement celui 
de la decheance des brahmanes due a l’influence de 1’age Kali. 
Brahmanes de Kasi, du Gurjara, du Maharastra, du Karnata, du 
pays Tundlra ou Cola sont successivement l’objet des attaques 
du genie malveillant. Remarquons au passage qu’il n’est point 
question de ceux de Kancl. Les reproches qui leur sont adresses 
sont a pcu pres toujours les memes : Krsanu deplore le relachement 
dans la pratique des sacrifices, l’impurete, la negligence des 


formulees 


les brahmanes de Kasi; 


ccomplissent 


consomment des restes, cotoient des Barbares ou des Candala 1 . 


sensiblement la meme 


negligence des ablutions et des rites, decheance des brahmanes 
qui gagnent leur vie en se faisant comptables de village (133), 
ignorance du Veda (138), malhonnetete (136) constituent les 
principaux griefs. Dans le pays d’Andhra, le brahmane dechoit 
de sa caste pour devenir serviteur et laver la vaisselle, tandis 


brahmanes du 


que le sudra prend le rang de maltre 
Tundlra sont incapables d’obeir aux regies de purete (362), ceux 

du Cola consomment les restes de la veille (453). 

On releve dans la campu d’autre deplorations ou d autres 


communs 


theme 


la sepa¬ 


ration 


Krsanu condamne les hommes qui, ne songeant 


qu’a 


s’enrichir abandonnent au foyer leur epouse pour errer au loin 
(117) : il s’agit des gens du Gurjara, mais la critique etait deja 
formulee a l’encontre des habitants de Kasi : « Pris dans les rets 


(1) Str. 89. 



24 


du desir de faire fortune », ils laissent se consumer leur jcimessc 
« dans le desir des embrassements mutuels » (92). 

Le theme du caractere illusoire des choses humaines est mis 
dans la bouche de Visvavasu a la strophe 378, celui de l’inanite 
de l’orgueil guerrier est traite par Krsanu a la strophe 377. Nous 
relevons encore le theme de I’instabilite de la fortune qui d’un 
roi fait un mendiant ou un esclave (419), celui de l’injustice du 
destin qui recompense bien mal la vertu en distribuant richesse 
et beaute aux homines impurs, detresse et deshonneur aux gens 
bien nes (263). 


Si ces themes sont assez peu originaux, ils n’excluent pas un 
certain realisme : Venkatadhvarin s’eleve avec une vivacite 
pittoresque contre les marchands de Srirangam qui prennent 
possession de la cite pour y vendre des victuailles (438), ou contre 
les gardiens des temples de Mannargudi plus preoccupes de 
dehauche que de prieres (466). 


D’une maniere generale, 


humanite entiere apparalt comme 


impie, impure et malheureuse aux veux de Krsanu. 11 le dit 


d’ailleurs, des le debut du 


poeme 


de la celebration de la 


terre : «Ces mortels sont dans la soufTrance, leur detresse est 


sans limites », soumis qu’ils sont a la vieillesse, a la mort et aux 
maladies 1 . Car si les brahmanes eux-memes sont la proie de la 
decheance, que dire du reste de l’humanite, foule meprisable 
qui n apparait que discretement dans le poeme : les gens de basse 
caste massac.rent les brahmanes en pays Maharastra (143), les 
barbares cruels plongent les populations dans la terreur (162), 
les Huna de Cannapattana meprisent les regies de purete (262), etc.’ 
En depit de son caractere conventionnel, cette peinture ne manque 
pas de conviction, et Ton peut penser que Krsanu est souvent 
I intei prete de 1 opinion du brahmane Vehkatadhvarin qui denonce 
a tout moment l’influence nefaste de Kali. 


Ce serait une erreur, toutefois, que de considerer seulement 


cet aspect des choses. Si Krsanu formule toutes 


ces critiques, 


c est que cela rentre dans son «role », puisque c’est bien un role 
qu’il joue en presentant toujours le cote negatif des homines et 

f~\ t~\ t -m * . I 1 ‘ 


des licux, voire des dieux 


memes 


immediatement 


repris par Visvavasu qui s'eflorce de faire ressortir, au contraire 
aspect positif de 1’objet de ces critiques. Chacun des themes 


moraux que nous avons recenses donne lieu a un court dcbat 
entre les deux gandharva , a une joute oratoire, dans laquelle 
toujours tnomphe Visvavasu. Ainsi au malheur de la separation 


Visvavasu oppose 


ennchissement apporte par la connaissance 


( 1 ) Strophes 26 et 27. 
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d’autres contrees et le bonheur des retrouvailles apres une longue 
absence (118). A l’inanite de l’orgueil guerrier, il repond par le 
tableau du soldat embelli par la mort an combat et contemplant 
avec allegresse sa depouille terrestre (380). Aux critiques des 
brahmanes du pays cl’Andhra, font pendant les louanges de 
Visvavasu celebrant la devotion des habitants, la beaute des 
femmes (156), la generosity de ses rois (157). Les strophes suivantes 
exaltent les devots de Siva (158-159), puis les brahmanes du pays 
entre Krsna et Godavari (160-161). 

Ainsi, dans ce debat, le bien fmit-il par triompher. G’est toujours 
a Visvavasu qu’est laisse le dernier mot, de mcme qu’a la fin 
du poeme les deux gandharva unissent leurs voix pour celebrer 
l’univers en meme temps que leur dieu : Visnu. Les roles sont 
acheves, tout se resout fmalemcnt dans la devotion et l’amour 
du dieu. Le but de ce dialogue est de faire coexister l’aspect 
negatif et l’aspect positif, le bien et le mal, afin de mieux mettre 
en valeur le bien et aussi le merite qu’il y a a l’accomplir dans 
un monde ou il ne regne pas naturellement. 

Visvavasu ne nie pas l’existence du mal, il s’efTorce d’attirer 
l’attention sur les qualites humaines, particulierement la devotion 
a Llari qui rachete toutes les fautes : tel est souvent, en effet, 
son argument : «la devotion aux divinites et les dons aux dieux- 
sur-la-terre effacent fautes de toutes sortes » r . La grace divine 
suffit a sauver Fhomme qui commet des peches : « Les gens qui 
habitent la demeure du dieu, qu’ils pechent ou qu’ils soient 
purs, par la grace du Maitre, meritent toujours le respect de 
ceux qui jouissent de la sagesse » 1 2 . Cette idee est eclairee a 1’aide 
d’une comparaison : le pecheur est protege par la grace divine 
comme un infirme par la faveur royale 3 . Cette meme idee se 
retrouve exprimee dans une autre image : fhomme n’a rien a 
redouter si sa foi en Visnu est inebranlable, comme on ne craint 

• f 9 

point les tenebres si Ton tient un grand flambeau 4 . La Constance 
du theme temoigne de son importance dans 1’oeuvre. Insister 
sur la puissance de Kali, c’est, enfin accorder un merite d’autant 
plus grand aux hommes qui vivent dans la piete ; ceux-ci devien- 
nent, a leur tour, des intercesseurs aupres de la divinite, effagant 
par leur vertu le mal d’autrui 5 . 

Que le manicheisme apparaisse lors de la peinture de l’humanite 
n’est. point surprenant, le mal n’etant que trop evident et le bien 

(1) Str. 155. 

(2) Str. 473. 

(3) Idem. 

(4) Str. 149. 

(5) Str. 142. 
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difficile a faire triompher. Mais les deux gandharvci passent 
aussi au crible de leur examen les divinites adorees par les homines, 
y compris le dieu supreme Visnu en ses multiples incarnations. 
Des lors, comment Krsanu peut-il exercer une critique a l’encontre 
de ceux qui paraissent, par excellence, au-dessus de tout reproche ? 

Intervient alors le role du kavi qui permet de resoudre la diffi- 
culte. Lorsque les deux gandharva arrivent a KancI, aux louanges 
de Visvavasu, Krsanu repond, a la strophe 282, par une serie 
de critiques visant le dieu Varada : 

« II rabaisse Teminent grammairien Sesa, pour le tresor de tous 
les arts (Brhaspati), il n’a que dedam a la bouche. » 


ratanjali 

etc. 


Le gandharva accuse le dieu de temoigner du mepns a Pata 
(incarnation de Sesa), a Brhaspati, de s’opposer a Sarasvati, 

II conclut : « comment un poete pourrait-il avoir gout a le louer ? ». 
Or le texte est a double sens ; grace au jeu sur le double sens 


de adhah-karoti, on 

• 7 


comprendre aussi : « II place sous lui 


Sesa ». Au lieu de « tresor de tous les arts », il est possible d’entendre : 
<<(l’astre) tresor de doigts», c’est-a-dire la lune. Varada fait honte 

que le sien, il 


meme 


ne meprise pas Brhaspati. Ces jeux subtils sur le sens des mots, 
ces slesa sont extremement abondants dans tout le poeme. 

G’est done une sorte de feinte qu’utilise Krsanu. Il n’est pas 
question, en effet, de critiquer les dieux, le reproche qui leur 
est adresse ne peut etre qu’une equivoque, une ambigui'te, il 
n’existe en dernier ressort que dans 1’esprit humain : car s’il 
est exprime par les mots du texte, les memes mots expriment, 
cn meme temps grace aux artifices du decoupage — la louange 
des dieux, aneantissant, par consequent, toute existence de cette 
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critique. Gela est particulierement 


en des passages ou 


nom 


des composes, s’analysent simultanement en deux sens radica- 
lement opposes. La strophe 287 se presente comme une critique 
de Visnu en sa manifestation de Dipaprakasa. Ge 
amene les slesa : il est possible de lire ut-lamas-sphurane, « qui 
ait jaillir les tenebres », ou bien ultama-spharane 
eclat extraordinaire». Rairi-cara-pratikule signifie soit «hostile 
a ceux qui circulent la nuit», soit «hostile aux rodeurs de nuit 
fi_es demons) ». Le dernier compose peut se lire soit en na-dlpa- 
jata-ullasad-rucau : « qui ne possede pas Feclat brillant du flam- 


« qui a un 


beau », soit en nadl-pa-jata-ullasad-rucau 


de Dipaprakasa en montrant 


« qui est comble de 
lu maltre des rivieres » (Laksmi). Le premier 

permet de denier au dieu le bien-fonde du nom 


second retablit le dieu dans tout son eclat. 


son affinite avec les tenebres, le 

< . . 7 
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Ces exemples revelent le precede du poete : quand il s’agit 
des dieux ou des lieux les plus sacres, la critique, qui ne saurait 
etre reelle, se metamorphose en une apparence de critique. Grace 
aux slesa , Krsanu peut, plaisamment, denigrer le dieu de Kahcl, 
Varada (strophe 273), Trivikrama (309), Ekamresvara (325-326), 
Ranganatha (402), etc. Pas plus que les dieux, la Ganga, issue du 
pied de Visnu, riviere sacree entre toutes, ne saurait etre l’objet 
d’aucun reproche. C’est done au meme subterfuge qu’a recours 
Krsanu, distribuant, par les deux faces d’un meme discours, 
blame et eloge au fleuve divin 1 . 

De tels precedes servent, en definitive, a rehausser, la encore, 
1’eloge des dieux, comme le souligne a plusieurs reprises Visvavasu, 
en reponse aux strophes ambigues de son compagnon ; reprenant 
la parole apres un slesa de Krsanu 2 , injurieux a l’egard de Varada, 
Visvavasu declare : «Ami, vous vouliez par le detour d’une 
equivoque verbale, montrer une faute chez ce dieu ; c’est en fait 
son aversion pour tout ce qui est condamnable que vous avez 
fait apparaltre, cela est parfait. » Lorsqu’il s’agit, au contraire, 
de recenser les defauts de l’humanite, Krsanu n’a pas recours 
a de tels precedes, la critique est bien reelle, et le dialogue est 
retabli entre lui et Visvavasu qui doit argumenter pour faire 
triompher sa these. 

II arrive, cependant, que Krsanu formule un reproche en des 
termes qui ne sont pas a double entente ; quelle que soit la diversity 
des precedes alors mis en oeuvre, le but est toujours semblable : 
amener un eclaircissement dogmatique de la bouche de Visvavasu. 
Ainsi, a la strophe 333, Krsanu s’indigne de la bienveillance de 
Siva a l’egard de certains demons (Bana et Ravana auxquels 
les vers precedents faisaient allusion), affirmant que de cette 
indulgence n’a decoule que desolation pour l’univers. Cette 
accusation permet a Visvavasu d’introduire une explication : 
si les demons ne ruinaient pas l’univers, Hari ne se serait pas 
incarne (en Rama, par exemple), pour sauver l’humanite du 
cycle des renaissances 3 . Meme lorsque les paroles de Krsanu 
ne sont pas a double entente, il s’agit bien toujours d’une sorte 
de feinte destinee a rehausser l’exaltation des dieux. Krsanu 
feint de s’indigner que Visnu se soit abaisse a se transformer 
en sariglier 4 , ce qui conduit Visvavasu a une explication concernant 
les avatars 5 ; il feint, encore, de trouver inconvenant que le Seigneur 

(1) Strophe 75. 

(2) Strophe 273. 

(3) Str. 334. 

(4) Devant le temple de Yajnavaraha 4 Srlmusnam, str. 385. 

(5) Str. 386. 


3 
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de l’univers soit devenu le cocher (Krsna) des fils de Prtha tombes 
dans l’infortune, ce qui donne a Visvavasu 1’occasion d’exalter, 
une fois de plus, la pitie divine. 

Le dialogue manicheen du poeme a done pour but essentiel 
de servir la glorification de l’ordre divin, ordre qui n’est un instant 
mis en cause par Krsanu que pour reapparaitre solidement 
renforce. Ainsi se trouve expliquee l’uniformite du poeme, la 
monotonie meme de toutes ces « descriptions ». Rien n’est, dans 


l’univers, digne d’attention en soi, tout ne vaut que par la presence 
sacree. Chaque mont est habite par telle manifestation de Visnu, 
chaque fleuve est gros de legendes qui lui conferent un caractere 
divin. Et ce divin est un, e’est pourquoi les apparences n’inte- 
ressent pas le poete, nul pittoresque superflu ne trouve place 
dans une telle conception. Le mont Venkata de Tirupati, le 
Hastigiri de KancI, le mont Yadu de Melukote n’existent qu’en 
tant qu’ils sont lieux choisis par le dieu qui, sous des noms diffe- 
rents, les habite eternellement. La celebration de ces lieux qui 
est, en fait, exaltation du divin est faite en des termes touj ours 
identiques. L’eloge de Venkatagiri est un hommage a la montagne 
qui «favorise les jeux du divin Seigneur et extirpe les racines du 
cycle des renaissances », les strophes suivantes etant un hymne 
au dieu 1 . La description du Hastigiri n’est en fait que louange de 
Varada, celle du mont Ghatika glorification de Narasimha 2 3 , etc. 

Le contenu du poeme est done toujours semblable, les lieux 
visites n’etant que pretexte a 1’exaltation du meme dieu. C’est 
pourquoi 1 oeuvre revet si souvent 1’apparence d’une stuli ou revient 
constamment la formule : namah «hommage a» ... (par exemplc 
aux strophes 36, 212), ou namah kuruta : « rendez hommage a » 
(347), namami (37), ou les variantes stylistiques que sont updse 
(271), upasmahe (269), sevyatdm (191), bhaja (270), etc. Namah 
est remplace par la variante renforcee mangalam aux strophes 
213 et 214. Cette celebration continuelle de la divinite explique 
aussi la frequence des verbes ou des formules de souhait tout 
au cours du poeme : nous trouvons a la strophe 193 bhavalu 
ciram .. bhdvand : « puisse exister longuement la devotion » • 
ou encore : ksemam .. pusndiu : «puisse-t-il (nous) combler de 
prospente » s ; auyat .. nah klamdi «puisse-t-il nous garder de 
epuisement » 4 , etc. Les exemples en sont innombrables et contri- 
uent a umformite du poeme. De la meme intention laudative 


(1) Sir. 191 et suiv. 

(2) Str. 211. 

(3) Str. 279. 

(4) Str. 307. 
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participent les nombreux jayali du texte : tel dieu ou tel lieu 
sacre «triomphe » 1 . 

II est significatif qu’aux fins de servir le but de son ouvrage, 
qui consiste en cette exaltation de la divinite, le poete ait clioisi, 
pour s’exprimer, deux gandharva. Les deux genies qui ont la 


possibility 


suprahumaine 


de voyager dans les airs d’un 


lieu a un autre professent, sur le monde terrestre, 
d’eternite. Nous avons vu plus haut combien il e 


jugement 


en 


exem 


de decouvrir dans le texte des renseignements sur Pepoque a 
laquelle vivait l’auteur. L’Histoire n’interesse evidemment pas 
le poete ; le pelerinage qu’il entreprend ici par procuration se 


moule immuable des innombrables 


maitres 


f — 


srwaisnava 


passes 


j 


importe, puisque dieu et hommes 


font partie d’un orclre qui ne change pas. 

Si le temps est absent du poeme, Pespace, malgre les apparences, 
ne Pest pas moins. II ne s’agit pas d’un paradoxe : la variete 


des lieux visites, 
formite de la 


glorification divine. 


Lve comme gommee par 1 um- 
Dominant tout, capables de 
se deplacer en un clin d’ceil d’un endroit a un autre, les deux 
genies sont presents a la fois partout et nulle part. L’espace qui 
separe les differents sanctuaires se trouve aboli, ou pluLot renferme 

3 S du type : vimcinam anyalah 


dans les seules formules 


prasthapya 


«conduisant le char ailleurs». Geci contribue a 


accentuer cette identity deja suggeree par la presence toujours 
une de la divinite. Les lieux fmissent par perdre leur individuality 


propre pour devenir l’image 


le reflet d’un autre 


quand 


Vehkatadhvarin celebre la Kaverl, en un passage 2 ou pourtant 
Invocation du cadre naturel est plus precise qu’ailleurs, la des¬ 
cription assimile successivement la Kaverl a la Yamuna, a la 
Gaiiga, et a la SarasvatL Le village natal de l’auteur : Arasanipala 


amsi 


■ace a un jeu de mots, i 
dimension legendaire 3 . 


La celebration de Campakaranya 
evoque les rives de la Yamuna ou parmi les huttes des bergeres, 
errait Rajagopala 4 . Ainsi se trouvent quelque peu confondus, 
dans une uniformity sacree, les differents lieux saints visites, 
et les plus humbles se haussent au rang des plus prestigieux. 
L’espace du texte est un espace mythique. Les deux gandharva 


(1) Str. 40, 345 etc. 

(2) Prose n° 166. 

(3) Strophe 357. 

(4) Str. 461. 
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celebrent le Setu, la digue legendaire qu’aurait batie Rama entre 
Ceylan et le continent indien, tout comme ils celebrent le Hastigiri 
ou Srlraiigam : ils le voieni de la meme maniere. Du periple que 
sont censes accomplir les deux gandharva , seules comptent les 
etapes, mais ces etapes se revelent, en definitive, toutes iclentiques 
par la presence divine qui les habite et sans laquelle elles n’existe- 
raient pas. A la limite meme, elles disparaissent en tant que 
telles : gonflees de la presence qui les depasse, elles ne peuvent 
s’ouvrir a cette metamorphose qu’en s’amenuisant comme objet 
sensible. 


Procedes rhetoriques 


La richesse et la variete qui font defaut a la description des 
objets du monde, 1’expression pourtant les reintroduit dans 


Loeuvre. Dans un poeme qui se presente comme un debat, une 
joute oratoire, il n’est pas surprenant que 1’importance soit 
accordee, en premier lieu, a la parole. Pour triompher, chacun 


doit habiller son discours, grace aux ressources de la rhetorique, 


comme 


sont en fait, un debat ou une joute flctifs, un jeu 


deux gandharva sont d’accord sur 1’essentiel 


puisque les 


il se trouve que, 


comme dans tout jeu, les regies passent au premier plan. Il ne 
s’agit pas de convaincre un adversaire qui Test par avarice, d’argu- 


menter logiquement, mais 


embellir son propre discours et 
pointes, en images, etc. L’ornement 
s, l’extreme monotonie et l’extreme 


diversity qui caracterisent, en meme temps, le poeme. 

Monotonie evidente dans farchitecture meme de l’ceuvre, et 
dont les raisons tiennent au but que se propose l’auteur. Les 
deux gandharva sont a peine differences : a vrai dire, ils ne le 
sont que par leur role, c est-a-dire leur discours. La presentation 
qui est faite d’eux est extremement rapide ; la strophe 594 les 
reconduit en leur domaine, tous deux debordants de felicite 
pour avoir rendu hommage a Visnu en leur voyage. Entre ces 
deux bornes de l’ceuvre, aucun trait remarquable ne difference 
leur caractere : Visvavasu et Krsanu sont un seul et meme person- 
nage qui se dedouble pour mieux mettre en valeur ses propos. 
La these contradictoire n’est la que pour rehausser l’hymne 
au monde terrestre : « C’est pour mettre en relief l’abondance 
des vertus de tout ce qui existe que nous avons deliberement 
parie des vices, comme la these contradictoire d’une argumen- 
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tation »h Krsanu resume en ces termes le double caractere de 
1’oeuvre : surenchere rhetorique liee a une dialectique feinte. 

L’identite profonde des deux personnages et 1’uniformite des 
buts vises se traduit par les multiples repetitions, les phrases 
stereotypees des passages en prose : a la prose est reserve, en 
effet, un role purement introductif. Un adverbe souligne simple- 
ment l’attitude des deux gandharva : sanandam, « avec joie » 1 2 
ou saharsam « en souriant » 3 , etc. Ces termes qui jouent le role 
dedications sceniques de l’auteur pour ses personnages reviennent 
regulierement dans V oeuvre ; il en est de meme du geste de respect 
exprime par anjalim baddhva 4 , monotonement repete. Les formules 
api ca et kirn ca sont celles qui sont le plus souvent recensees 
dans 1’oeuvre : elles montrent que le discours procede en ajoutant 
indefmiment des stances les unes aux autres, chacune etant un 
ornemcnt qui se suffit a soi seul. Meme les invectives que se lancent 
les deux gandharva — sur le mode plaisant — sont reprises en 
termes a peu pres identiques : interrogations indignees de Krsanu 
(prose n os 3, 63, 120), exhortations ou denegations de Visvavasu 
(prose n os 4, 10, 11, 14, 22, etc.) sont, en depit de variations de 
vocabulaire, de structure semblable. L’auteur ne se soucie pas 
de faire vivre des personnages qui sont pure fiction, mais d’attirer 
l’attention sur la strophe qui suit et qui, elle, recele l’image ou 
le trait originaux. Nombreux sont les pasya ou srnu introductifs, 
par lesquels le poete requiert cette attention. L’enonciation 
volontairement neutre, les repetitions indefmies, les stereotypes 
de la prose servent a mettre en relief, par un contraste marque, 
la richesse des passages versifies. 

Cette oeuvre qui ne progresse pas mais deroule les innombrables 
variations d’un theme unique — en cela kdvya exemplaire — 
deploie une certaine recherche dans les formes grammaticales 
en meme temps qu’une grande diversity de procedes rhetoriques. 

Cette recherche se manifeste, par exemple, dans plusieurs 
formes des paradigmes. La presence en 18 d’un imparfait udait 
oppose un raccourci insolite aux participes presents qui precedent 
et evoque avec vigueur 1’apparition soudaine et merveilleuse 
du dieu. En 39, le precatif krslsla confere un caractere particu- 
lierement solennel a la priere de Visvavasu apres le simple 
imperatif (kalayalu kusalam) de la strophe precedente. D’une 
recherche d’expressivite temoignent les intensifs bambhramyanle 


(1) Strophe 593. 

(2) Str. 280 (pr6c6dant la strophe elle-m@me) 

(3) Pr6c6dant la str. 286. 

(4) Pr6c6dant la strophe 269. 
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(117) soulignant l’inanite des voyages des marchands du Gurjara 
qui se condamnent a fexil par avarice ; varmrlli (205) peignant 
la passion des singes pour Rama, etc. Se rencontrent egalement 
les formations rares de suffixes de comparatifs ou de superlatifs 
ajoutes a des verbes : ainsi musnantitamam en 128 : « (les vols 
de Krsna ... volent completement (les peches)) » ou racayalilardm 
(8) :«il s’evertue a dessecher (la terre) ». Parmi les formes d’emploi 
limite ordinairement, notons la presence repetee dans la campu 
des absolutifs en -am a valeur iterative : mukham darsam darsam , 

• • 7 

«a voir incessamment leur visage» (265) ; bhanjam bhanjam 
brahmanadlnasesdn haram haram : « commettant massacre apres 
massacre de tous les brahmanes ... vol apres vol ... » (143). 

L’invention stylistique du poete se donne libre cours dans 
l’emploi des denominatifs de la campu , qui sont nombreux et 
ne se trouvent pas tous recenses. La strophe 71 en ofi're un exemple 
eloquent : 8 denominatifs au parfait martelent le vers, soulignant 
la puissance quasi magique du dieu qui peut metamorphoser 
a volonte choses et etres. Un denominatif ouvre la strophe et 
un autre la conclut astram asa ... mdnusam asilha. Parmi les 
denominatifs abondants dans le texte, citons, a titre d’exemple, 
1’expressif asunyayanti (prose 50) et le denominatif en fin de 

compose hundalmdra-bhudhara-prakanda-mandandyale : «il se fait 

ornement du noble mont de I’Indra des elephants » (203). 

La recherche se manifeste encore a travers les periphrases 
qui renouvellent des noms, ou des expressions devenues banales. 
En 37, pasyac-carana- est une transposition de Gautama. 
Narakesarlndra- renouvelle Nara-simha mais la periphrase est 
reprise en^ narake sarisyati , par repetition de syllabes identiques 
dans U meme pada (218). Ainsi se trouvent amplifiees et soulignees 
certames recherches grammaticales et semantiques, grace aux 
ressources de la rhetorique. C’est dire que les deux domaines 
sont mtimement lies. L’infmitif ahladayitum «rejouir » est appele 
par le voisinage des syllabes de Prahladam qui le precede direc- 
tement (215). Les deux aoristes passifs samagrdhi et pralyaksepi 
se trouvent fortement mis en valeur grace a un yamaka qui perinet 

sch6mr n ° nCer t0Ut6S 168 SyllabeS en t6te de ^a q ue pada selon le 

Samagra hi . samagrdhi 

Pralyaksepi . pralyaksepi (202). 

Toutes sortes de jeux subtils inflechissent done le texte vers une 

ambiguite qm s exerce pleinement gr4ce a 1’extrSme diversite 
aes procedes rhetonques. 

Ln des plus representes est le slesa dont on a vu plus haut 
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l’importance, puisqu’il permet la feinte critique de Krsanu. 
C’est grace au slesa (ou paronomase) que le poeme se presente 
on fait avec une double face : l’une dialectique opposant le blame 
de Krsanu a l’eloge de Visvavasu, 1’autre uniforme, puisqu’en 
realite, on peut lire un hymne continu en flligrane des paroles 
du demon malveillant. Toutefois le slesa n’est pas reserve a cet 
unique usage, et Visvavasu a recours aussi a ce procede : une 
sorte de rivalite s’instaure entre les deux gandharva. Au slesa 
mentionne plus haut a propos du nom de Dipaprakasa, Visvavasu 

retorque lui aussi par un slesa dont les deux faces sont, cette 
fois, lauclatives 1 . 

Le poeme abonde en alamkara de toutes sortes : un des exemples 
les plus repandus est le drstantdlamkara ou «reflechissement» 
sorte de comparaison implicite 2 . Voulant souligner que l’adoration 
a Hari est capable cl’aneantir toutes les souffrances et les igno¬ 
rances humaines, Visvavasu declare : «Par une seule fleche du 
Raghuvide, sept palmiers, une montagne, l’enfer meme ont ete 
aussitot fracasses » 3 . Ce drstdnla oppose a un acte humain un 
exemple mvthique : l’exploit de Rama. Mais le procede peut 
etre inverse et « reflechir » une demarche humaine en regard d’un 
acte divin : tel est le cas a la strophe 44. 

Nombreux sont les alamkara qui recelent un element de compa¬ 
raison. Surimpositions, transpositions, comparaisons permettent, 
en effet, de gonfler les objets decrits d’autre chose qui n’est pas 
eux, de depasser la description des apparences pour acceder a 
une vision profonde. Elies servent a degager l’essence commune 
des choses. Aussi les procedes rhetoriques sont-ils particuliere- 
ment abondants qui suggerent d’innombrables relations entre 
les elements de la realite. Ainsi les upamd, « comparaison », appa- 
raissent-elles comme un des ornements privilegies du poeme (aux 

strophes 77, 156, 174, etc.) 

La comparaison peut etre implicite, avec suppression des 
mots introductifs tels iva. : elle donne lieu alors a une pralivastupama 
«parallelisme » 4 . La strophe 149 en offre un exemple. II n’est 
pas surprenant qu’une poesie aussi eminemment metaphorique 
privilegic les rupaka : cet alamkara orne successivement les 
strophes 50 a 68 du texte ; c’est dire la place importante qu’il 
tient dans la campu. Le passage est en effet consacre a une exal¬ 
tation de Rama qui se tracluit par une accumulation inhabituelle 

(1) Str. 288. 

(2) La definition de ces alamkara est donn£e dans le Prataparudriya de Vidyanatha, 
trad, par P. S. Filliozat, Pondichery 1963, p. 263. 

(3) Str. 150. 

(4) Prataparudriya, p. 262. 
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cle cet ornement. Le poeme en offre, bien entendu, d’autres 
exemples, qui se rencontrent isolement : ainsi la strophe 201 
contient une guirlande de six rupaka en l’honneur du Seigneur 
de Venkata. 

C’est encore a la classe des alamkara a comparaison implicite 
qu’appartient la lulyayogita ou «rassemblement des egaux » x 
que Ton trouve, par exemple, a la strophe 277 : 


« L’extreme impetuosite de Sarasvatl, la detresse aussi de son 
epoux, void que cette digue qui maintient (l’univers) les a 
arretes simultanement : le Tout-Puissant.» 


Sarasvatl et la detresse de Brahma torment ici un meme con- 

texte ; leur trait commun est d’avoir ete arretes simultanement 
par Visnu. 

D’autres alamkara, tels Yulpreksa et le vyaiireka apparaissent 
a plusieurs reprises dans le poeme. L’ulpreksa ou « supposition 
poetique » orne les strophes 205, 395, 485, etc. A la strophe 205, 
le heros Rama est surimpose au mont Venkata grace aux slesa 
formes par les composes : une lecture du texte met en evidence 
la celebration des grottes, des roseaux et des pics de Vehkatagiri, 
l’autre l’exaltation de celui qui a protege Guba, qui est venerd 
par les homines pieux, et qui, issu de la lignee du soleil, est aureole 
de la gloire de ses freres cadets : nous comprenons qu’il s’agit 
de Rama ; ainsi s’explique la seconde partie de la strophe : les 
singes sont si nombreux a chercher protection sur cette montagne 
sacree, qu’elie parait totalement recouverte par eux. Ces singes 
sont une allusion a l’armee de ces animaux qui accompagna 
Rama lors de son attaque contre Lanka. Rama etant surimpose 
au mont Venkata, il n’est pas etonnant de voir les signes se 
regrouper autour du lieros pour demander sa protection. 

Dans 1’ornement vyaiireka, ou «contraste de rang » 2 , il s’agit 

toujours d’une comparaison, mais dans laquelle s’introduit une 

grande part de difference entre compare et comparant. A la 

strophe 157, les rois du pays d’Andhra sont compares aux differents 

symboles de la generosite : l’arbre kalpa qui exauce tons les 

vceux Karna, le heros genereux, le nuage qui apporte la pluie 

tecondante. Pourtant, tons sont surpasses en generosite par les 

rois : la similarity entre ces differents compares laisse part — 

grace a divers artifices — a une grande difference au profit des 
rois. 

En tous ces ornements reside 


(2) Praiaparudriya, p. 261. 


une comparaison quelconque 
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claire ou implicite ; ils sont particulierement representes dans 

la campu. , mais il existe d’autres alamkara qui visent a creer 

plutot un effet de surprise. Tel est le cas de la samasokli : « pointe 

ambivalente » qui apparait a la strophe 42, ou des virodha : 

«contradiction apparente », qui sont nombreux dans le poeme 

et souvent bases sur des slesa. Que vient faire, lors de l’eloge 

de Rama, cet « elephant qui a engendre une bufflonne pour le 

lion des rsi, tout en etant cause de la naissance d’un taureau » 7 1 

• * / 

Pourquoi cette incoherente histoire de potier a la strophe 42 ? 
G’est qu’il s’agit, dans le premier cas, de rappeler, — en renou- 
velant le theme par une pointe qui retient 1’attention du lecteur — 
un episode bien connu de la vie de Rama : le heros a redonne 
vie a Ahalya, epouse de Gautama considere comme le lion des 
rsi. Dans le second exemple, l’enonce inattendu de la strophe 
permet de souligner la puissance du meme Rama dontleplus grand 
exploit est d’avoir fracasse des demons. Ges effets de surprise, 
ces absurdites apparentes, visent, par leur forme piquante, a 
attirer 1’attention sur le second sens du texte : or celui-ci eelebre 


toujours l’unique realite qui est celle de la divinite apparaissant 
a travers ses legencles traditionnelles, repetees a l'infini. 

II va de soi que 1’analyse qui vient d’etre faite de ces quelques 
alamkara lie pretend pas etrc exhaustive. Ellc vise seulement 


a montrer, a l’aicle des exemplcs les plus 


frequents, la richesse 


des procedes employes. La V isvagunddarsacampu contient bien 
d’autres alamkara : il serait superflu de les enumerer tous. Rtudier 


leur fonction depasse le cadre de ce travail. Par ailleurs, les 
ornements de sens (dont font partie les alamkara cites plus haut) 
ne sont pas seuls representes : on trouve aussi — selon la classifi¬ 
cation indienne — de multiples ornements de mots : par exemple 


la campu offre 


jumeaux » 2 et de nombreuses 


une grande variete. A 


la fin de la strophe 313, 


le poete laisse eclater son exaltation devant la beaute de la deesse 


nom 


une alliteration intraduisible : 


madharala kamdksi kd maksike. 

« Quelle suavite 6 Kamaks! (trouver) au miel ? » (apres avoir 
entendu tes paroles). 


La strophe 69 fait chanter le nom de Rama par un rapproche¬ 
ment constant des deux syllabes -ra- et -ma-, par exemple dans 
les mots composes : maranda-dham-mada-ghna- ou ghora-amaya-, 


(1) Strophe 40. 

(2) Prataparudrlya, p. 204. 
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ou bien encore dans viramam , dr amain, etc. Ges deux syllabes 
reprennent ainsi le nom du heros cite en tete des vers : dhijdydmi 
rdtnam. Pareillement, a la strophe 225, les syllabes du verbe 


jayati sont reprises en echo tout au long de la strophe : ramanu- 


jayatir zjayali . . sam jayati . . vahjayali .. bhan jayali, multipliant 
ainsi la gloire de Ramanuja. II n’est guere de vers de la campu 


qui n’offre d’exemple d’alliterations 


les deux premiers pacla 


du mangala-sloka en contiennent plusieurs, en particulier une 


repetition de la consonne -1- evoquant le balancement gracieux 

du lotus dans la main de LaksmI. 

• • 


A cette habilete verbale vient s’ajouter une grande richesse 
de metres. Le poete utilise dans la campu plusieurs sortes de 
metres : le sloka , que Ton trouve, par exemple, aux strophes 6 et 7, 
les vers a mores, particulierement la gill : aux strophes 40, 274, etc., 
enfin les vers syllabiques classiques dont le nombre de syllabes 
est tres varie. Le plus courant de tous dans la campu est le 
sardulamkrldita (que Ton rencontre par exemple aux strophes 4, 
9, 18, 19, 22, 23, 24, 25, 29, etc.), qui est d’ailleurs le metre le 
plus usite dans la litterature classique 1 et qui comprend 19 syllabes. 
Mais on trouve aussi les metres : sragdhara (21 syllabes : strophe 1), 
prthvi (17 syllabes, strophe 12), sikharinl (17 syllabes egalement, 
strophe 20), harini (17 syllabes, strophe 32), mdlinl (15 syllabes, 
strophe 3 d), vasantalilaka (14 syllabes, strophe 31), varnsaslha 
(12 syllabes, strophe 34) upajali (11 syllabes, strophe 5). Ges 
metres sont constamment entrelaces dans la campu : les 24 strophes 
consacrees a la celebration de Kanci contiennent onze sortes de 
metres differents : sardulavikrldita (267, 275 et 276 279 284 et 
285) vamiaslha {268, 282), prthvi (269), arySgiti (270), vasantalilaka 
(271) malmi (272), sloka (273 , 277, 286, 287), gill (274, 281) 
sragdhara (278, 283) harini (280), sikharini (266). 

Les metres des premieres strophes sont indiques, a litre d’exem- 
pie, dans le commentaire. 


Nous avons utilise pour la traduction de la Visvagunadarsa- 

1 e ^ tl0 “ , du Poseur Surendra Nath Shastri, parue on 

Vfn.S O hA7 I . h rctirlrli rx ^ A 7*1 / -V r .. . ; A 


Qflnalrrit ria d-i 7 T~" '; Z J ” U1 ‘ 1 ¥ clirt “ tlsl r- ^ commentaire 
skrit de Balakrshna Shastri a apporte d’utiles eclaircissements 

Tio-nai 9 ^ om P rehension du texte ; des erreurs sont toutefois a 

!f?If’ , P n ™P° rtante concernant l’identification de CanjI, 
cite dans laquelle le commentateur croit reconnoitre Tanjavur 3 , 

votVn%!™: n ini ™m. ia “ Fran “ sco L ’ PuI16 ’ AnM Vln ' 

S! S anS The Vid y abha wan Sanskrit granthamala. 

(o) Visvagunadarsacampu, p. 282. 


commentateur 
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alors qu’il s’agit de Jinji. A la variete des procecles rlietoriques 
tiennent les principals difficultes de la traduction : on a tente 
de transposer en frangais quelques jeux de mots et quelques 
alliterations ; cela n’etait pas toujours possible sans alterer le 
sens du texte. Pour les strophes contenant des slesa, le second 
sens a ete indique en note en bas de page, directement en regard 
de la traduction du premier sens. Par contre, les eclaircissements 
concernant l’analyse des mots, ont ete rejetes dans les notes 
de la fin — en meme temps quc l’elucidation des allusions mytho- 
logiques ou geographiques — ce afm d’alleger la presentation du 

texte. 

Ma tres vive reconnaissance va a M. Pierre-Sylvain Filliozat 
dont l’attention assidue et inclulgcnte a rendu possible l’elabo- 
ration et jusqu’a l’existence meme de ce travail. Je remercie 
tout particulieremcnt M me Colette Caillat pour les conseils et 
les encouragements qu’ellc m’a toujours aimablement et patiem- 


ment donnes. 
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TRADUCTION 


OlJVERTURE 


1. Sur la poitrine du noble (dieu) aux yeux de lotus bleu repose 
Rama : du nenuphar, hote de sa main, qu’en se jouant elle agite, 
tombe une coulee de delectable nectar sur le nombril — ce lotus! — 
de l’ennemi de Mura ; 

« C’est liqueur divine que genereusement la Mere des mondes 
offre aux bouches de l’enfangon aux quatre visages par les levres 
d’une conque » conjecturent les dieux. Puisse-t-elle (me) purifier! 

2. Parure du district de Kanci, pieux sacrificateur, maltre 
spirituel du roi de Karnata, Tatarya a gloire eclatante (jusqu’aux) 
confms des regions ; Ton connalt son neveu, 

Le mattre Appaya qui accomplit d’importants sacrifices, perle 
des savants : il a pour fils le noble poete Raghunatha qui, comble 
de vertus, prospere! 

3. Le fils de ce dernier, a qui Tarka, Vedanta, Tantra et gram- 
maire sont familiers, du Miroir fidele des vertus de l’univers est 
l’auteur : Venkatadhvarin! 

4. Quel que charme qu’ait la poesie, il est bien faible pour les 
gens raffmes quand elle est separee de la prose ; et la prose qui 
exclut la poesie ne comble pas le gout des connaisseurs. 

Car c’est l’union des deux qui engendre pleine felicite ; car 
qui ne gouterait intimement un melange de liqueur et de vin ? 

5. Par desir d’observer l’univers, etant un jour monte sur 
un char celeste, un couple de gandharva , de meme apparence, 
qui avaient nom Krsanu et Visvavasu, faisait voyage dans les 
airs. 


6. Krsanu, plein d’esprit de denigrement, tenait le role du 
detracteur (tandis que) Visvavasu s’empressait de recenser les 
vertus de l’univers. 



40 


Celebration du soleil 


Or, regardant l’ami des lotus de jour qui se levait face a lui, 
Visvavasu, qui a vu 1’autre rive de l’ocean des textes sacres, 
le salua avec deference. 


Visvavasu: 

7. Au Maitre qui releve de 1’observance de chastete la lignee 
des cakra, qui desire ardemment les graces d’Ombre, qui resplendit 
dans le Veda, hommage! 

Krsanu: Eh bien! Pourquoi, meme au soleil brulant, qui cause 
le dessechement de tous les etres, fais-tu acte d’hommage ? (1). 
Vois : 


8. Les voyageurs harasses — misere! — (l’astre) rayonnant les 

aveugle de chaleur, a assecher la terre il s’evertue et desseche les 
plantes ; 

Aux etangs il ravit le pouvoir d’offrir un apaisement a l’epui- 

sement : quel atome de vertu attribuer a ce soleil par nature 
aussi cruel ? 


Visvavasu: Il est pourtant le noble ami des lotus diurnes, pour¬ 
quoi le blamer ? Ecoute, malveillant! (2). 

9. Lui qui, faisant pleuvoir ses rayons, verse a flots la satisfaction 
pour l’univers, qui donne d’un coup la prosperity aux yeux des 
homines, aneantit l’obscurite profonde, 

Aux sages donnant le chemin de la delivrance, aux demeures de 
Padma 1 epanouissement, qui ne l’exalte, le bien-aime de toute 
l 5 humanite, parure du ciel, le soleil! 


10. Lorsqu ils ne voient pas le soleil dissipateur de tenebres, 
les hommes parlent de mauvais jour ; c’est encore lui qui dispense 
la satisfaction a ceux qui naissent dans l’eau, en foule, sur les 
etangs, lui qui disperse, chez les etres incarnes, l’etant-malade! 


11. Alors que les gardiens des regions celestes, le (dieu) arme 

dun lacet, Yama, le Pourfendeur de Bala, les Maruts, le Sei- 
gneur, etc., sont la plus nombreux a veiller, 

(L astre) auquel, eclatants de purete, les dieux-sur-la-terre et 
les autres (hommes) que void, jusqu’a trois reprises chaque jour 
font generalement le present d’une oblation, il est la Triple Science 
e e-meme, qui, se faisant soleil, brule, purifiant tous les mondes. 


12. Il pourvoit a la nourriture des trente (divinites), comble 

n n Ij' 1? n n r-WT n, 4 -: r* 1 -i — ' < 7 


7 7 . -- vmxogo . 

les cakra amaigns, terrifie le peuple des Pisdca , broie la 
des vastes tenebres, 


masse 
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Dissipe la maladie chez ceux qui s’inclinent avec respect devant 

lui, fait eclore les lotus : rendez done hommage au soleil, parure 
des espaces celestes! 

Louant en ces termes le soleil, les mains jointes pour Yanjali , 

Visvavasu, accompagne de Krsanu, conduisit le char aupres de 

celui qui a douze formes ; et il s’inclina devant rEsprit supreme 

qui siege dans le centre de son disque, et dont immense est la 
majeste. 

13. Ocean de vertus eminentes, ami de ceux qui touchent 
la pointe de ses pieds, lui qui a detourne le peche de lui-meme, 
ame universelle de toutes les creatures, 

Hommage a lui! II comble de felicite les yeux de la (Deesse) qui 
habite le lotus, il aneantit les tenebres, il siege dans le disque du 
soleil! 


A nouveau, avec un jaillissement d’adoration : 

14. Ses yeux sont des lotus s’epanouissant aux rayons de 
(l’astre) rayonnant, elle delivre des chaines de F existence le peuple 
de ses devots : la Majeste couleur d’or, chere a la (deesse) qui 
habite le lotus rouge, maintenant emeut en moi la felicite! 

Krs. : Pourquoi done, malgre son extreme cruaute, Narayana 
regoit-il cn partage vos eloges : vous etes pourtant doue de juge- 

ment! (3). 

En effet : 


15. L’univers tout entier par lui cree au commencement, par 
lui seul maintenu, ce Mukunda — helas! — prend plaisir a le 
briser, meritant done le blame ; 

Une fois qu’il a plante les plus beaux arbres fruitiers, qu’il 
les a fait croitre avec des flots d’eau claire, est-il quelqu’un au 
monde, fut-ce un fou, pour les abattre de plein gre ? Et s’il les 
abat, s’en rejouit-il ? 

En outre : 

16. Celui qui, sans avoir obtenu son consentement, enfreint, 
par exces d’orgueil, son commandement, voila Fhomme auquel 
un roi terrestre, fut-il feroce, inflige chatiment dans sa colere ; 

Le guide interieur qui, volontairement — helas! — engage 
les etres sur une mauvaise voie puis les fait tomber en enfer, 
dans son courroux, ce Narayana, n’est-il point cruel ? 

Vis. : Ah! Ton esprit est bien epais 
visent jusqu’au Bienheureux supremement compatissant, maitre 
des souffles de la (deesse) qui habite le lotus. Ecoute ceci (4) : 

17. En Focean des renaissances longtemps errante, une creature 
lui rend hommage : «elle est ma creature » pense Adhoksaja, 


pour que tes reproches 
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Ocean de compassion, qui la recueille et de lui-meme la fait 
acceder a son propre ciel malaise a gagner, lui le Tout-Puissant! 

En outre : 

18. Dedaignant la Charmante toute fremissante de desir 
ignorant la Noire, delaissant encore la Terre, repoussant violem 
ment sa couche faite du seigneur des serpents, 

Agrippant avec velocite le roi des oiseaux, merveille !, de 
l’autre monde Sauri surgit avec une hate extraordinaire pour 

proteger l’elephant tourmente par la morsure d’un monstre 
aquatique! 


19. Vaikuntha, dans son vif desir de briser le tres cruel elephant 
Hiranyakasipu qui, par un orgueil demesure, ruinait toutes les 
grandes entreprises (sacrificielles), 

Vaikuntha, d’un lion qui terrifie tout — 6 merveille! — prenant 
l’apparence, refusant de supporter la detresse de Prahlada, bondit 
avec une hate extreme, ayant jusqu’a la gorge Faspect d’un 
rugissant-a-pleine gorge! 

Autre chose encore : 


20. Sans avoir recours a Femploi du metier a tisser, sans toucher 

a une navette, sans tarder, sans qu’apparaisse Feffort de disposer 
la masse des fils, il a, sans compter, 

(Cree) des vetements, avec Funique intention de dissiper la 
detresse de la princesse des Pancala accablee : puisse ce genie 

createur du (dieu) qui a pour embleme le maitre des oiseaux 
nous proteger! 

Et en outre : 


21. Le corbeau echappa a une peine infinie, le vieux vautour lui 


nombreux mondes 
exempte 


royaume 


- vj -- vjljlxj-vxxia VX V 

mots triomphe la compassion de l’ami 


Mura 


f 

au-dela 


Ainsi, alors que le Maitre des dieux est un ocean de pitie, faire 

licinn n on n ■»*,-. 4-_„ 1. _• f i 1 J 


allusion 
fruit de tes fautes (5). 

ficoute : 


seulement 


en ton esprit une faiblesse, 


22. Aux vyvants qui s’acheminent vers la reincarnation 

p:erre, etc. lament de Sri fait-il don d’un corps, sejour ou 

gagnent) cel et deHvrance, ils ne se souviennent 
son aide ; 

Un malheur un jour survient-il _ 


en 
(ils 

meme pas de 


consequence d’un mefait 
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qu’ils ont eux-memes comrnis et qui est parvenu a maturation —, 

au Maitre innocent — lionte! —, en leur detresse, ils attribuent 
de la cruaute! 

Helas!. Les creatures miserables, sur 1’fitre supreme, a la 
supreme compassion, rejettent leur propre faute (6). 

En effet : 

23. Si, avec l’ensemble des sens et le corps qu’elle a regus 
pour echapper a la souffrance, c’est son propre malheur — helas! — 
que forge la creature, la faute en est-elle a l’Ordonnateur? 

Si, avec 1’arme que lui a donne son propre pere pour vaincre 
un ennemi, le fils frappe son propre corps, eh bien! dis-moi : 
qui, en ce cas, est fautif ? 

Ou’ajouter ? (7). 

24. En nous donnant un enseignement abondant pour com- 
prendre sa propre nature, un corps pour l’adorer, un esprit pour 
le conteinpler, des llrtha , etc. pour obtenir une intelligence sans 
defaut, 

Des maltres eminents, de surcroft, pour nous enseigner les 
principes essentiels, il nous comble de faveur : si, malgre tout, 
nous errons dans le cycle des renaissances, que peut faire le 
Seigneur de toutes choses ? 

Celebration du monde terrestre 

A ces mots, avangant un peu plus loin, il s’approche et, regardant 
au-dessous de lui : « Ami, regarde le monde terrestre, sejour ou 
se poursuit la realisation de tous les buts de l’homme. » (8). 

Penetre de la plus grande deference : 

25. Ceux qui ont pour demeure les cieux regoivent, lors des 
sacrifices tres purs entrepris par les hommes qui habitent cette 
(terre), la si suave ambroisie qui s’eleve de Fexclamation « svaha! » 
et de l’interjection rituelle « vasat! » ; 

A cette deesse Terre, toute paree d’hommes vertueux voues 
a la Doctrine sacree, elle dont le corps est purifie par les rivieres 
et lieux saints, hommage! 

Krs. : En verite, mon ami, vous qui etes justement un habitant 
du ciel, ne devez point rendre hommage au monde intermediaire (9). 

En effet : 

26. Souilles par la naissance, la mort, l’angoisse miserable, 
les diverses maladies, les projets funestes, et tourmentes par le 
chagrin sont les gens qui vivent sur la terre ; 


4 
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Ainsi, cette terre dont la perte est engendree par les puissants 
enivres d’orgueil, vils, uniquement preoccupes de depister des 
points faibles, quel etre eclaire ici la convoiterait ? 


27. Que ce soit en leur enfance ou en leur jeunesse, ou princi- 
palement en leur vieillesse, ou apres leur mort, enchaines qu’ils 
sont par les soldats de Yama — malheur! — les mortels sont 
dans la souffrance ; 


Leur detresse est sans limite : que gagnent-ils meme a etre 
en vie ? En quel village les boeufs sont-ils exempts des peines du 
joug ? 


Vis. : II est bien vrai; pourtant, mon ami, ne calomnie pas a 
plaisir la condition d’homme qui a la terre pour champ d’action (10). 
En effet: 


28. Rama, donneur de bonheur, n’est-ce pas sur terre en tant 
qu’homme, qu’il a ete le Pourfendeur de Ravana ; son pere n’etait-ce 


pas comme mortel que du Maitre de la troupe des trente (divinites) 
il fut le compagnon, lors du combat contre les demons ? 


Krsna, qui de Vrsan a vaincu l’orgueil grace a sa condition 
d homme, n en as-tu point entendu parler ? Ou bien quels sont 
les dieux qui ont, par leur propre puissance, acquis la suprematie, 
sans (l’aide) d’un homme, ou quels demons ? 


En outre : 


29. Mandhatr et Bhaglratha, Sagara, le venerable Kakutstha, 

Raghu, Puru, Pururavas lui aussi, et §ibi, et le pieux Rukmarigada, 

Vaideha et Nahusa, le maitre des Haihaya, le heros Yayati,' 

Nala et Partha, ces rois dont on exalte la gloire, ne se sont-ils 
point manifestos (sur la terre) ? 

Krs. — sur le ton de la concession — 


30. Admettons qu’il y ait eu quelques personnes aimables par 
leurs vertus sur la surface de la terre, dans les autres &ges : en cet 
age Kali, tous les hommes, prives de la moindre parcelle de vertu 
ont en partage un nombre considerable de vices! * 

En outre : 


31. Res princes miserables, a l’esprit souille par les passions 
violentes, sieges de la colere, du desir, de l’orgueil miserable et 


helas! 


de la presomption, b 

Ont, en cet age Kali, par suite de leur impurete, fait leur appa¬ 
rition : leur seule vue — helas! — est peche! 

A,'/;: denigrons pourtant pas systematiquement les hommes 

de bien (11)‘ eUX ‘ memes; car 11 ^ a en tous l«s ftges quelques gens 
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Yois : 

32. De ceux qui sont indifferents a la faveur des maltres de la 
terre remplis de peches et enivres d’orgueil, de ceux qui font 
du secret de leur cceur un temple oil s’ebat librement le (dieu) 
aux yeux de lotus, 

Qui, pour faire aboutir par eux-memes la voie des Textes sacres 
sont apparus sur la terre, combien n’en voit-on pas, meme en 
(l’age) Kali, de ces hommes accomplis, exempts de souillure ? 

Ou bien, si tu n’as pas confiance en mes paroles, faisons route ici 
et la, et livrons-nous a l’examen des vertus des divers (endroits 
terrestres) (12). 


Celebration de l’ermitage Badarika 


A ces mots, il fait avancer le char, et, designant du doigt : 

Vis. : 

33. Yoici l’ermitage Badarika! C’est la que cet illustre Narayana 
se livre a l’ascese, dissipant pour les devots les tenebres si opaques 
de l’ignorance! 

Ayant fait eclore en leur esprit epanoui l’indifference a l’egard 
des objets des sens, les hommes vertueux que voici, jour apres 
jour, adorent Janardana, dont la couche est le serpent! 

Krs . : Mon ami, ta demonstration de l’excellence de ce lieu ne 
me plait pas (13). 

Car : 


34. 


comme 


comment 


plonger dans l’eau, accompliront 


faute ? 


conformes 


a notre opinion (14). 

Car : 

35. Lorsqu’ils arrivent en ce lieu qui, — tant y regne un froid 
extreme — est comme fige de paralysie, les hommes eclaires, 
doues de la paix interieure, 

Peuvent bien etre malades : (prenant) ici des bains reguliers, 
aux moments opportuns, ils sont completement gueris, par la 
faveur du (Dieu) qui a pour embleme Tarksya! ( a ). 


(a) A double sens : 

Lorsqu’ils arrivent en ce lieu qui, habit6 par la Majesty supreme, est devenu lAgal 

du Vaikuntha, les hommes 6clair6s, dou6s de la paix int6rieure. 

(Prenant) ici des bains r6guliers dans les 6tangs, aux moments opportuns, sont 
en pleine prosp6rit6, par la faveur du (Dieu) qui a pour emblkme Tarksya ! 
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Celebration d’Ayodhya 

A ces mots, il conduit le char en un autre enclroit, et, les mains 
jointes pour Yanjali : 

36. A Saketa hommage soit rendu, cite qui jouit d’une splencleur 
immense! A la deesse Sarayu qui aupres de la se complait, anean- 
tissant peches de toutes sortes, hommage! 

Les poteaux que voici, dresses sur le sol de ses berges et dont 
eclate la beaute, tuteurs de ce rameau qu’est la gloire de la lignee 
du soleil, hommage a eux! 

Observant a nouveau la cite, il laisse eclater sa ferveur : 

37. Grace a la poussiere qui s’attache aux pieds du maitre 
des Raghuvides, (poussiere) assechant l’ocean cles existences, 
remede vivifiant pour l’epouse de Gautama, cette cite abolit le 
peche : je lui rends hommage! 

Il reprend, tressaillant. (de bonheur) a cette pensee : 

38. Puisse nous combier de prosperite fineffable clivinite, 
ultime limite d’epanouissement du bonheur : elle a le charmc du 
nuage noir, Saketa est sa demeure, l’hommage qu’on lui rend 
efface la lassitude du cheminement a travers les taillis de l’existence, 

Sa beaute humilie Kama, elle porte en guirlande les ceillacles 

respectueuses de la fille de Janaka, sa majeste est celebre en 

tous les points cardinaux, ceux qui siegent au del l’exaltent, 
la divinite qui a nom Rama! 

En outre : 

39. Son courroux fait cesser la detresse de tous les gens qui 

tremblent devant la tyrannie de Celui qui a dix bouches, puisse 
l’epoux de la fille de la Terre 

Rendre la seve de sa compassion capable de me faire traverser 
1 ocean des renaissances infinies, lui qui exauce les desirs des 
Rsi, moi qui suis tout attentif a me montrer humble! 

De plus : 

,^9* q 11 il triomphe en des actions etonnantes ( a ) : car son 

elephant aux pattes et a la trompe magnifiques a engendre une 

bufflonne pour le lion des Rsi, bien qu’ii fut cause de la naissance 
dun taureau! 


ia) Le reste de la strophe est a entendre a double sens : 
Ayec la poussiere des lotus que sont ses pieds magnifiques, 
du dharma, il a donne vie a I’Spouse du lion des Rsi! 


cause de 1’apparition 
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41. D’innombrables felicites puisse accorder le tres genereux, 
le bien-aime de la fille de Janaka qui, au corbeau et a l’aigle, 
a accorde ce qu’ils desiraient, au pecheur, au singe et au rdksasa ! 

De plus : 

42. On peut dire de lui : « Desire-t-il de la poterie ? II a sur 
terre de l’argile incomparable, il possede un baton » ; mais nous 
ajoutons, prodige encore plus surprenant : 

« Apres avoir detruit la meilleure terre, brise la roue et ses rayons, 
le Puissant en personne a, dans son courroux, fracasse le potier » ( a ). 

Krs. : Comment peux-tu avoir le desir de louer le noble Rama 
dont les actes sont pourtant si indignes ? (15). 


43. Bien qu’il soit Paine, l’epoux de la fdle de Janaka, pour la 
joie de l’epouse rivale de sa mere donnant son propre royaume 
riche en chars, en elephants, en fantassins et en chevaux, 

A pour lot — helas! — la foret profonde : comment ne serait-ce 
pas de sa part acte deplace ? Quel homme ira jeter le lait de 
vache pour avaler une bouillie de gruau ? 


En outre : 

44. Meprisant l’intelligent Valin qui matait l’orgueil de (Ravana) 
aux dix bouches, le voici qui, pour venir a bout de la troupe des 
rdksasa, s’est concilie Sugrlva : 

S’il avait desir de briser un rocher puissant, qui done, ici-bas, 
abandonnant sans hesiter le pic, songerait a aller s’emparer d’un 
petale de lotus ? 


De plus : 

45. II avait, on le sait, bati une digue sur l’ocean, taille en 
pieces les (demons) coureurs de mauvais chemins, recouvre la 


clairement 


l’epreuve du feu ; 


monde 


JL 

il Fa exilee, alors qu’elle etait enceinte, dans la solitude totale de 
foret, — 


malheur 


le destructeur de la descendance de 


Pulastya! 

Vis. : Mon cher, chez les gens doues de vertu, pourquoi t’elforcer 
de mettre a jour des fautes ? (16). 


(a) A double sens : 

On peut dire de lui : «Il exauce les souhaits sur la terre, il possede un arc d’un 
incomparable 6clat»; mais nous ajoutons, prodige encore plus surprenant : 

«Chassant les pires souffrances, an6antissant la horde des ennemis, le Puissant, en 
personne a, dans son courroux, fracasse le p6re de Kumbha ! » 
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46. C’est pour eviter a son venerable pere un faux serment que 
Ramacandra, tout aine qu’il fut, fit de son propre royaume aussi 
peu de cas que d’un fetu de paille : le maitre des serpents lui- 
meme n’est pas en raesure de le celebrer! 

En outre : 

47. Si, malgre l’existence de Valin, ocean de puissance, ce 
(dieu) a choisi Sugrlva, voila qui manifeste bien ce qu’enseignent 
cent textes reveles : son aflinite avec les faibles! 

En outre : 

48. Bien qu’il porte sans cesse LaksmI sur sa poitrine, l’epoux 
de Sri qui, incarne en Rama, joue le role d’un bomme, marchant 
en tete des heros, 

A exile sa noble bien-aimee dans la foret, parce qu’il ne pouvait, 
— chose etonnante! — supporter les critiques de quelque individu! 
A-t-on deja vu sur terre pareille fierte chez un autre homme ? 

En verite, 

49. Qui peut exalter l’infmite d’innombrables vertus qu’abrite 

le bienheureux Rama, puisque le descendant de Pracetas et les 

autres poetes sans reproche n’ont pas ete capables d’en denombrer 
meme une partie ? 

Veuillez neanmoins ecouter ce qui suit : dans les Hots des vertus 

de dieu, ce n’est qu’une toute petite parcelle du dix millionieme du 
fragment d’une goutte!(17). 

50. Bijou Kaustubha (issu) des flots de la lignee de Kakutstha 
pareille a une baratte. 

Floraison de cet arbre fabuleux qu’est la somme des actes 
vertueux de Kausalya, 

51. Emeraude parant la maison du puissant (Roi) aux dix 
chars, 

Lune de felicite pour ce couple de cakora que sont les deux 
yeux de la fille de Janaka, 

52.. Arbre ombreux pour ceux qui s’epuisent a parcourir les 
chemms du cycle des renaissances, 

Diseur d’incantations pour aneantir tous raksasa et vampires, 

53. Ocean aux multiples vagues du sentiment de compassion 
Nuage nouveau sur cet etang que sont les voeux des ascetes, 

54. Jardin d’agrement de la science, salle d’audience de la 
(bonne) education, 

Demeure od coexistent accessibilite et puissance extremes, 
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55. Lieu de coordination de la noblesse et de la generosite, 
Demeure principale de la bonne humeur, terrasse unique de la 
bonte de coeur, 


56. Incomparable source de vie de prodigieuses forces d’energie, 

Temple de cette LaksmI qu’est sa serenite, voie supreme de la 
splendeur, 

57. Support de vie pour ceux qui sont dans l’afiliction, pour 
ceux qui viennent a lui supreme refuge, 

Etang ou baignent des prosperites imperissables, 

58. (Remede) vivifiant pour le Pourfendeur de Jambha, maison 
natale de la deesse de la victoire, 

Seigneur des oiseaux pour ce serpent qu’est la misere irreductible 
et terrible, 

59. (Soleil) ami des lotus bleus dans les tenebres du corps de la 
fameuse Tataka, 

Lion puissant lors de la destruction de l’elephant furieux qu’est 
Subahu, 


60. Torrent balayant cet incendie de foret qu’est 1’obstination 
du descendant de Bhrgu, 

Panacee pour mettre en fuite la terreur qui a nom Viradha, 


61. Hache unique pour tailler en pieces ces plantes venimeuses : 
Khara et Dusana, 

• • 7 

Feu devorant en ce vil bambou impossible a extirper : Marica, 


62. Chemin par lequel le roi des vautours s’est eleve vers le 
ciel et les autres mondes, 

Chaleur solaire devorant l’etang qui a forme Kabandha, 

63. Lever de la pleine lune automnale pour le nenuphar qu’est 
le coeur de la Sabari, 

Apparition de l’automne faisant eclore cette fleur Kasa qu’est 
la gloire du fils du vent, 

64. Vent chassant ce nuage qu’est le fier Valin, 

Ressource du royaume de Sugrlva, jour heureux pour les habi¬ 
tants de la foret, 


65. Medecin de ce mal qu’est l’inertie du maltre des rivieres 
impossible a contenir, 

Jaillissement de feu solaire pour la troupe des (demons) mal- 
faisants errant la nuit, 

66. Fils de Kumbha paralysant cet ocean de folie : Kumbha- 
karna, 

Foudre fendant le roc qu’est la vie du tout-puissant Ravana, 



67. Arbre des dieux en son offrande de la royaute universelle 
a Vibhlsana, 

♦ * 7 

Fete prodigieuse pour les yeux des femmes de la cite d’Ayodhya, 


68. Consacre (roi) selon les regies par Vasistha et les autres 
grands Rsi, 

Voici que se complalt en mon cceur Rama plein de splendeur, 
semblable a l’amour. 

C’est bien la que certain sage a la conduite pure ne cesse de 
reciter ces paroles : (18) 


69. Je m’absorbe dans le Charmant dont la voix pleine de 
charme abolit l’ivresse des flots de sue de fleurs, lui qui a retrouve 
la Charmante et arrete l’ennemi, 

Jardin charmant de nobles vertus merveilleuses et sans tache, 
destructeur de terribles maladies, lui dont Asuras et Immortels 
venerent les pieds! 


70. En celui qui abrite une plenitude de compassion, dont le 

dont Fare aspire a 


meme 


V ■ 

faire fuir les devoreurs de chair, en celui qui se conforme a la 


justice, 
Qui 


i x - — x 

insuffle la force aux singes, l’Etre supreme 


homme 


71. En arme se changea 1’herbe contre l’ennemi de sa bien- 

aimee, en herbe se changea Fare de Fennemi de Sinara, en epouse 

de 1 ascete se transforma la pierre meme, en souverain se transforma 
spontanement une sandale, 

En ruisseau se comporta le grand ocean lui-meme, les singes 

se changerent en guerriers, \e descendant de Pulastya se changea 

en moustique, quant a toi, 6 Bienheureux, tu te changeas en 
etre humain! 


72. (De ces dieux) dont le pas ne donne point vie a la pierre, qui 

ne donnent pas la delivrance a ce qui est mobile et immobile 

qui n enlevent pas la crainte a tous les etres, qui ne detruisent 
pas 1 arc de Sarva, 


/o. 


Qui ne changent pas Fherbe en arme 
pas Ravana en herbe, c’est assez! — de 
n ont point conquis la cite de Lanka! 


divine, qui ne changent 
ces dieux timores qui 
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Celebration de la riviere Ganga 


A ces mots, il conduit le char en direction du sud et (dit), s’adres- 
sant a Krsanu : 

* 

74. Contemple la (riviere) qui, du cycle des existences, adoucit 
les souffrances, qui s’attache aux pieds de Vaikuntha, bannit 
le malheur, met au cceur la serenite, 

Dont sont si pures les ondes, dont est celebre l’union avec 
l’ocean, elle qui reduit a neant les peches, la Ganga que voici! 

Krs. : Les eaux de la fille de Bhaglratha sont dignes de mepris : 
pourquoi devrait-on les contempler ? (19). 

Car : 

75. Nees des agissements d’un voleur d’or, en compagnie (d’un 
individu) qui est une mine de vices et l’amant de la femme de 
son maltre, 

Elies sejournent sur le crane du meurtrier d’un brahmane ; 
elles ont, on le sait, partie liee avec un groupe de sots, les eaux 
de la Ganga! ( a ). 

Vis. : Tais-toi! Esprit stupide, pourquoi denigres-tu meme la 
riviere qui s’ecoule du lotus des pieds de Mukunda ? (20). 

Vois : 

76. Les eaux de la Ganga (hors) du lotus des pieds du (dieu) 


qui a pour enseigne Garuda, se 


manifestoes, elles ont, de 


surcrolt, purifie le (dieu) qui est couronne par la lune, 
Et conduit a 1 
de Sagara : il n’ 


immortalite 


merveille 
extreme 


la descendance 


meme de comparable 


En outre : 


77. Cette riviere aux belles eaux porte la Sarasvatl coloree, 
telle la Manifestation (aux quatre visages) du Createur (portant 

avec passion la deesse Sarasvatl), 

Voici pourtant la difference : c’est du lotus du pied du Pourfen- 
deur dc Bali que la premiere est issue, la seconde, on le sait, du 

lotus de son nombril! 


(a) A double sens : N6es du pied du meurtrier d’HiranyakaSipu, elles qui, en 
compagnie de (l’astre) qui fait la nuit, amant de lApouse du maitre, 

S6journent sur le cr&ne du (dieu) qui a tranche une tete de Brahma, c est dans 


l’oc6an, on le sait, qu’elles vont se perdre, les eaux de la Gafiga ! 
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Et de plus : 

78. Une fois parvenus aupres de la fille de Bhaglratha, les sages 
ofTrent respectueusement aux manes, dans le creux de leur main, 
l’eau pour prendre conge ; 

Ainsi, tous les peches des manes se trouvent, 6 merveille!, 
avoir regu leur conge! 


Autre chose encore : 

79. L’homme a l’intelligence penetrante qui honore la 
Bhaglrathl, voila celui qui est heureux, en vertu de la regie 
Yathakratu : 

Une fois parvenu au rang de dieu, dans le troisieme ciel, il 
regoit le titre de «BhagI, Rath!» (et prend part) a l’ambroisie! 


En outre : 


80. Enlacee par la Sarasvatl, avec son cours embrasse par 
(celui de) la fille du soleil, transparente comme un parterre de 
fleurs scintillantes, elle brille telle la matiere, pourvue de trois 
qualites ; 


Pourtant cette illustre (riviere), capable d’aneantir le peche, 


grace 


au culte 


rompt 


des 


renais- 


Kamsa 


En outre : 

81. En profondeur, elle reflete le cceur du Porteur de massue, 

en douceur sa voix, en blancheur sa gloire sans tache, en fralcheur 
sa compassion, 

En extreme purete son intelligence, en constante serenite son 

visage, elle qui est issue du pied de ce (dieu), l’epouse de l’ocean 
que voici! 


Celebration de KasI 


A ces mots, joignant les mains pour Yafijcili , il regarde devant 
lui, et (dit), penetre de felicite : 

82. Voici KasI, KasI qui, touchant a la demeure d’Indra par 

la cime de ses palais, riche en coursiers et en elephants, flamboie, 

liberee de 1 apparition des tenebres grace aux rayons de la lune 
qui couronne Siva! 

Krs. : Mon c.her, en quoi cette cite merite-t-elle aussi tes 
Iouanges ? (21). 
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Vois : 

83. Ces gens repus de friandises, montant elephants magni- 
fiques et chevaux, qui au sein de somptueuses demeures, avee 
des femmes enivrees de desir prennent la leurs ebats, pares de 
colliers de perles, 

Ce sont eux qui, porteurs d’ossements terrifiants, avec pour 
monture des boeufs luisants, pour nourriture du poison, se livre- 
ront a une danse effrenee, hantant les cimetieres en compagnie 
de vils spectres! 


Apostrophant Kasi : 

84. « Puisse un seul don pour la joie d’un saint 
rendu, — en vertu du pouvoir d’un lieu sacre —, i 
millions de fois dans une autre existence» : telle est la parole 
celebre ; or, lorsqu’en cet espoir, 


homme etre 
u moins dix 


les gens 


helas! 


,oi, ils multiplient les dons de vetements, 
obtiennent en recompense d’etre en une 
e vent! 6 Kasi, hommage a toi! 


85. 6 Varanasi! Puisque tu es en permanence un terrain de 
maladies ( a ), il est parfaitement errone de t’appeler «terre de 
sante » : ceux qui demeurent la ont le corps endolori, meme en 
une autre existence, et la tete appesantie par le froid! ( b ). 


Vis 


Esprit sans subtilite, pourquoi transformes-tu en vice 


meme une vertu ? L habitant de cette cite, meme 


identite avec Siva, inaccessible aux yogi! (22) 


86. Ici depouillant sa forme impure, il obtient, en verite, un 
corps immacule : dans l’oeil place sur son front se trouve le feu, 
sur sa tete portant chignon, l’eau du pied de Hari. 


Voici, des habitants de cette cite, une autre fortune (23) : 

87. Comme le crepuscule, le Danseur du crepuscule venu ici 
regoit le nom d’Andhakari ; car il fait apparaltre pour les hommes, 
dans la voute celeste qui enveloppe tout, les couleurs qui naissent 

des etoiles!( c ). 

A ces mots, embrassant du regard toute la contree des rives de 
la Ganga, joignant les mains pour Yanjali (il dit) : 


(a) Autre sens : «Puisque ton territoire est constamment traverse par le cours 
(de la Gahga) » 

(b) Autre sens : «Ceux qui sont 6tablis 1& ont le corps arm6 de la pique et la tSte 
chargee du poids de 1’eau. » 

(c) Autre sens : «Car il r6vele aux hommes dans le creux de l’oreille, les sons qui, 
en s’dlevant, leur font traverser le cycle des existences.» 
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88. Matin apres matin, ils plongent et replongent denotement 
dans l’eau de la fille de Jahnu, ils accomplissent les rites d’obli- 
gation quotidienne, avec des fleurs ils font l’adoration a l’Etre 
supreme qui est au commencement (de tout) : a ces dieux-sur-la 
terre dont Fame est si pure, hommage soit rendu ! 

Krs. : Les brahmanes qui habitent ce pays adoptent — tant est 
puissant l’age Kali — une conduite tout a fait a Foppose de celle 
(qu’enseignent) les traites : pourquoi sont-ils, eux aussi, Fobjet 

de vos hommages ? 

Vois : la plupart des gens de la region de Kasi ont tout Foppose 
d’une conduite vertueuse (24). 

89. C’est de traits qu’il vit, quant au traite il Fignore ; avec 
de Feau apportee par un sudra, il fait ses ablutions, se rince la 
bouche, oint les divinites, fait cuire en toute confiance son riz ; 

Il n’a point de repugnance pour les restes d’un repas, il va se 
meler a toutes sortes de barbares ; sans se preoccuper des candala 
qui marchent a proximite, il ne cesse de se repandre dans les 
rues. 

En outre : 

90. Le matin, meme une fois ses ablutions faites, il revet, 

— inconscient qu’il est! — des habits qui ont ete touches par des 
blanchisseurs et transposes par des anes, ce tous les jours ; une 
fois qu’il les a revetus, il va au dehors ; 

Une fois dehors, il se trouve au contact de barbares et autres 
gens impurs, et, meme apres ce contact, ne se baigne pas ; helas! 
ainsi, meme sans s’etre baigne, il prend son repas, cet homme 

inconsidere, et, meme apres l’avoir pris, n’eprouve point de 
honte! 

De plus : 

91. De la nourriture regardee par de vils barbares corrompus, 
voire par des chiennes, voila ce qu’il ne craint point de manger, en 

compagnie d’individus qui sont le deshonneur de la societe, et 
ignorent les syllabes du Veda ; 

Pour abuser les gens a qui l’absorption du vin trouble l’esprit, 
toute crainte abolie, il entreprend des rites eloignes des prescrip¬ 
tions de la revelation et de la tradition, sans valeur aucune helas! 

De plus : 

; 92. Ayant pris pour epouse n’importe quelle jeune fille, il 
1 abandonne a 1 aurore de sa jeunesse, ignorant (de ses devoirs), 
et, pris dans les rets du desir de faire fortune, erre trop longtemps 

— malheur! — dans les pays etrangers ; 
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Pour les deux epoux dont la jeunesse s’est consumee dans le 
desir des embrassements mutuels, dont l’esprit est empreint de 
souillure, le destin funeste a ainsi manifesto la conjonction des 
detresses dans Tun et l’autre monde. 


De plus : 

93. II n’y a point ici de gens qui etudient (le Veda) ; qu’un 
homme sur cent ou sur mille l’etudie, c’est pour s’epuiser en faux 
raisonnements, et repousser les raisonnements corrects de la 
revelation et de la tradition. 

Vis. : Malheur! Lorsque j’entends bl&mer les brahmanes, mon 
coeur tremble! Cette concluite contraire au bien que tu viens de 
decrire, c’est a l’&ge Kali qu’en revient la faute, non aux brahma¬ 
nes ; en Page Kali, ou done peut exister la conduite de Page d’or? 
II est par nature le tuteur de cette liane qu’est le peche : on ne 
peut, a la verite, triompher de Kali! (25). Vois : 

94. Sejour d’une multitude d’injustices, trone de Porgueil 
miserable, ruine de l’inscription sise au front de Pensemble des 
traites, cessation des sacrifices eux-memes, 

Jour d’aneantissement de toutes les paroles du Veda, fin de 
l’execution du culte bien fait, terre natale du desir de faire fortune, 
ce Kali a, ici-bas, cause d’immenses infortunes! 

95. Tel etant Page Kali, qu’en l’univers un homme sur cent, 
penetre de respect pour la voie de la revelation, 

S’y conforme si peu que ce soit, cet homme merite les eloges : 
ne loue-t-on pas, dans un desert, le moindre etang pauvre en 

eau ? 


En outre : 

96. Les gens de la caste des scribes, les fils de princes et les deux- 
fois-nes portant les armes qui, aux prix de leurs efforts, servent 
les souverains mogols desseches de cruaute, 

Protegent dieux et brahmanes : si ces gens de bien restent chez 
eux, les hommes cultives n’ont certainement plus, sur cette terre, 
qu’a faire l’offrande d’eau, pour dire adieu a la condition de 

brahmane! 


Dtendant ses regards de tous cdtes, plein d’exaltation : 

97. Sur les terres envahies par les barbares depuis la Digue 

l’Himalaya, alors qu’est en deroute la multitude des 


jusqu’a 


rois et que, sans pitie, sommeille Narayana, 

Meme en cet age Kali qui progresse sans obstacles, c’est la force 
d’un seul homme d’elite qui, ici ou la, en verite, maintient sans 
embuches la voie enseignee par le Veda! 
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A nouveau penetre d’exaltation : 

98. II peut bien negliger ce qui est present, l’habitant de ce 
pays, il peut bien pratiquer ce qui est interdit : pourtant il n’en 
est point au monde de plus fortune, 

Puisque, purifie par la splendeur des ongles des pieds de Gelui 
qui (apparait) durant les trois ages, le Hot de la Ganga, garant 
de la destruction des peches, impregne son corps! 

99. Bien qu’existent, en plein essor, les peuples du Gauda, 
de Kanyakubja, de l’Anga et du Vanga, de Mithila, d’autres 
encore, e'est chez les sages fortunes de ce pays que, meme a present, 
vivent les sciences. 

Sois attentif a ceci (26) : 

100. Nombre de pratiques de ce pays peuvent plaire ou ne pas 
plaire a l’esprit de ceux qui vivent en d’autres pays : quand bien 
meme elles ne leur plairaient pas, quel prejudice y a-t-il alors ? 

Autant les fils avises sont agreables au coeur de leurs parents, 

vois dans ta sagesse! — autant ils le sont peu a l’esprit des 
autres : quel en est le desavantage ? 

En outre : 

101. Au matin, une fois faites ses ablutions dans l’eau fraiche, 

l’homme bien-ne rend hommage intense aux dieux ; de nourriture 

qui alt traine il ne consomme point, meme s’il est consume par 
la faim ; 

En un endroit enduit de bouse de vache il fait sa cuisson et 
prend son repas ; ce qui a ete apporte ailleurs que la, il s’en 
abstient : ou voit-on aussi severe restriction pour la nourriture ? 


Celebration de l’ocean 


ces mots, il conduit le char loin de la, et, joignant les mains 
pour Vanjali : 


eminente renommee mis 


tremblait 


humanite 


mouvant 


maitre 


hommes estimes 


fait danser 


i immense ocean que voici, hommage 
Krs. : par plaisanterie. 
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103. Les creatures les plus viles ne peuvent boire les alcools 
dont il est buveur, il est le refuge des sots : comment peux-tu 
avoir le desir cle lui rendre hommage ? ( a ). 

Quant a moi, devant cet (ocean) dont ne fait que s’amplifier le 
grondement discordant, ma colere se donne libre cours! (27). 


104. Contre un mendiant qui ne cesse de se plaindre, brule par 
le feu de son estomac (alors qu’il reqoit) friandises et monnaie 
en quantite, tout homme s’irrite! ( b ). 

En depit de ses ressources, cet ocean, tant il est cupide, ne 
merite pas le respect des hommes intelligents (28). 


Yois : 

105. Bien qu’il ait amasse des joyaux, que sa demeure soit le 
berceau de la prosperity, qu’il ait acquis des terrains (riches) en 
or, qu’il ait de multiples bagues, 

Semblable personnage qui a fait fortune considerable grace 
au commerce maritime, ne peut helas! pretendre a la qualite d’hom- 
me genereux ( c ). 

La creation de cet ocean est sans fruits, voila mon opinion (29). 


En effet : 

106. Ges eaux n’ont point d’utilite pour l’arbre du rivage, 
quel serait leur usage pour les cereales ? Il n’y a point de conve- 
nance a s’y baigner, comment done seraient-elles bonnes a boire ? 

Lorsqu’il a cree ce vaste reservoir d’eau mugissant, rendu 
terrifiant par les monstres qui habitent son sein, dites!, quelle 
a done ete l’intention du Createur ? 


107. Ou’un homme 


mesure 


G’est un incendie qui vient les devorer, effet du destin, ou 
bien le voici fouette, jete aux fers par un souverain qui convoite 
sa fortune : temoin l’ocean!( d ). 


(a) A double sens : 

Il 6tend sa protection sur des eaux imbuvables m§me par les litres les plus mis6rables, 
il abrite des monstres aquatiques : comment peux-tu avoir d6sir de lui rendre 

hommage ? 

(b) A double sens : Contre le miserable ocSan toujours grondant, aux {lots 

immenses, ou brule le feu infernal, tout homme s’irrite ! 

(c) Il est une mine de joyaux et le lieu de la naissance de Rama, il s’est acquis 

des Gtendues d’eaux magnifiques, innombrables sont ses vagues, 

Cet ocean si remarquable, auteur de l’amoncellement des nuages, parce qu’il est 
sillonn6 de navires, ne parvient jamais a litre vide de navires ! 

(d) A double sens : 

Que (l’oc6an) dont la richesse en ondes magnifiques s’accroit toujours sans efforts 

n’en fasse point prodigalit6 a la mesure de son gain, 

Le feu les d6vore par la volont6 du Greateur, voici qu’il y a barattement et construc¬ 
tion d’une digue par le Maltre de l’univers & la recherche de Laksml! 
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Qu’est-il besoin d’ajouter ? 

108. (Le sage) ne de la jarre l’a avale puis recrache, les hommes 
de bonnes moeurs n’y doivent point toucher : lorsqu’il a atteint 
Pocean, fut-il sous 1’empire de la soif, un voyageur ne prend 
pas de son eau. 

Vis. : Ami, ce maltre des rivieres, mine de toutes les vertus, ne 
merite pas l’insulte (30). 

En effet: 

109. De puissantes oreilles il a fait don a celui qui a l’oreille 
faible ( a ), au frere cadet de ce dernier, il a fait don de l’oeil gauche : 
cite quelqu’un de plus genereux que cet ocean! 

110. Aux dieux il a fait don de l’ambroisie, de l’arbre et de la 
vache qui donnent les fruits desires, au mendiant nu d’un vete- 
ment blanc : ou voit-on pared donateur ? ( b ). 

La fortune de cet ocean, en verite ni Sesa lui-meme ni d’autres 
ne la peuvent decrire! (31) 

Yois : 

111. La fille de Jahnu, purificatrice de I’univers, cst l’epouse de 
Pocean, il a pour fils (l’astre) qui a des doigts, 

Pour fille la riche Kamala, quant a celui qui porte le titre de 
son gendre, c’est le Seigneur de l’univers! 


Celebration du lieu saint de Jagannatha 

Il existe la une autre fortune de cet ocean (32) : 

112. \oici, sur son rivage, le lieu de residence de l’fitre supreme, 
toujours visite par d eminents Yaksa, Apsaras et Kinnara, 
sejour de felicite grace a la presence du Bienheureux! 

Pour ceux qui abandonnent la leurs souffles, la delivrance est 

a portee de la main, soit! Mais 6 merveille plus etonnante!, meme 

prive de cremation, le corps se maintient — tel le bois par exemple 
— sans alteration! 

En outre : 

113. Mange-t-on avec devotion le nz cuit — ou les autres 
(nourritures) offertes en ce lieu a l’ami de Rama, meme si des 

(a) A double sens : 

Du (cheval) Uccaih^ravah il a fait don (au dieu) done d’une grande rapidite. 

(b) Les mots digvasanaya sitamiukam sont a double sens : 

Au (dieu) qui a vSture de vent (il a fait don) de (l’astre) aux rayons blancs. 
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gens de vile extraction 1 ont apporte, o prodige!, les graves peches 

acquis au cours du cyle des existences sont aneantis! Telle est 
la tradition sacree. 

Laissant eclater son adoration : 

114. Puisse-je, a 1’Admirable qui est present dans (la statue) de 
bois, mangeant 1’oblation offerte lors des sacrifices par les sages, 
Lui qui est fratcheur, splendeur eternelle, purete, rendre d’humbles 
hommages! 


Celebration du pays Gurjara 


Apres avoir, en ces termes, exprime son hommage, il conduit 
le char en un autre endroit fort loin de la, et, plein d’exaltation 

(dit) : 

Ami, voici — Ton croirait, tant il est le siege de toutes les 
prosperites, le substitut du sejour des trente (dieux) — ce pays 
Gurjara qui comble les yeux de felicite! (33). 


Car c’est la que : 

115. La bouchc eclatante de sue de betel nouveau melange de 
camphre et de doux arec, portant toutes sortes d’habits merveil- 
leux suscitant des louanges unanimes, 

Pares de joyaux eclatants, le corps parfume de safran, les 
jeunes gens que voici se divertissent avec des jeunes lilies dont 
le plaisir au leur est egal! 


Ici, meme la beaute des femmes est d’une autre ordre (34) : 

116. Voici leur corps a la couleur d’or affine, leurs levres cuivrees 
et delicates, leurs mains qui imitent failure des jeunes pousses, 
leur voix — ce Hot de nectar! — 

Leur bouche pareille au lotus, leurs yeux trahissant la beaute 
des petales de nymphea : de ces (femmes) aux beaux sourcils du 
Gurjara, quelle partie du corps n’est porteuse d’ivresse pour 
les jeunes gens ? 


Krs. : Il est vrai, pourtant ils ne sont pas 
(ces) biens precicux (35) : 


habiles a jouir de 


En effet : 

117. Ils abandonnent a la maison (leurs epouses) en proie au 
conflit de la pudeur et de la passion, avec leur beaute comme 
un eclair, leur corps amaigri, ce helas! meme en la saison propice 

aux ebats! 
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Sans cesse preoccupes de s’enrichir par le commerce de quantite 
de joyaux incomparables, ils errent a plaisir en des pays etrangers 
qu’il faut bien des jours pour atteindre! 

Vis. : Esprit stupide! C’est la, de la part des hommes, une 
qualite de plus, non un defaut (36). 


118. En ehaque pays examinant avec curiosite ce qu’il peut 
y avoir de merveilleux, ayant ainsi acquis une richesse incompa¬ 
rable, de retour en leur demeure, 

Ils rejoignent leurs epouses fideles qu’une longue separation 
a fait languir, et ils eprouvent en leur fortune une indicible felicite, 
combles qu’ils sont de toutes les prosperites! 

C’est justement un comportement different qui trahit de la 
bassesse chez Phomme (37). 

En effet : 

119. S’attirant le mepris de son epouse par suite de son denue- 
ment et de leur excessive intimite, craignant tout le monde 
parce qu’il ne courtise pas les maitres de la terre, 

L’insense qui reste paresseusement chez lui, se conduisant 
comme les tortues en leur puits, a-t-il idee de ce qui se passe dans 
le monde ? Jouit-il du bonheur ? 

En effet : 

120. Celui qui, renongant a s’occuper d’autre chose que de 

regarder le visage de sa femme, en sa maison s’assoupit, s’appau- 
vrit, faible d’esprit qu’il est! 

Voici qui merite attention (38) : 

121. Desire-t-on vivre a son aise sur terre, il faut aller au 

palais du roi, prononcer de belles paroles a l’assemblee, regler 
son affaire habilement, 

Se procurer sans effort de 1’argent, gagner la faveur des favoris 

du souverain, rendre service aux gens, n’engendrer de tort a 
personne. 


Cet autre point doit encore retenir (ton) attention (39) 
122. Que s’exprime 


comme 


il 


p , J 1 ~ icuuiaubj XX 

faut le louer sans relache ; il faut celebrer son maitre, fut-il 
stupide ; 


Yeut-on savoir, il faut afficher, lors de l’assemblee, un certain 
detachement; c’est lorsqu’il est satisfait qu’il faut exposer son 
cuIairG, secret, au souticn do la terre! 



Celebration de la riviere Yamuna 


Sur ce, «cessons, dit-il, ces digressions qui s’enchainent» et, 
conduisant le char bien loin, les mains jointes pour Vanjali : 

123. En ta beaute sombre rehaussee par Fembrassement de 
Krsna, 6 Kalindi! hommage a toi! Pour les halliers que tes eaux 
impregnent de myriades de gouttelettes, void Vanjalil 

Aux bergeres qui s’y postent, dans le desir d’embrasser l’ennemi 
de Mura, hommage! Et au Maltre objet de leur veneration, adres- 
sons respectueusement Fexpression de notre hommage! 

Krs.: Assez evoque, mon char, Krsna, joyau parangon des 
voleurs et des libertins, trompeur de l’univers! (40) 

En effet : 

124. II avait derobe du beurre frais dans la maison d’autrui, 
Mukunda aux yeux mobiles, et, tandis qu’il le mangeait, fut pris 
sur le fait par les bergeres qui le conduisirent devant sa mere : 

« Defense t’avait ete faite de voler le navanlla (beurre frais) » : 
lui dit-elle, « pourquoi l’as-tu vole ? » ; « c’est pour t’obeir que 
je prends le manavanlla (ce qui est apporte par l’homme) », 
retorqua-t-il, rejetant la faute sur sa mere ( a ). 

En outre : 

125. Apres s’etre amuse a placer, de sa propre main, un perroquet 
sur Fepaule d’une bergere aux yeux remplis d’effroi, Mukunda 
en proie au desir, 

Entendant de sa bouche les mots :« derobe ce perroquet de mon 
epaule », lui retira ... sa robe! 

De plus : 

126. Apres une nuit passee aupres de Radha, Fennemi de Mura 
regagnait, au matin, sa maison, lorsque (sa mere) feignant la colere, 
le semonga plaisamment : « ne commets pas de fautes, t’ai-je dit 
auparavant, 

Pourquoi as-tu ete aparadhikah (fautif) ? » « Pour te prendre au 


(a) Jeu de mots intraduisible : La mfere veut dire : lanlhir ma nava-nltam : « ne vole 
pas le beurre frais». L’enfant feint de comprendre : lunlhir manava-nitam : «vole 
ce qui est apport6 par un homme.» D’ou sa r6ponse : «je vole ce qui est apporte par 

un homme ». 
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mot, j’etais sa-radhikah (aupres de Radha) » repondit-il, l’abusant 
par cet artifice ( a ). 

Vis. : Mon cher, ne dis pas de choses pareilles! Car, supreme 
purificateur, incarne pour aneantir les peches de l’univers entier, 
comblant de felicite ses adorateurs, (le Dieu) qui est la felicite 
des Yadu est fort eloigne des voies du blame! (41). 

127. Pour detruire le mal il a pris naissance, on exalte ses 
exploits purificateurs de l’univers : a cet Etre supreme digne de 
l’hommage universel, je presente mon hommage! 

De ce (dieu), ecoutez maintenant la conduite prodigieuse! (42). 

128. Qu’un voleur vole, e’est la chose repandue dans le monde ; 
mais qu’un vol vole, on n’avait jamais vu cela auparavant; 

Les vols et autres actions celebres de Krsna 6 prodige! derobent 
les noirceurs jusqu’a la derniere! 

129. 0 merveille des merveilles! Lorsque s’est deploye le nuage 
sombre, la prosperity qui appartenait a l’eau a decline! 

Comme il est normal, la chaleur brulante s’est — enfm! — 

apaisee! ; le hamsa (a atteint) son but dans le Manasa ; de la boue 
a gicle! ( b ). 

Laissant a nouveau eclater sa devotion, il s’adresse au Bienheureux : 

130. Toi qui reduis en poussiere Kamsa, ruines Mura, detruis 

aussi Hamsa, toi qui amoindris Bana, triomphes de Baka, brises 
le roi du Pundra ton ennemi, 

Aneantis Bhauma, toi qui, par la force, mates l’orgueil du 

meurtrier de Bala, toi qui proteges la multitude des hommes de 

bien dans la souffrance prosternes devant toi, 6 Krsna! hommage 
a toi! ''' & 


(a ; Jeu de mots intraduisible 


La mere de Krsna dit : ma bhur aparadhikah : «ne commets pas de fautes », mais 

nfant comprend : ma bhur apa-radhikah : «ne sois pas 61oign6 de Radha !» d’ou 
sa r6ponse : sa-radhiko'ham : «j’fitais uni a Radha ». 9 

(b) A double sens : 

O merveille des merveilles ! Lorsque s’est deploye le nuage qu’est Kr ? na, la pros- 
p£rit6 qu avail attemte Kamsa a atteint son terme, P 

Ce fut, comme il sied, 1’anSantissement d’Agha porteur de mort, la ruine du hamsa 
(Baka); en l’esprit la gloire a jailli ! ’ 1 
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Celebration du Maharastra 

• * 


A ces mots, il conduit le char loin de la, et, contemplant forets, 
contrees, fleuves, montagnes, etc., penetre de la plus vive admi¬ 
ration, s’adresse a Isvara : 


131. Combien de plantes, combien d’arbres, combien encore 
de montagnes, combien d’oceans, combien de rivieres, combien de 
ces hommes que voici, 

Combien de femmes 6 Toi! as-tu crees ? Combien 6 Maitre! de 
pays ? Je pense que ta grandeur n’est point a la mesure de l’intelli- 
gence! 

Ayant prononce ces paroles, il gagne un autre endroit, et, les 
yeux fixes devant lui, avec un profond sentiment de respect : 


132. Voici l’illustre pays que l’on nomme Maharastra : riche en 
eaux douces, sans rival, pared a la cite des dieux, il est dans tout 
son triomphe! 

C’est la que des chefs de famille, indicibles oceans de vertus, 
combles de dignites, ne cessent d’exercer religieusement le culte de 
1’hospitalite. 

Krs. : Ami, pourquoi mentionner aujourd’hui une conduite qui 
est le fait des ages precedents ? Aujourd’hui, a la verite, — telle 
est l’impurete de Kali! —, voici quelle est devenue 1’attitude des 
habitants de ce pays : (43) 


En effet : 

133, Perdant ici la journee en occupations infinies, faisant par 
contre leurs ablutions au moment des repas, jamais ils n’accom- 
plissent le rite de la samdhya en son temps ; 

Ils abandonnent le mode de vie qui est le leur, ces gens issus 
de families brahmaniques, pour devenir comptables de village 


honte! 


et vivre, pour la plupart, avec difficulty 


En outre : 

134. Initiation et mariage — « il n’y a la que pretexte a fete »! — 
en vertu de la puissance de Kali, (ont lieu) pour ces gens-la, dans 
l’ignorance des regies d’age. 

Jamais ils ne renoncent, en un age ou seule convient l’etude 
du Veda, a la lecture des ecritures barbares! 


De plus : 

135. Pour ces ignorants sans cesse preoccupes de langage 
profane, c’est lors de la recitation des formules au cours des rites 
qu’est accompli le voeu de silence! 
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Passant toils leurs moments a copier gains et depenses du village, 
de pere en fils, — helas! — semblables gens ont ici une qualite 
de brahmane fort insolite! 

Autre chose encore : 

136. Oue pour remplir son ventre en accomplissant les fonctions 
de serviteur d’un roi barbare, on vende jusqu’a sa propre personne 
contre salaire, soit! 

(Mais) bien qu’ils soient nes brahmanes, helas!, ces gens trom- 
pent, par des habiletes de calculs, les maitres qui les nourrissent 
et leur volent de for! 

Helas ! Par la puissance de Kali, tout le monde a perdu la no¬ 
tion du bien et du mal ! (44) 

137. Geux qui volent a main armee en penetrant nuitamment 
dans une demeure ou dans un bois, ceux-la ne ravissent pas 
Pargent de leur maltre, pourtant on les fletrit du terme de 
«voleurs »; 

Eux qui, tous les jours helas! en faussant les comptes, ravissent 
l’argent de qui les nourrit, ces gens qui sont de surcrolt des trom- 
peurs, ah! malheur! tout le monde ici les respecte! 

« G’est assurement un pays sans rival» : ton expression est fort 

juste. Car ici, meme au prix de peu d’efforts, on s’assure une grande 
superiority (45). 

138. Est Vedavyasa ici quiconque sait par coeur dix syllabes 
du Veda, mais quiconque recite un seul vers est Jlva en personne! 

(Serait) Apastamba quiconque accomplirait correctement le rite 

du feu. Malheur! Kali causant la perte des hommes cultives, 
les sciences tombent en desuetude! 

Vis. : Pourquoi done jeter ainsi le discredit sur les dieux-sur- 
la-terre ? (46). 

139. Meme ici, nombreux sont ceux qui font Poblation a Agni, 

sont habiles a comprendre le sens des traites, jouissent, on le sait’ 
de la paix ; ’ 

Sont tournes vers 1 interieur, toujours pratiquant la connaissance 
de soi, (hommes) pleins de grandeur, qui ont renonce aux objets 
exteneurs, qui suivent fidelement la voie des textes sacres! 

Autre chose : 

140. Purifies par les ablutions et instruits dans les recits bien- 

faiteurs, evitant, selon la regie, le contact des impurs, le coeur 
attentif, ces gens, 

Apres avoir fait 1 adoration aux dieux, mangent une nourriture 
sans souillure preparee par des hommes purs : telle est, en effet 
la grande vertu qui eclate en pays Maharastra! 
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En outre : 

141. Si, tantot par un commandement militaire, tantot par 
une charge civile, un groupe de deux-fois-nes issus du Maharastra 
accedant aux positions dominantes, 

N’assuraient la subsistance des dieux-sur-la-terre, alors cet 
univers investi par les barbares serait vide de brahmanes! 

Les autres fautes que vous avez denoncees sont entierement 
effacees, elles aussi, grace au bienfait des gens vertueux (47). 


142. II sufFit, pour faire aussitot disparaitre mille peches, 
d’un seul bienfait de brahmanes eminents ; une seule hache, dure 
et tranchante, peut, on le sait, abattre plusieurs arbres a poison. 


Krs 


Admettons 


rable (48). 


premiere ont une conduite absolument 


Yois : 

143. Vagabondant pays apres pays, commettant massacre apres 
massacre de tous les brahmanes et autres gens, vol apres vol 
— honte! — de tous leurs biens, ces cupides scelerats remplissent 

leur ventre! 

Vis. : II est vrai, pourtant leur conduite merite, de la meme 
fagon, le respect (49). 


En effet : 

144. Par son habilete a ruser, la multitude des guerriers du 

Maharastra avance en semant la terreur chez les souverains 

• • 

ennemis : si, apre au combat, elle n’etait toujours en marche, 

Ces Mogols qui se livrent a la destruction de la communaute 
des dieux et des brahmanes, ne trouvant point d’obstacles a leurs 
desirs, feraient disparaitre du pays dieux et dieux-sur-la-terre! 

En consequence : 

145. Puisque, pour le bien des dieux et des dieux-sur-la-terre, 
elle taille en pieces la multitude des barbares, il faut, sur terre, 
supporter tant bien que mal l’activite de l’armee du Maharastra : 

L’amertume specifique des medecines violentes qui chassent 
une foule de maladies, ceux qui desirent intimement la sante du 

corps doivent 1’endurer. 

A ces mots, il conduit le char en un autre endroit, et, a la vue 
qui s’offrait a lui : « Quels sont ces hommes rassembles en grand 
nombre qui noircissent toutes les routes ? »(50). 
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II examine avec soin et, plein d’exaltation : 

146. A travers Anga, Vanga et Kalinga, Magadha et Kuru, a 
travers le Kosala on le (pays) des Kekaya, le Cachemire ou le 
(pays) des Kuntala, a travers encore les contrees barbares,les regions 
des Pancala, 

Le Nepal ou le Kerala, (les pays) Pandya, Tundlla et Cola ; a 
travers Karnata, Gauda ou Lata, cheminent un certain nombre 
d’hommes pieux, dans leur desir d’obtenir Faeces a 1’autre monde! 

Krs. : Eh bien! Pourquoi approuves-tu ces gens qui meritent le 
blame ? (51). - 


hommes 


X * 

les uns aux autres par la puissance de Kali, jouant de longue 


comedie du renoncement 


des) etapes de vie, 


Refusant de saluer les gens sans peche verses dans le Veda, 

denues de tout, trompeurs habiles, se livrent, pour remplir leur 

ventre, a la mendicite dans les regions cardinales et interme- 
diaires! 


En outre : 

148. La qualite de brahmane que de tres eminents Rsi a la 
conduite sans tache, Visvamitra et d’autres, ont obtenue au prix 
d’asceses nombreuses et incomparables, 

Void qu’ici-bas certaines gens Fabandonnent alors qu’ils l’ont 
acquise par la naissance et, s’introduisant — malheur! — parmi 

ces heretiques qui se detournent de la Triple (Science), sont 
frappes de decheance! 

Vis. : Pourquoi done partir en guerre contre ces devots de Hari 
qui ont pourtant renonce aux passions ? (52). 


149. II n’y a pas de faute a redouter si la devotion a lTmperis- 

sable est mebranlable ; on ne redoute point les tenebres si Lon 
tient un grand flambeau. 


En outre : 

150. Le malheur, le peche inne et Tignorance tenace, 6 prodige! 
une seule adoration intense a Hari les aneantit; 

Par une seule fleche du Raghuvide, on le sait, sept palmiers 
une montagne, l’enfer meme ont ete aussitot fracasses! 


De plus : 

151. Elle disperse les tenebres epaisses, coupe la foret 
peches et comble les desirs, accroit les diverses felicites 
Et baigne sans cesse l’esprit de torrents de nectar, elle 


des 


fait 
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apparaltre le bonheur en sa pleine maturite, la devotion au Seigneur 
du pic du taureau! 

A quoi bon poursuivre ? 

152. C’est a ces hommes au corps purifie par le bain dans les 
rivieres sacrees telle la Ganga, absorbes en pelerinages dans les 
divers lieux saints, pratiquant le renoncement aux femmes, au 
foyer, aux enfants, que ceux qui connaissent l’essentiel doivent 
temoigner du respect! 


Celebration du pays d’Andhra 


Sur ce, il conduit le char en un autre endroit qu’il examine 
attentivement : 


153. Hante par des crocodiles et des dauphins magnifiques, 
avides de son eau, habite par le feu infernal ( a ), le pays d’Andhra 
est, en sa splendeur, l’egal du maltre des rivieres! 

Krs. : Eh bien! Pourquoi celebres-tu ce pays ou sont trans- 
gressees les bornes de la bonne conduite ? (53). 

Vois : 

154. En chaque village demeure de longue date, avec la qualite 
de maitre, le sudra ; devenu serviteur, le brahmane recite les 
comptes a ses cdtes ; 

Existerait-il quelque part un homme adonne a l’etude du Veda, 
tel un etang dans un desert, voici que c’est a la tache de laver 
la vaisselle qu’il se trouve ici commis! 

En outre, les defauts que l’on a constates dans le Maharastra 
sont ici transposables (54). 

Vis. : mon cher, ne parle pas ainsi! (55). 


155. Qu’importe 


monies 


La devotion aux divinites et les dons aux dieux-sur-la-terre 
leur effacent fautes de toutes sortes! 


Vois la fortune de ces gens (56) : 

156. Delicieuses par la raie de leur chevelure — cette fille du 
soleil! —, par ce fleuve celeste qu’est leur splendide collier de 


(a) A double sens : «Fr6quent6 par des (gens) a la conduite tr6s vertueuse, qui 
mendient leur subsistance, habit6 par des brahmanes, etc.» 
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perles, nanties de ces montagnes que sont leurs seins saillants, 
charmantes par cet etang qu’est leur nombril, 

Riches en tresors a 1’egal de la forme materielle de la terre 
sont les femmes de 1’Andhra, dont jouissent a leur gre les jeunes 
gens combles de fortune a Tegal des protecteurs de la terre! 

ficoute! 


157. Quel est done le merite de l’arbre Kalpa ? II se complalt 
a soutenir des ivrognes qui pillent de force les biens les plus 
precieux des sages qui s’abritent en lui! ( a ). 

Karna ? II n’a de cesse d’aneantir la gloire d’Arjuna! Le nuage 
noir ? II gronde! En revanche, les rois du pays d’Andhra ont 
generosite sans faille, sans defaut! 


Regardant de tous cbtes : 

Mon cher, vois ici, sur le bord de la Godavari, chez certains 
de ces brahmanes, un intense desir d’adorer Siva! (57). 

158. Dans les ifrtha limpides de la Godavari, ils font leurs 

ablutions, dans les lihga faits de sable, ils se represented menta- 
lement Siva ; 

Devotement, avec du sesame, des grains de riz, des fleurs, avec 

aussi des feuilles de bilva, les brahmanes que voici lui rendent 
adoration en ce lieu! 


Debordant de devotion : 


159. Je m’incline respectueusement devant ces hommes : leur 

adoration aux pieds de l’epoux de la fille de la montagne aneantit 

la multitude infinie des peches, ils pressed toujours en leurs 
mains de beaux grains de rosaire, 


moyens 


tels la discipline mentale, le contrdle des sens, etc., par la repetition 


abondamment 


coeur 


de la (region) enclose entre Krsna et Godavari, il faut exalter la 


suivie 


160. ficartant le peche par la lecture des textes vediques, 
sachant la conduite judicieuse, en ce lieu nombre de brahmanes, 

Chaque prmtemps entreprenant des sacrifices, demeurent a 
leur aise, entierement voues a Mukunda! 


(a) A double sens : 

«II porte, du fait de son extreme parfum, des abeilles 
le plus prScieux des fleurs qui l’habitent. » 


qui pillent vivement le sue 
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Les habitants d’ici, tout engages qu’ils soient dans l’exereice 
d’une charge (observent) cette regie irreprochable (59) : 

161. On doit s’attacher au maitre des hommes, se procurer 
beaucoup de biens, entreprendre de faire des dons, etendre sa 
gloire jusque dans les dix regions. 

Krs. : Regardant tout autour de lui : 

Helas! Sans cesse engages dans les pires vices, des barbares 
errent en bandes dans ces regions, Vois, mon ami (60) : 

162. Pares de chevaux qui surpassent le vent, mettant a sac 
les demeures de Bhava et du (dieu) qui repose sur le serpent, 
inities a la destruction de l’ordre religieux : libations, etc., les 
barbares parcourent le pays, plongeant le monde en la terreur! 

Vis.: II est vrai, prends neanmoins en consideration cette 
qualite qu’ont Turcs et barbares : un hero'isme qu’on ne retrouve 
chez personne d’autre(61). 

163. Yiennent a s’assembler pour le combat — helas! — de 
cruels combattants par milliers : qu’impetueusement, parmi ces 
Turcs et ces barbares, un seul soldat, sur son cheval, 

Brandissant son epee, surgisse de son rang mu par la fureur, 
voici tous ces malheureux, prives de secours, a manger la poussiere, 
dans une situation desesperee! 


En outre : 

164. Qu’ils s’enivrent de vin ces (guerriers)! Qu’ils ecrasent 
les pays helas! Qu’ils enlevent les femmes des autres, que meme 
ils renient les Veda! 

Et pourtant: sur le champ de bataille, renongant a la vie comme 
si ce n’etait qu’herbe, ils s’ouvrent de vive force le vantail de la 
demeure des dieux! 


Celebration du pays Karnata 

• * 


A ces mots, il dirige le char vers un autre endroit, et, reconnais- 
sant le pays qui s’offrait a sa vue : 


165. La region de Karnata qui jadis parait la region de l’oreille, 


maintenant 


vois! — parure pour les yeux! 


C’est bien un ravissement pour les yeux que le charme de ce 
pays! (62). 
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166. En chaque cite, ici, des jardins ; cn chaque jardin, des 
arequiers vite murissants ; des fleurs sur chaque arequier ; un 
Hot de sue encore qui s’ecoule de chaque fleur ; 


167. En chaque goutte de sue des abeilles virevoltent; en chaque 
abeille des bourdonnements, a chaque bourdonnement, de grands 
gestes lascifs chez les (femmes) aux beaux yeux, a chaque geste 
lascif, la passion! 

Krs. : Malheur! Pourquoi fais-tu l’eloge de ce pays digne de 
blame ? (63) 


En effet : 


168. 


II y a ici, souilles par Ieur aversion pour le Veda et ses 
prescriptions, frottes de cendres, d’effrayants heretiques, a la 
poitrine ceinte de lingal 


Ecoute! C’est encore une autre inconduite de leur part : (64) 

169. A 1’idee que la tete de l’ennemi de Tripura est baignee 
par les eaux divines des pieds d’un brahmane eminent, de jalousie, 
ces sudra porteurs de linga baignent eux-memes cebte (tete de 
Siva) avec beau de leurs propres pieds, sacrilege! ( a ). 

Vis. : Mon ami, ne profere pas de telles paroles! Puisqu’en ce 
pays Ton voit des lieux sacres, comme la montagne de Yadu! (65). 


170. Reprimant pour ses devots le mal irrepressible, hante 

par ceux qui sont les Indra des ascetes, purs en leurs pensees, 
exempts de mollesse, 

Voici que brille le mont Yadu sur lequel resplendit, chose 

celeb re! le nuage sombre qui est Narayana, faisant pleuvoir la 
felicite! 


Laissant eclater sa devotion : 

171. Les flancs du mont Yadu sont sa demeure, la masse des 

bijoux qui etincellent sur la tete du roi des cieux irradie d’un 
Hot de lumiere le lotus de son pied, 

J51Ie a la forme d un nuage nouveau, elle est paree du nom de 

Narayana, infinie est la seve de sa compassion : voici que resplendit 
la Divinite supreme! 

II reprend, saisi d’admiration : 

172. Le Puissant qui, jadis, brillait au service du souverain 

des Yadava, aujourd’hui bribe en dominant le souverain des 
Yadava! 


(a) Le compost dvija-raja-pada-divya-am r taih est a double sens • 

dJ $ h d ? T u ^ de rennemi d6 Tri Pura est bai ^ n6e P ar les eaux divines (issues) 
des pieds du Maitre de 1 oiseau (e’est-a-dire par la Gabga issue des pieds de Visnu).» 



71 


Avec exaltation : 

173. L’argile blanche jadis apportee par le roi des oiseaux 
depuis l’lle blanche sur ce mont, les hommes vertueux, en la 
portant sans cesse sur le front, balaient de leur esprit l’impurete! 

En outre : 

174. Celebre par ses attaches avec la (riviere) issue du pied de 
Visnu, pure retraite, un etang en cet endroit, aneantit le peche, 
comme un poete au cceur pur, adorateur de 1’ennemi de Kamsa, 
(celebre par les vers qu’il dedie a Visnu). 

A ces mots, il met en marche le char en direction d’un autre 
lieu, et, penetre de felicite : 


175. Cette cite siege de l’argent, c’est de la splendeur de l’or 
dont elle fait montre, merveille extreme! Le sage demeurant ici, 
porteur de cuivre brillant, jette, a son contact avec le fer, un 
extreme eclat! ( a ). 

II reprend, avec exaltation : 

176. Les Indra des oiseaux pleins de purete, qui aspirent a ses 
eaux, le frequentent, sur le sol il a fait jaillir de la boue ; donnant 
tout son sens au nom de « Gue de la Felicite », se rendit visible 
en cet endroit 1’Indra des ascetes!( b ). 

Krs. : Soit! pourtant, il y a, meme chez les deux-fois-nes de 
maintenant adeptes de sa doctrine, nombre de manquements 
a la bonne conduite : ecoutez! (66). 


177. La communaute de Madhva omet regulierement le rite de 
la samdhya , — elle a (pourtant) etudie les traites —, et c’est 
lorsque le soleil est dans toute sa force qu’elle s’acquitte de la 
samdhya. de l’aube! 

Elle n’en considere pas moins qu’il n’est point d’autre homme 
pieux digne de consideration sur la terre ; elle ne craint pas d’aban- 

donner ce qui est prescrit! 


En outre : 

178. Celui qui. soudain, neglige la sainte gayatrl, renonce a 
l’investiture avec le cordon sacre, abandonne, de surcroit, le toupet 


(a) A double sens : 

Cette cit6 de Rajatapitha fait montre d’une ineffable splendeur, merveille extreme 1 
Le sage qui demeure ici, faisant montre d’une conduite vertueuse, est, par son union 

avec le Supreme, rempli d’6clat! 

(b) La strophe doit §tre comprise en reference au second sens : 

Honor6 par les Indra des brahmanes pleins de pureW qui aspirent a l’immortalitS, 
avant acquis la gloire sur terre, donnant tout son sens au nom d’Anandatirtha, se rendit 

visible en cet endroit 1’Indra des ascites ! 
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d’ascete, qui, jouant le renongant une fois atteint le quatrieme 


age 




Monte en un vehicule bien ferme pour parcourir sans peur 


des pays etrangers 


malheur! 


afin d’amasser des biens, 


celui-la seulement est le maltre spirituel de ces gens-la! 


Helas! Quel grand egarement 
par la puissance de Kali! (67). 


celui des sages 


memes 


Regarde ; 

179. Voit-on n’importe ou un ascete monte dans une voiture, 
un bain tout habille est present par la Smrti aux hommes eclaires ; 
prend-on sa nourriture, un jeune par expiation suivant Ies phases 
de la lune (leur) est enjoint : 

Au lieu de cela, que de cet ascete la vue confere la delivrance, 

que sa nourriture enleve tous les peches, le sage lui-meme en 
est convaincu! 


Yois l’aversion du roi Kali pour les maltres de maison, et son 
inclination pour les mendiants : (68) 

180. Ils sen vont mendier — 6 honte! — pour nourrir leur 

ventre, usent leurs pieds en marches, les maltres de maison, et 

revetus de vetements elimes font halte dans une maison decrepite ; 

En fins vetements brillants, montes dans de magnifiques 

palanquins, faisant don de nourriture aux maitres de maison, les 

ascetes renongants resident en des batiments de pierres solidement 
assemblies : car ils sont riches! 


Autre point : 

181. Les tenants de cette doctrine, qui n’ont pas etudie les 

Veda — helas! — mais recitent les theses des traites, ont a l’evi- 
dence, 

L’attitude d’hommes qui manquent de respect aux maitres 
mais se vouent au culte de leurs serviteurs! 


En outre : 


182. Par suite de 1’abandon de l’oblation aux deux moments du 
onzieme jour, le feu a revetu pour eux un earactere profane : 

Aussi, pour eviter un acte de violence inutile, vaudrait-il mieux 
pour eux adopter un modelage d’animal sacrificiel! 


Vis . 


Pourquoi done calomnies 


des brahmanes 


ardents 


dans l exces de leur devotion a Kesava ? En verite cette conduite 


me ravissement 


met 
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183. Depuis l’enfance jusqu’a la vieillesse, leur observance 
stricte d’un jeune total le jour de Hari triomphe! — comme, 
jour et nuit, leur hommage ininterrompu a Narayana ; 

Digne de louanges est leur devotion sans limites aux adorateurs 
de Visnu, inebranlable leur foi en la doctrine exposee par leurs 
maltres : ces disciples de Madhva n’ont-ils point une sainte 
conduite ? 


Quant aux ascetes qui sont leurs maltres, ils parviennent a une 
totale absence de vices grace a la purete de leur conduite (70) : 

184. En ablutions rituelles du Pourfendeur des fils de Danu, 
en reflexions sur les purana, reflexions qui bannissent l’erreur, 
en bains dans les tlrtha sacres, 

En meditations sur la science de Brahma, fort eloignees des 
narrations profanes du cycle des existences, ces hommes purs en 
leur conduite passent le temps comme un instant. 

Denoncer le vice comme tu fas fait plus haut ne plait qu’a 
ceux qui, a ta ressemblance, ont le coeur aveugle par la presomption, 
non a ceux qui reconnaissent les vertus (71). 


185 


maltre. d’innombrables 


disciples habitant divers pays, cet ascete incapable de voyager 
a pied trouve un vehicule, quel mal y a-t-il ? 

S’il consacre la totalite des biens donnes par les croyants a 
adorer sans relache l’ennemi des demons, et demeure sans y toucher 
personnellement, pourquoi Fen blamer ? 


En outre : 

186. (Ces mets) consacres au Maltre par un ascete qui n’agit 
pas en son nom propre, comment auraient-ils qualite de « nourriture 
d’ascete » ? Des lors, ou est la faute pour ceux qui en mangent ? 

Ce (raisonnement) s’etend egalement aux ascetes maltres de 
couvents, meme s’ils appartiennent a des confessions differen- 

tes (72). 


Remarquons encore ceci : 

187. Si d’aventure quelques deux-fois-nes, par faiblesse, ne 
s’acquittent pas, au moment requis du culte de la samdhya, 
qu’en resultera-t-il ? 

Gar se soustraire aux pratiques (enseignees) par les textes 
sacres est un peche pour les etres corporels, mais quand elle est 
dictee par l’incapacite, la non-observance ne leur est jamais 

imputee a faute! 
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En outre : 

188. « En suivant la voie de son pere (et de ses ancetres), on lie 
commet point de faute » : pour qui connaft ce precepte de la 
tradition, il est, en effet, difficile de parler de faute chez ces gens-la. 


Sur ce, il conduit le char plus avant et, regardant de tous cotes : 

189. Langue, costume, coutumes, parures — regarde! — distin- 
guent les liommes et les femmes qui apparaissent en chaque pays, 


f 


o surprise! 


Krs 


Ami, ne dis 


mais 


de traverser 


ressemblent 


190. (Tout comme ils regardent avec la meme indifference) 
1’intensity de P eclat lunaire et l’epaisseur des tenebres, le Campeya 
et le Kimpaka, le roi des serpents dans tout son rayonnement et 
un petit reptile, le lotus bleu et la pomme epineuse, 

Une troupe de coucous qui s’ebrouent et une bande de corbeaux, 

l’ocean de lait et un puits, ils considerent manifestement avec 

la meme indifference Phomme cultive et le sot, les miserables qui 
habitent ici! 


Celebration du mont Venkata 


Vis. 


Aum 


(il dit) 


mams 


191. Masquee d arbres splendides — bosquets de lamala embau- 

mants, manguiers croissant a profusion, lilaka, sdla, et autres 
essences precieuses —, 

Encline a proteger ceux qui s’y abritent, favorisant les jeux du 
Seigneur de Sri, extirpant les racines du cycle des existences, 
que soit Pobjet de notre culte la montagne de §esa! 

Au comble de la joie : 

192. Parmi serpents et arbres, oiseaux, tigres royaux, antilopes, 

rochers, lianes et cavernes, torrents, ici desirent ardemment naftre 
ceux qui sont les Indra des aseetes! 


193. Envers (le dieu) qui est Pessence des divers textes sacres, 

seul en mesure de sauver Punivers, qui s’ebat sur le pic du taureau, 
tenant son epouse enlacee sur sa poitrine, * 

Le bienheureux heros des Yadu, accessible a la comprehension 



de ses devots, puisse longtemps s’exercer la devotion, lui le gene- 
reux, l’inalterable! 

Ah! Sublime est, en verite, la fortune de ce mont! (74). 

Car : 

194. Cet eclat qui au ciel meme est sans desirs, dont sans declin 
est la majeste, eprouve ici du charme — conduite etonnante! — a 
se complaire en compagnie de la Charmante! 

A ces mots, il s’absorbe en une meditation pleine de felicite. 

Krs. : Merveille! Ayant banni l’attachement a d’autres objets, 
ton coeur n’eprouve qu’union profonde avec ce dieu! (75). 

Vis. : Ami, vous avez dit vrai : (76) 

195. Portant toujours sur sa poitrine (la deesse) aux belles 
dents, comblant les homines vertueux d’un bonheur au-dela de 
toutes limites, au coeur de quel homme ratline la divinite qui 
s’est emparee du pic du serpent, ici ne penetre-t-elle pas ? 

Krs. : Pourquoi done t’attacher a ce dieu tout a fait cupide ? (77). 

196. Oue, pour obtenir ce qu’ils desirent ou encore faire obstacle 
a ce qu’ils redoutent, des gens supplient avec devotion et fassent 
promesse expresse de donner de l’argent, puis, une fois obtenu 
le fruit de leur desir, 

N’en donnent pas, voici que (le dieu) en personne seme en eux 
la crainte et — signifieatif est son titre de « ravisseur d’or » — ( a ), 
leur preleve cette somme en entier avec les interets! 

En outre : 

197. D’un «mon cher! » il salua un inconnu, alors qu’en la 
foret il souffrait de la soif, et lui quemanda quelques gouttes 
d’eau ; pour un inconnu qui s’efforqait de creuser un bassin ici 
sur la montagne, il transporta — honte! — une masse de terre ; 

Un inconnu lui avait donne une guirlande qui n’etait faite que 
d’argile ; il la mit en guise de diademe! Voila celui qu’a l’envi 
les hommes qui connaissent la Revelation glorifient du titre de 
« Maltre de l’univers », celui qu’ils contemplent mentalement! 

Vis. : Pourquoi done, a l’encontre du Maltre du mont Venkata, 
ce tresor de compassion, nourrir du ressentiment ? (78) 


(a) A double sens : ie titre du dieu est, en fait, «destructeur d’Hiranya(ka£ipu) ». 
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ficoute : 

198. Le gouverneur des creatures, l’Esprit supreme sur le mont 
du serpent, qui joue avec la creation, la perduration et la dispa- 
rition de Funivers entier, 

Pour manifester son accessibility, alors qu’il est si haut, lui le 
maitre de Venkata, ocean de pitie, quel role d’homme — lequel 
en verite ? — ne tient-il point ? 

En outre : 

199. Prenant peu, offrant tout ce qui est souhaite, le Maitre 
du mont Anjana manifeste avec la plus grande clarte aux hommes 
la generosite avec laquelle il accorda la prosperity a Kucaila, lors 

de son avatar en Krsna! 

• • • 

200. Hari a pour epouse bien-aimee la Fortune, pour demeure 
Celui qui a mille tresors en personnel), le Maitre du disque 
terrestre ( b ) pour beau-frere, Celui qui est une mine de joyaux 
pour beau-pere : 

S’il prend pourtant des biens, ce Maitre de l’univers qui en 

est comble, c’est pour faire, aux hommes qui Fadorent ici-bas, 
une immense faveur! 

L’fitre supreme, maitre de l’univers, qui a nom Srinivasa, 
ne se complalt qu’en une infinite de sublimes vertus ennemies 
de tout ce qui est a proscrire : a denombrer les gouttes de nectar 
de l’ocean de ses vertus sont malhabiles, en leur sagesse, le Sage 
lui-meme et les autres Hsi!(79). 

201. Unique soutien de la Majeste, sejour de la dignite, reservoir 

pour les canaux de la beaute, matin pour les nenuphars que 

sont les choses de bon augure, ocean aux vagues de seve d’une 
compassion sans borne, 

Maison d’agrement pour ces Laksmi que sont amabilite et 
liberalite : tel est le Seigneur de Venkata ; a s’efforcer de denombrer 
la multitude de ses nobles vertus, qui n’aurait la voix defaillante ? 

En outre : 

202., Toute entiere, la multitude des vertus de Hari a ete 

recensee par les Veda ; (mais c’est) lors meme que (le dieu) est 

visible que le doute au sujet de sa transcendance a ete (visiblement) 
ecarte! 


(a) Autre sens : «celui qui a quantity de rayons», c’est-4-dire le soleil, qui est le 
s6jour de I’fitre supreme. 

(b) Autre sens : «le maitre des nenuphars bleus », c’est-4-dire la lune. 
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Ah! De ce (dieu) pourtant supremement noble l’accessibilite, 
comme d’une fleur dorec le parfum, ne plait qu’aux (gens) raffi- 
nes! (80). 

Vois : 

203. Celui qui seul est habile a extirper les terribles epines de 

runivers, qui sejourne dans le disque du soleil, qui est cher au 

Pandava, 

» • / 

Dont Taction est eternelle, dont les yeux sont des lotus gracieux, 
c’est Lui qui se fait ornement du noble mont de l’lndra des 
serpents! 

Observe chez Celui qui est le diademe de la noble montagne 
du serpent, le (dieu) qui tient le disque, Fhabilete si delicate a 
accorder tres largement une foule de voeux! (81). 

204. Le muet prononce un vers que les sourds entendent, que 
le mutile plein de foi ecrit, que l’aveugle voit en rendant graces ; 

Soudain — prodige! — le boiteux gravit le falte d’une montagne, 
tout amollies par le port d’un enfant en leur sein s’alentissent 
les femmes steriles! 

Examinant le mont sous toutes ses faces, plein d’exaltation : 

205. II est plus haut que tout, il abrite des grottes magnifiques, 
les hommes vertueux celebrent sa nature, il nourrit une foule 
de roseaux eclatants, de ses pics jaillit la lumiere : le voici! 

C’est bien ce soutien de la terre que la multitude des singes 
reconnait comme le Seigneur de la fdle de Janaka, et — vois! — 
cherchant en lui refuge, elle l’enveloppe totalement! ( a ). 

A nouveau penetre de felicite : 

206. On peut constater que ce roi des serpents a de multiples 
pattes, (mais) on a loisir d’observer un autre prodige tout a fait 
extraordinaire : 

En son sein un nuage porte un eclair toujours fixe, et, en retour, 
cet (eclair) porte constamment un nuage sur son sein! ( b ). 


(a) A double sens, les deux premiers pada doivent etre Jus aussi en rdfdrence & 


Rama : 

«A tout il est superieur, en lui le noble Guha a trouvd protection, les hommes 
vertueux exaltent sa conduite, il a engendre la prospdritd de la lignee du soleil, la 
gloire de ses freres l’aur6ole, etc. » 

(b) Le premier pada est k double sens : 

« Outre la prdsence des monts limitrophes dont est nantie cette montagne du 
serpent, etc. » 

Dans les deux derniers pada, le substantif payo-dhara- dSsigne d’abord Visnu 
(assimiI6 au nuage k cause de la couleur fonc6e de son corps) qui porte LaksmI (ddsignSe 
par vidyutam) ; cette derni6re, a son tour, porte sur sa poitrine des seins (autre sens 
de payo-dhara-). 
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Celebration de la foret 


A ces mots, il dirige le char en direction du sud, et, penetre de 
felicite : 


Contemple, ami, le charme extreme de ces bois (82) : 


207. Avant, toujours plus avant, resplendit la foret epaisse ; 

en chaque foret un grand mont; sur chaque mont une caverne 
habitee ; 


En chaque caverne un lion occupe a s’ebattre ; en chaque 

lion un rugissement irrepressible qui seme la terreur chez les 
elephants! 


Krs.: Pourquoi done celebres-tu des forets ou les gueules des 

tigres feroces avides d’avaler des membres humains offensent les 
yeux ? (83). 


208. Ici un amoncellement de rochers, la des boas, la un rassem- 
blement de pillards, la un fourre d’epines, 

La des tigres cruels, la des bambous qui jettent des Jlammes : 

a la vue de cette foret, mon esprit — horreur! — tombe dans 
l’egarement! 

Vis.. Mon ami, un examen intelligent te fera saisir aussi les 
vertus de ces bois (84) : 

209. On y cueille sans peine des fruits capables de faire les 
delices des maitres de la terre eux-memes, on y trouve sans effort 
des fleurs que prisent (les epouses) aux beaux yeux des rois, 

On y decouvre facilement des demeures de pierre a l’abri du 

soleil, merveille! La felicite de ceux qui habitent la vaste foret 
va bien au-dela des paroles! 

De plus : 

210. Les lions s’ebattant dans les cavernes secretes blessent de 

eurs griffes des elephants dont les tempes laissent couler quantite 
de perles, 

Parure 6 merveille! des femmes en compagnie desquelles longue- 

ment s ebattent ici, a leur aise, les Sahara livres aux extremes 
voluptes! 



Celebration du mont Ghatika 

# 


A ces mots, il dirige le char celeste vers le sud, et montrant ce 
qui est devant lui : 

211. Avec ce clair de lune merveilleux qu’est l’eclat des crocs 
eblouissants du (lion) rugissant-a-pleine-gorge en ses gorges, 
l’on croirait un mont de cristal : le mont Ghatika a present comble 
de felicite nos yeux! 

Debordant d’amour, il joint les mains pour Vanjali : 

212. Sur sa noble enseigne siege Tarksya, il accroit les plaisirs 
amoureux de Sri, il abolit la vue de l’enfer : a I’Homme-Lion, 
hommage! 

En outre : 

213. Au nombre de ses emblemes constants figure la conque, 
des foules de dieux venerent ses pieds, a aneantir les ennemis il 
est habile : sur 1’Homme-Lion, benediction! 

214. Sa manifestation lui a permis d’entreprendre le bonheur 
du (dieu) qui brise l’orgueil de Jambha, de Sambhu (meme) il 
merite l’estime : sur l’Enfant de la colonne, benediction! 

Krs. : Pourquoi done prononces-tu l’eloge de l’Homme-Lion, 
en depit de sa nature irritable ? (85) 

215. Pour plaire au seul Prahlada, il a, jadis, inspirant la 
terreur a l’univers tout entier, revetu un corps de lion : comment 
ton eloge peut-il s’adresser a lui ? 

Vis. : Mon cher, ne parle pas ainsi!(86). 


Car : 

216. A la tete des mechants, Hiranya (kasipu) harcelait les 
trois mondes, et e’est pour mettre fin a leur tourment que Sauri, 
sous pretexte de dissiper la souffrance du fils de Kayadhu, d’un 
pilier, ici-bas, jaillit soudain! 


Considere encore ceci : 

217. En adoptant forme humaine et animale, alors qu’il est 
constamment dieu, en surgissant en personne d’un objet inanime, 
il manifeste avec eclat ici-bas ce qui est enseigne dans les Veda : 
son affinite avec une force d’energie prodigieuse! 
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II ajoute, penetre de conviction : 

218. S’il considere son corps par nature ephemere comme une 
ghalika, s’il gravit, mu par la devotion, le mont Ghatika, contem- 
plant les pieds de l’Homme-Indra des Lions, jamais etre humain ne 
glissera dans l’enfer! 


Celebration de la foret Viksa 


A ces mots, il pousse Ie char dans une autre direction, et, tout 
en liesse : 


219. Voici celle que l’on nomme la foret Viksa, voici l’etang qui 
devore les tourments du cceur ; sur sa rive, celebre sous le nom 
de Viraraghava, Hari 

Se manifeste en tout son eclat : deployant la splendeur de ses 
armes comme un feu (la splendeur de ses flammes), il honore le 
lieu sacre, terre propice a Pherbe Kusa, dont le venerable Salihotra 
est la parure! 


Il vous faut admettre ici une chose etonnante (87) : 

220. C’est un corps qui se plait parmi les fleurs et qui, comme son 
nom (Pindique), est couleur d’abeille ( a ) que possede Viraraghava, 
lui dont le visage, venere par (l’astre) qui brille dans la belle 

periode, tout comme ses deux pieds (par le roi des dieux), est 
eblouissant! 


Krs. : mon cher, pourquoi t’efforcer de louer Viraraghava ? 

Puisque chez lui, comme chez le Maitre du pic du reptile, les vices 

sont manifestes, notamment la propension a s’emparer de l’argent 
d’autrui ? (88). 


Vis. 


argument 


doit vous satisfaire ici encore, noble ami. 0 miserable esprit! 
Oui, en son esprit, ne se reiouit du dieu Vlrarae-hava ? (RQ\ 


221. Son regard peut realiser la creation de l’univers, sa poitrine 

est marquee par la laque des pieds de la (deesse) au beau corps, 

voici qu il est visible en tout son eclat, 1’Etre supreme qui a regu 

les hommages du Seigneur de la fille de Daksa et des autres (divi- 
nites), 


(a) A double sens : 

C’est un corps qui, comme son nom, charme les sages (ou bien : est tout 4 fait 

charmant) et qui, comme son nom (comporte deux phonemes -r-) est couleur d’abeille 
que poss&de Viraraghava. 
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Le Maitre de la foret Vlksa, voie de salut : s’unir (a lui) a la 
saveur du raisin pour ceux qui desirent intelligence, patience, 
longue vie, sante, richesse, gloire, delivrance! 

En outre : 

222. Ayant gagne le bois de Vlksa, le haut santal jaune toujours 
enlace par une liane de couleur splendide couverte de fleurs, 
frequence par le roi des serpents, dispense a ceux qui s’abritent 
sous lui un agreable parfum! ( a ). 


Celebration du venerable Ramanuja 


A ces mots, il met en marche le char en direction d’un autre 
endroit, et, reconnaissant ce qui s’offre a sa vue : 

223. Voici Bhutapurl que j’ai deja contemplee, (cite) qui aneantit 
les peches ; c’est la qu’ocean de vertus, se rendit visible le venerable 

ascete Ramanuja ; 

Issu du barattement de l’ocean de lait qu’est la fin de la Triple 
(Science), ce beurre frais qu’est la Science par lui promulguee, 
auiourd’hui encore, est pour les sages jaillissement de lumiere! 


En outre : 

224. Le simple desir (d’entendre) son nom irreprochable a 
pouvoir d’effrayer la cohorte des ennemis tels Kama, la plenitude 
de son intelligence egale celle du Maitre des etres celestes, sa 

majeste passe les bornes de la parole, 

II a le visage de la lune en tous ses quartiers, sa splendeur 
immaculee humilie le soleil : puisse-t-il faire eclater les prosperites 
sur cette terre et dans l’au-dela, cet illustre Ramanuja, maitre 

des ascetes! 


De plus : 

225. De gloire eclate l’ascete Ramanuj 


parole ecarte 


quiconque professe une autre doctrine, confere une sagesse irrepro 
chable, ravit les sages et brise la souffrance! 


Autre chose : 

226. Causant la felicite des hommes sages par le barattement 
des traites de la Mlmamsa, les ceuvres de l’ascete Laksmana, 


(a) A double sens : 

Ayant gagn6 le bois de Viksa, le sublime santal qu’est Hari, toujours enlac6 par 
la liane d’or qui est source de prosp6rit6 pour les sages, ador6 par des hommes excellents, 


dispense k ses d6vots une utile disposition mentale ! 
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telles les fleches du frere alne de Laksmana (brisant les armes des 
devoreurs de chair), sont triomphantes! 

G’est ici que, jour apres jour, certain sage eminent lui rend 
hommage en ces termes (90) : 

227. Au maitre Ramanuja, Sesa revetu d’une apparence 
humaine, qui a chasse le peche, je depeche mon hommage! Desireux 
de proteger jusqu’aux etres insignifiants tels que moi, il est descendu 
sur terre, deployant la plenitude de sa sagesse! 

Ainsi s’exprime-t-il ; ecoute encore ceci : 

228. Les deux freres cadets de Rama, attaches a la frequentation 
de Yamunatirtha, sont apparus pour aneantir Naraka ; le plus 
age des deux composa la Gita, mais le plus jeune en executa le 
Commentaire! 


Krs. : II est vrai, pourtant les tenants de la voie de Ramanuja, 
ont, malgre leur sagesse, des defauts bien connus, a commencer 
par le mepris des autres (91). 


En effet: 


229. L’homme cultive qui n’a de gout que pour le systeme 

philosophique de Ramanuja, dans une assemblee de sages combles 

de vertus eminentes, mais favorables a une autre doctrine, jamais 
ne prend de repas ; 

Vois! ont-ils porte les yeux sur le riz le plus pur, il se hate de 

M A mm m 


meme en compagme 


coutume de manger 


En outre : 


230. Pour ces gens qui appartiennent a des families de deux-fois- 

nes, il est deplace de s’epuiser ici-bas sur le Livre tamoul, alors 

que le Veda, moyen d’obtention de tous les buts de l’homme, 
requiert leur respect! ’ 

Une fois qu il a atteint le rivage de l’ocean de lait revetu de 
la splendeur de l’Ennemi des demons, quel homme avide de puiser 
du lait s’en va courir a la demeure d’un vacher ? 


En outre : 

Certains adeptes de cette doctrine ont une conduite que desap- 
prouvent les gens qui suivent les rites vediques (92). 

Vois : 


231. Abandonnant les cinq sacrifices, abusant les ignorants 

grace a des paroles tamoules, tournant en derision les sacrifices 

— scandale! —, allant souvent jusqu’a empecher le culte de 
Han, 
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Rompant avec la pratique clu sacrifice aux manes, obligeant 
Fascete lui-meme a rendre un culte aux maitres de maison, 
exergant le mepris a l’egard des gens vertueux, il en est qui passent 
leur temps en actes proscrits! 

En outre : 

232. Delaissant la cloche dont le son, lors de l’adoration a 
Hari, eclate d’harmonie dans tous les mondes, ruinant 1’illustre 
gloire, enseignee par la Revelation, de la Mere des trois mondes, 

Buvant dans leur assemblee, — uniquement suivant un culte 
de leur convention — l’eau (qui sert a laver) leurs pieds, il en 
est qui sement le desordre en l’univers, soutenant que Kesava 
eprouve les consequences des fautes! 

De plus : 

233. Les cinq sacrifices que l’on qualifie du terme de « grand » 
et d’autres qui sont illustres, le rite qu’accomplissent tous les 
sages lors d’une eclipse, a Fentree (d’un astre dans un signe du 
Zodiaque), etc. 

Tout cela, ils le rejettent, disant que c’est rite interesse, ces 
gens qui deshonorent le Vedanta, pour adopter comme pratique 
quotidienne deux choses : nourriture et luxure! 

Autre chose encore : 

234. Portant l’egarement chez les sages eux-memes par le recit 
de mille traditions fausses, grace a leur affectation de bonne 
conduite ces etres pervers, refuges de Fhypocrisie, se rendent 
maitres des mondes! 

En outre ; 

235. La communaute dans laquelle il n’y a point de respect des 
hommes qui connaissent les normes, ou, par contre, le sacrificateur 
est objet de risee, et ou l’on voue un culte a ces illettres qui, par 
convention arbitraire, font office de maitres, 

Oil sont meprises les Veda, ou Fon bannit l’observance des 
castes et des periodes de vie, a cette communaute qui favorise 
l’extension du vil Kali, hommage! 

A quoi bon poursuivre ? 

236. Les sacrifices — par exemple — dont Fomission une seule 
fois entraine, en regie generate, un grand demerite, ils les aban- 
donnent, ici-bas, alors qu’ils sont clairement presents par le 
Veda! 

Par contre, ces sots ne pratiquent qu’un rite etabli par conven¬ 
tion arbitraire. 0 malheur! Malheur! Voila la floraison du maudit 

Kali! 
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En outre : 

237. Ils ne se baignent pas dans la Ganga elle-meme, disant 
qu’elle coule du chignon d’un danseur, ils ne plongent pas dans 
l’ocean qu’ils traitent d’etang au gout de sel, 

Ils ne consomment meme pas les cinq produits de la vache, 
disant — malheur! — qu’ils ne sont qu’excrement d’animal! 
Les vices de ces gens, qui serait ici-bas capable de les denombrer ? 

Vis. : Pourquoi done t’acharner meme contre ces hommes tres 
veneres, exempts de la moindre infamie, et qui n’ont foi qu’en la 

les gens de 

faible discernement pareils a vous, quelles sont done les limites a 
respecter ? (93). 

L’on dit, en effet : 

238. Sur le puissant cou de 1’Omniscient lui-meme, pareils a 

des poisons, les (hommes) cruels et pervers causent une tache 
sombre ( a ). 


doctrine du venerable Ramanuja ? Ou plutot, pour 


Vois 1’extreme purete de leur conduite (94) : 

239. Les reliefs des repas, ils les abandonnent bien loin, ils 

evitent la frequentation des hommes mauvais, meme si leur vie 

est en danger ils n’absorbent pas d’eau dans une maison autre que 
celles de leur parente, 

Ils n’accomplissent aucun rite interesse, ils sont uniquement 
devoues au service du Bienheureux : enviable par les gens fideles 

a la vertu, glorieuse est cette conduite des Srlvaisnava! 

• • 

En outre : 

240. Sur leur front le haut tilaka d’argile blanche, un rosaire de 

grains de lotus a leur cou, le divin signe de la conque et du disque, 
toujours eclatant, sur leurs epaules, 

A la bouche des paroles qui s’attachent uniquement a celebrer 

les vertus de Sauri : de ces (hommes) delivres du peche, au cceur 

gonfle de devotion pour Hari, la seule vue est porteuse de deli- 
vrance! 


Les accuser de peche, comme tu le fais, est risible! (95). 

241. Qu’ils ne mangent qu’une nourriture sur laquelle n’ait 
porte les yeux personne d’autre que les gens de leur parente, 
admis par eux, fideles qu’ils sont en cela a la doctrine de Laksmana! 


(a) A double sens : 

Grave est la souillure qu’apportent, sur terre, meme a (quelqu’un) d’omniscient, 
les (hommes) cruels et pervers, pareils k des corbeaux! 
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Est-ce la faute ou vertu destructrice de peches ? Examine 
ce point et interroge ceux qui connaissent vertus et vices I 

En outre : 

242. (Si) faute il y a chez ces gens vertueux qui refusent de 
manger ce qui a ete vu par d’autres que leurs parents, elle est 
semblable a celle que l’on reproche aux gens du Maharastra, par 
exemple, qui ne prennent point de nourriture qui ait ete touchee 
(meme) par des hommes de bonne education ; 

Leur en faire grief n’est le fait d’aucun brahmane qui ait des 
regies de nourriture, mais de celui qui mange n’importe quoi ; 
de fait, il n’y a pas la peche chez ces gens qui se nourrissent de 
fagon salutaire, mais qualite supplementaire! 

On a voulu tenir pour faute P etude de Pouvrage divin compose 
par des ascetes doues de purete absolue, tel Sathari : voila qui 
deplait aux hommes vertueux qui fortifient le Veda grace aux 
traditions et aux purana. ficoute (96) : 

243. Contre ceux qui lisent attentivement l’Ouvrage ici-bas 
compose par le maitre orne de (fleurs) Bakula, tresor de compassion, 
qui a determine l’intention profonde, secrete, de la couronne de la 
Revelation. 

On formule un grief qui serait identique a Pencontre des gens 
qui etudient Tradition et purana. 

En outre : 

244. Des hommes intelligents doivent accepter, lorsqu’elle a un 
sujet convenable, la langue tamoule elle-meme, et rejetter, lorsqu’il 
n’a pas de but approprie, le discours Sanskrit lui-meme ; 

S’il porte Hari dans son coeur, meme celui qui n’a aucune 
beaute est objet de louanges, non l’homme, si harmonieuses 
soient ses formes, qui n’a en tete que de lourds seins de femme! 

A la verite, ces mots tamouls qui sont enseignes par la grammaire 
d’Agastya, qui sont rehausses par un respect particulier de la part 
d’hommes cultives irreprochables, en quoi done sont-ils inferieurs 
au Sanskrit ? (97). 

Vois : 

245. L’eminent ascete qui but l’ocean a fait la grammaire 
(de cette langue), en elle composerent Sathamathana et d’autres 
grands (ALvar) riches de paix interieure, 

En elle professerent les maltres d’autrefois pleins de purete, 
dont on exalte la gloire : la dignite du langage tamoul ne triomphe- 
t-elle pas au-dela du langage ? 
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A propos des fautes qui concernent une partie (des Vaisnava), 
ecoute neanmoins ceci (98) : 

246. II est des homines affaiblis qui ne supportent pas les rigueurs 
du culte, pourtant, s’ils sont constants dans leur devotion au 
Bienheureux, celle-ci efface pour eux les souffrances du cycle des 
existences ; 

Car sans (qu’il soit besoin de) regimes qui ne conviennent qu’aux 
gens capables d’en supporter la fatigue, un excellent medicament 
tres efficace suffit a debarrasser les hommes de la fievre! 


En outre : 

247. En commentaires de doctrines esoteriques, en recits des 
exploits du noble Raghuvide, en preches sur les paroles, conformes 
a la Triple (Science), de Celui qui porte des (fleurs) Bakula, 

En exposes du Commentaire, en ceremonies du culte aux pieds 
de Hari, en hommages aux hommes honorables, ces gens comme 
un instant passent ici-bas leurs jours! 

Apres un instant de meditation, avec exaltation : 

Ou’il y ait d’autres (arguments), peu importe! En tout cas, 
parce qu’elle revele, en etablissant leur non-contradiction, l’harmo- 
nie profonde des divers (passages) de la Revelation que Ton met 
en opposition, je loue l’eloquence de Ramanuja qui charme par 
toutes les qualites ; car, illustre est cette (parole) : « C’est l’union 
que desirent les hommes de bien ». (99) 

248. Dans la Revelation, les propositions (etablissant) l’absence 
de qualites, visent a rejetter 1’existence de qualites qui doivent 
etre rejettees; les formules disant que (Dieu) a des qualites 
contiennent le sens principal, du fait qu’elles montrent la possession 
de bonnes qualites chez le brahman ; 

Les (passages) de la Revelation (qui parlent) de non-dualite 
ont pour objet la forme qualifiee (du brahman ) ; les (passages de 
la Revelation) qui parlent de difference (entre le brahman et le 
jwa) concernent la forme abstraite (du brahman). 

Krs. : Cela est tout a fait vrai; pourtant les hommes cultives 

adeptes de cette doctrine qui vivent avec le titre de maitres 

spirituels ont une eonduite qui deplait aux gens do discerne- 
ment (100). 


249. Des brigands, scelerats ivres d’orgueil, qui tuent en chemin 
brahmanes, etc., prennent helas! tout leur bien et se refugient 


bas, 


montagnes 


Voila les gens auxquels ils s’empressent de faire la marque 
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du disque, auxquels ils dispensent, en outre, l’enseignement des 
formules, et, des biens qu’ils en regoivent, ils tirent subsistance 
sur plusieurs generations! 


En outre : 

250. Coureurs de femmes, voleurs, sauvages, oppresseurs de 
populations, rois scelerats, tyrans : voila ceux dont ils font leurs 
disciples, ces orgueilleux eloignes de la voie de la Revelation, qui, 


en compagnie des brahmanes orthodoxes absorbes en 


£tre 


supreme 


5 


Ne prennent point de repas, qui, pas une seule fois, ne s’inclinent 
devant eux : peut-on louer, alors qu’il a ete etabli par pure conven¬ 


tion arbitraire, cet etat de maitre spirituel d’homme 

Helas! Meme chez d’autres gens bien nes, riches de science 
bonnes mceurs, ce grand egarement n’est pas absent! (101) 


ignares ? 


251. Oue de certains de ces gens fort eloignes de la bonne 
conduite, assoiffes d’argent, ignorants des voies du Veda, au coeur 
souille par les tourments infames des passions, ces hommes 

sages 

Qui goutent une conduite pure et s’illustrent par la maitrise 
de leurs sens desirent spontanement devenir les disciples, c’est 
vraiment que la souverainete de Kali est ici-bas absolue! 


De plus : 

252. Sans se demander comment 


homme incapable de se 


meme 


argent, 

C’est aupres d’un sot, par lui tenu pour un maitre, qu’il va 
chercher refuge, se laissant abuser par le fracas des citations 
et le grand nombre de figures de divinites nanties de nombreux 

ornements! 


De plus : 

253. Alors qu’existent en ce monde tant d’hommes a l’esprit 
exempt de souillure, ces gens qui n’ont de consideration que pour 
l’appartenance a la famille de leur propre maitre, 

0 honte! se mettent au service, avec la conviction qu’il est un 
maitre, de quelque invidu depourvu de conduite pure, ignorant 

Veda et Traites! 

Ecoute encore une autre manifestation etonnante de Kali (102) : 

254. Apres avoir, comme il convient, mis a 1’epreuve de l’obeis- 
sance pendant de nombreuses annees, leurs disciples avides (de 
s’instruire), (les maitres) d’autrefois avaient la joie, en ce monde, 
de leur dispenser leur enseignement : c’est la chose connue ; 
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Le maltre d’aujourd’hui qui se met a leur service en prenant 
soin de satisfaire tous leurs desirs, obtient a grand peine an bout 
de longues annees et par tous les moyens, des disciples sans 
education! 

Vis. : Esprit stupide! Ne calomnie pas ainsi des hommes emi- 
nents! (103). 

255. Eux qui, pour redonner vie aux hommes de bien plonges 
dans l’ocean des existences, ont pris naissance en l’univers, dans 
une grande lignee, — grands, ils sont! — 

Satisfaits de ce tresor qu’est leur protection, grace au don des 
cinq sacrements combien de ceux qui sont prives de la connais- 
sance ces (maitres) bienfaiteurs ne purifient-ils pas ? 

En outre : 

256. Si ces maitres qu’enflamme leur service au (dieu) qui a 
des yeux de lotus, ne s’incarnaient pas — navires pour aller 
au-dela de l’ocean des renaissances — en de tres grandes families, 

Alors, sans se soucier de consacrer leur vie au service de Fine- 
branlable, ignorants les prieres supremes, le corps non purifie, 

tous les hommes de cet age Kali malheur! tomberaient dans les 
espaces inferieurs! 

257. Si, chez ces hommes magnanimes qui, d’abord par leurs 

mortifications, purifient l’humanite en proie au peche, il y a faute, 

cette faute est la meme pour le Hot de la Gahga qui purifie les 
mauvais! 


Prends encore en consideration ceci : 

258. Celui qui est issu d’une famille vertueuse, fut-il depourvu 

de bonne conduite, merite le respect des hommes de tres haut 

rang ; fut-il doue d’une conduite pieuse, celui qui est issu d’une 

famille meprisable n’est pas tenu en honneur parmi les gens de 
bonne societe ; 

L’homme d’esprit ingenieux ramasse une pierre sacree naturelle 
meme si elle est depourvue de signes divins, non une pierre artifi- 
cielle, fut-elle riche en marques et illuminee par le disque! 


humblement les mains 


259. A ceux qui se contentent de l’argent honnete fourni par 

leurs disciples, qui sont cultives, fideles a la loi de l’abandon en 
Mukunda, 


Qui, par leurs observances de la sainte tradition sont toujours 

en de pieuses dispositions, puisse-je rendre hommage, ces nobles 

Vaisnava! 

• * 
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Celebration de Cannapattana 

• • • 


A ces mots, il conduit ailleurs le char celeste et, a la vue (de la 
cite) qui est devant lui : 

260. Voici, foisonnant de lotus, (l’etang) qui est une plante 
cicatrisante pour ceux dont Fame est percee par les fleches du 
mal! Sur son bord, celebre sous le nom de «cocher du fils de 
Prtha », s’embrase Hari! 

Entre la masse des emeraudes qui, sur le diademe du Maitre des 
dieux, touchent au lotus des pieds de Hari et les touffes de feuilles 
de basilic, l’homme ne voit pas de difference! 


261. Les hommes vertueux habitant cet endroit, qui inlassable- 


jusqu’a 


ment meditent sur la fin des paroles eternelles, qui 
l’accomplissement dernier accomplissent des actes vertueux, 
sont pleins d’eclat, ayant Fhonneur pour tresor! 


Krs. : Soit! Pourtant la seule proximite d’une certaine cite 
encombree de gens a proscrire, particulierement les Huna qui 
enfreignent les regies de la vertu, est ici un grave dommage ; 
car il est difficile, il faut l’avouer, de trouver en ce monde plus vils 
que les Huna! (104). 


262. Les Huna denues de compassion a l’egal de Pherbe meprisent 
l’ensemble des brahmanes ; leurs vices passent l’expression, eux 
qui ne pratiquent meme pas la purification! 


Envahi par un sentiment de decouragement, il s’adresse au destin : 

263. Aux LIuna et autres qui negligent la purification, tu as 

dispense la richesse, et aux hommes bien eleves la detresse, aux 

sots une incomparable souverainete sur la terre, aux hommes 

intelligents la mendicite, 

femmes issues de families meprisables, aux plus 


nobles la laideur 
retire ? 


Ouel 


Vis. : Vois toi-meme : chez ces gens meme on releve des qua- 

lites (105) : 


264. Ils n’utilisent pas la force pour s’emparer de la masse 
des biens d’autrui dans Fillegalite, ils ne prononcent pas de paroles 

fausses, ils produisent un objet etonnant; 

Pour les coupables, ils etablissent d’eux-memes un chatiment 
conforme a la loi : ces qualites, il te faut les reconnaitre meme 
chez les Huna accables de vices! 
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Celebration de Kanci 


A ces mots, il conduit le char a cinq yojana de la, en direction 
de l’ouest, et, a la vue qui s’offraita lui, (dit) en proie a la felicite : 


265. Void KancI, ceinture du pic de l’Elephant, KancI la 
capitale dans la magnificence de laquelle se plaisent a flaner les 

(belles) avec leurs yeux aux longs cils ; 

A voir incessamment leur visage, quels gens de gout ne dedai- 
gnent lune, miroir, lotus meme, (malgre) leur naturelle purete ? 


En outre : 

266. Sejour d’un peuple de sages, void qu’en (ce) sejour, resplen- 
dissante des plus beaux arbres, dispensatrice de prosperity pour 
les divinites, cette splendide KancI enflamme delicieusement le 
coeur! ( a ). 

Au sud de cette capitale, comme un torrent de compassion coule 
la bienheureuse Vegavati — tel est son nom — fleuve purifi- 
cateur! (106). 

267. Pour apprendre la douceur, elles se sont melees a des 
coulees de sue ; un vent leger, balangant la cime des gracieux 
arbres de leurs rives, fait tomber des fleurs qui gonflent 

Leur ecume comme un sourire : elles nous gardent du mal les 
eaux de la riviere Vegavati dont les dots miroitants ont mis en 
fuite le Greateur entrain d’accomplir le sacrifice du Cheval! 

Ami, porte ici tes regards (107) : 

268. Void, avec ses flancs brillants envahis par des essaims 
d’hommes pieux, prodigue en dons splendides, portant (le Dieu) 
eternellement pur qui exauce les desirs, le mont de l’fillephant au 
nom conforme a ses multiples sens : il est devant nos yeux ( b ). 
Penetre d’un amour intense, il joint les mains pour Yahjali : 


(a) A double sens : 

c Sejour de ceux qui sont la proie d’Amour violent, voici qu’en ce s6jour, resplen- 

dissante d’une extreme beaute, dispensatrice d’un surcroit de volupte, cette splendide 
ceinture, etc.» 

(b) A double sens : 

c Voici, avec ses tempes brillantes sans cesse envahies par des essaims d’abeilles, 
riche de mada splendide, portant une superbe defense toujours 6tincelante, le roi des 
Elephants au nom conforme, etc.» 
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269. Sur le mont de l’Elephant il reside, a l’arbre des Trente 
(dieux), a la vache celeste il fait honte, sur les maitres des regions 
cardinales, il etend sa protection, il est purification ; 

Ses yeux sont humides de compassion, des souffrances du cycle 
des existences il accomplit la delivrance, la membrane sacree 
parfume ses levres : nous rendons hommage a cette splendeur 
inalterable qui a nom Yarada! 

A l’adresse de Krsanu : 

270. Oui, sans cesse adore le dieu Varada dont les yeux sont 
des lotus d’automne, qui detruit les traltrises des ennemis, a qui 
vont les louanges de Hara, (celles) du dieu porte-massue et (celles) 
de tous ceux qui regoivent des sacrifices! 

271. Pour obtenir l’immortalite apres la guerison des triples 
souffrances, c’est a cette membrane sacree provenant du sacrifice 
du Cheval que je rends hommage, 

Elle qui a regu le baiser du roi Varada dont la bouche — ce 
lotus! — est impregnee du sue de nectar des levres de la fille de 
l’ocean. 

Plein d’allegresse : 

272. (L’une) a coutume de porter l’univers, (l’autre de porter 
les eaux), (l’une) est attachee au mont de l’Elephant, (l’autre 
eprouve de l’attachement pour l’ocean) : a juste titre triomphent 
rincarnation de Varada et la Vegapaga ; 

C’est pour detruire le sacrifice du Createur qu’est descendue 
la seconde, pour le rendre fructueux qu’ici-bas la premiere avec 
respect s’est rendue visible! 

Krs. : Mon cher, dire (comme) tu viens de le faire, de ce dieu 
qui ignore le triomphe : «il triomphe », (c)’est une impropriete! 
Affirmer en outre qu’il rend fructueux le sacrifice alors qu’il ne lui 
montre qu’hostilite est pure inconvenance! (108). 

En effet : 

273. Ne d’(un etre) qui ne connait pas le triomphe, comment 
connaitrait-il le triomphe ? Lui qui favorise la destruction du 
sacrifice, quel pouvoir a-t-il de rendre fructueux le sacrifice ? ( a ). 

Vis .: Ami, vous (vouliez), par le detour d’une equivoque verbale, 
montrer une faute chez ce (dieu) : c’est en fait son aversion pour 


(a) La strophe est 4 double sens : 

Lui qui est apparu lors du sacrifice du Non-n6, comment connaitrait-il le triomphe ? 
Lui qui favorise les dieux, quel pouvoir a-t-il de rendre fructueux le sacrifice ? 


7 
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tout ce qui est condamnable que vous avez fait apparaltre, cela 
est parfait! (109). 

274. II apporte l’eclat aux lotus, il fait resplendit la Noble 
Voie, il fait prosperer les cakra , le soleil! II exauce les desirs : 
insinuer qu’il aspire aux tenebres, voila qui est sans fondement! ( a ). 

Regardant tout autour de lui, il joint les mains pour Ycmjali : 

275. Je rends hommage au bassin d’Ananta, je me refugie 
aupres du mont de l’Elephant; en meme temps que (le vimana) 
Punyakoti, je contemple le foyer au nord de l’autel ; j’adore le 
souverain des dieux exalte en ce lieu ; 

En la magnifique (deesse), je m’abime : dans le lotus elle habite, 
elle est (de ce qu’il y a de) plus magnifique, le fleuron ( b ) ; j’invoque 
le descendant de Raghu, celui de Yadu, et Adimakiti, je salue 
les devots de Mukunda! 

A ces mots, il avance legerement en direction de l’ouest et, 
envahi par un sentiment de felicite melee d’admiration : 

G’est la en effet que : 

276. Le mepris de sa personne faisant eclater sa colere, Sarasvatl, 
pour empeeher le sacrifice de Virinci, se servant d’un cours de 
riviere bondit 6 merveille! 

Or, tandis que se tourmentait Druhina et que la troupe des 
dieux s’affligeait, pour proteger le sacrifice de l’obstacle, voici 
que le Faiseur de digue se transforma en digue, le (Dieu) qui 
a pour embleme l’lndra des oiseaux, en personne! 

En outre : 

277. L’extreme impetuosite de Sarasvatl, la detresse aussi de 

son epoux, voici que cette digue qui maintient (l’univers) les a 
arretes simultanement : le Tout-Puissant! 

De plus : 

278. La region de l’ami du Seigneur est illuminee par le flot de 

lumiere des ongles de ses pieds, et le domaine celeste de l’Enfant 

de la jarre par les flammes des perles semees sur son diademe 
de pierres precieuses ; 

Sur le sofa rehausse par le parfum de la science des mots, les 


(a) La strophe est a double sens : 

Il apporte la fdlicitd k Padma, il illumine le chemin de la vertu, sa main s’orne du 

disque : insinuer que l’dclatant Varada aspire au mal, voilh qui est sans fondement! 

(b) Autre sens : 

* habite le (vimana) Kalyanakoti. » 
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yeux rivalisant avec les lotus, repose Pextraordinaire Manifestation 
(du dieu) qui s’est produite sur le bord de la Vegapaga, le teint 
couleur du iamdlal 


En connaissance de cause : 

279. Pour barrer les eaux de la riviere qui faisait obstacle au 
sacrifice de Prajapati il s’est dresse, (puis) il a gagne le bord de 
l’etang aux lotus dores sacres, (le Dieu) charmant a l’esprit miseri- 

cordieux : 

Puisse-t-il (nous) combler de prosperity, lui qui, en compagnie 
de la douce liane, avec la couleur d’un nuage noir est descendu 
dans le grand theatre, couche sur le serpent! 


A nouveau absorbe en une meditation pleine de felicite : 

280. Sombre (comme) la masse des joyaux du (dieu) aux cent 
sacrifices, reposant sur le mattre des serpents, le visage pareil 
a la lune, les yeux (semblables) aux lotus bleus, le nez eleve, 

Les pieds veneres par l’epouse du Createur, puisse la Splendeur 
ennemie des tenebres se fixer en mon coeur, avec ses levres (rouges 
comme) un bimba , elle dont Pinvocation realise les (prieres) qu’on 
lui adresse! 


En outre : 

281. Pour servir de digue a la Vegavati jadis descendu, ce dieu 
supreme est pris de la Mte de garder du peche ses devots, lui 
qui est epris de la fille de l’ocean nee lors du barattement! 

Krs. : Helas! Comment vous, poete a l’esprit agile pourtant, 
pouvez-vous exalter ce dieu ? (110). 


En effet : 

282. Il 


eminent grammairien §esa 


tous les arts, il n’a que dedain a la bouche : ce (dieu) qui fait 
obstacle au cours de Sarasvatl, comment un poete peut-il avoir 
gout a le louer ? ( a ). 


Vis. : A quoi bon ces accusations qui ne reposent que sur des 
equivoques verbales ? Chez les gens qui s’en remettent a ce dieu, 
sans aucun obstacle, on le sait, triomphe le flot de Sarasvatl! (111). 


(a) La strophe est & double sens : 

Il place sous lui le Serpent Eminent grammairien, k (1’astre) trfisor de doigts (la 
lune), il fait honte par son visage; ce dieu qui fait obstacle au cours de Sarasvatl, 
comment un po^te peut-il avoir gotit a le louer ? 
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283. Capables de priver completement d’orgueil le nectar des 
levres eclatantes de l’epouse de Kama, les paroles de ces (devots) 
font la joie des gens de gout; 

Au moment de leurs louanges, Fepouse du Createur balance les 
ornements de son diademe pareils aux lleurs de l’arbre Kalpa 
et les abeilles qui s’en envolent melent les accords de leurs murmures 
au chant de sa charmante vlna\ 

Portant ses regards un peu plus au nord, il joint les mains pour 
Yahjali : 

284. II est source d’apaisement pour ceux qui font la leurs 
ablutions, des touffes de lotus (aussi) ravissants (que) l’or coule 
un sue qui fait gonfler ses eaux, Gelui qui existe par lui-meme 
Fhonore, 

Sa majeste egale celle de (la riviere) issue du mont Sahya, 
il arrache les souffrances insoutenables de cette terre, puisse 
Puhya, etang sacre objet de desir pour les yogi, mener lutte 
contre Finsoutenable peehe! 

A ces mots, il conduit le char vers le sud et, jetant un regard 
respectueux, joint les mains pour Yahjali (112) : 

285. Elle apporte la felicite a Funivers ; en son sanctuaire 
rafraichi par une brise chargee des delicieuses senteurs des nym- 
pheas alignes sur l’etang Karlndra, elle est presente visiblement, 

Elle ecarte l’adversite et ses souffrances, pour les yogi qui 

se tourmentent par de severes mortifications elle est objet de 

desir : j’adore la Divinite aux huit bras dont les dieux recherchent 
la faveur! 

Dirigeant alors le char un peu plus a Fouest, tout en liesse : 

286. Des Trente (dieux), il regoit des jaillissements d’affection, 
il dissipe les tenebres (de Fignorance) : ici resplendit Dipaprakasa, 
a ceux qui se refugient en lui prodiguant la connaissance! ( a ). 

Krs. : 

.287. Le nom de Dipaprakasa (applique) a ce dieu qui fait 
jaillir les tenebres, qui est hostile a ceux qui circulent la nuit, qui 


(a) Ces trois demises strophes sont k double sens : 

. . Gr&ce 4 une huile reli6e k trois meches, il fait jaillir la lumi&re, il dissipe les t6n6bres : 
ici brille l’6clat d’un flambeau tenant en 6veil ceux qui sont venus dans la maison. 
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ne possede pas l’eclat brillant ne du flambeau est une impro¬ 
priety! ( a ). 

Vis. : Esprit borne, ne parle pas ainsi! (113). 

288. (A la lumiere) qui s’est rendue visible dans une meche de 
lampe, qui 

en tire son eclat, convient le nom de Dlpaprakasa, (lumiere) qui 
detruit la terreur inspiree par la nuit! ( b ). 


, reliee a une importante (quantite) de beurre fondu, 


Celebration de l’illustre maitre Vedantadesika 


Sortant de sa reflexion, (et) penetre de felicite (il dit) : 

289. II a, sur l’ordre du Maitre du Theatre, entrepris l’ensei- 
gnement des (textes) qui parachevent la Revelation ; il s’est 
dompte, lui que les hommes d’elite de cette terre nomment le 
«lion parmi ces elephants que sont ceux qui professent avec 

sagesse » ; 

Il est encore — merveille! — de ceux qui sont parvenus a 
un maitrise totale dans la voie des traites, (l’Indra) Noble Protec- 
teur : c’est ici que le prince des sages, Vehkatesa, s’est rendu 
visible dans sa toute-puissance! 

A l’adresse des hommes : 

290. Lorsque, dans les debats qui ont pour objet la difference 
et la non-difference, interviennent des orateurs exposant une 
these insoutenable, elles mettent fin a leur presomption ses paroles 
nobles et merveilleuses qui coulent avec la grace de la riviere 

de ceux qui regoivent des sacrifices! 

Il jouit — comble de sa felicite — des (memes) vertus (que) 
le genereux Madhava habile a detruire les souffrances de ceux qui 
s’inclinent devant le lotus de ses pieds : puisse-t-il etre, en ce 
lieu, source de liesse pour vous, ce joyau qu’est Vedantadesika! 


En outre : 


291. Ceux qui font porter leurs efforts sur les divers textes 
reveles manquent (par ailleurs) de la connaissance des traites ; 


(a) Le nom de Dlpaprakasa (applique) k ce dieu k l’extraordinaire eclat, hostile 
aux rddeurs de nuit, que comble de plaisir la fille du maitre des rivieres, est une 

impropriate ! 

(b) Il s’est manifesto en dix avatars, le grand combat qu’il a mens k bien lui a confers 
l’Sclat: le nom de DIpaprakaSa convient au Tout-Puissant destructeur de la terreur 

qu’inspirent les ennemis ! 
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eussent-ils les deux, il leur est malaise d’acquerir encore, sur 
cette terre, la familiarite avec le sens (des textes) ; 

Supposons tout cela reuni : manquent discipline, bonne conduite, 
devotion, patience, habilete ; de la premiere a la derniere, (toutes 
ces qualites), sans exception, jouent chez Vedantadesika! 

Que dire de plus ? 

292. Hors ce maitre qui, ayant au dieu a tete de cheval rendu 
hommage, brise l’orgueil, fils des tenebres (de l’ignorance), des 
(partisans) de fausses doctrines, quel homme de qualite irait ici 
choisir un maitre autre ? 

Krs. : Mon cher, garde-toi de parler ainsi! Plutot que de soutenir 
la these de ce maitre, mieux vaut faire sienne fautre these, me 
semble-t-il! (114). 

293. Cette these selon laquelle il y a delivrance, meme si Ton 
omet une pratique religieuse importante ou secondaire, merite 
louange, puisqu’elle ecarte les rites des brahmanes, notamment 
les sacrifices qui coutent argent et fatigue ; 

Ah! Qui done en l’univers renonce a cette these pour suivre la 

voie inflexible du maitre des cimes du Veda qui proclame fabsolue 

necessity d’accomplir (jusqu’aux) rites facultatifs presents par 
le Veda ? 

Vis. : Vous qui pourtant etes subtil en votre discernement, 
comment pouvez-vous parler ainsi? (115). 

294. Purifie par le sens du Vedanta, le chemin du salut qui 
convient a ceux qui sont pieux, dans leur aveuglement les hommes 
fabandonnent, pour suivre, inconsiderement, un autre chemin ; 

« Ce qui te plait, mange-le! Avec une belle, prends du plaisir! » : 

a qui formule d’agreables conseils de ce genre, les malades irre- 

flechis adressent leurs louanges, non au medecin qui present la 
diete! 

En outre : 

295. & le maitre de la couronne de la Revelation, faisant acte 

de pitie, n'etait descendu ici-bas — navire sur focean des exis¬ 
tences —, 

L univers ignorerait la devotion, n’aurait jamais entendu 

parler de conduite vertueuse, ignorerait les traites et serait prive 
du Veda! 

Apres nouvelle reflexion : 

En verite, puisque ce maitre de la couronne des textes reveles 
touche jusqu au fond de focean de la Science universelle, ce n’est 
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pas an nombre des sages d’aujourd’hui qu’il convient de le 

ranger (116) : 


Mais plutot : 

296. Celui qui pergoit l’univers avec son oeil ( a ) — chose celebre 
et celui qui le pergoit avec son pied (*>), les deux dieux qui ont 
respectivement une tete d’elephant et une tete de cheval, c’est 
parmi ceux-la qu’il faut compter Vedantadesika! 


Absorbe en ses pensees : 

297. Avec sa resonnance grave qui libere de l’empire de ce 
demon qu’est l’etat d’egarement profond, la cloche de Hari qui a 
(pris) la forme de Venkatanatha fait eclater le bon augure a nos 

oreilles! ( c ). 


A nouveau saisi d’etonnement : 

298. Le titre de Vedantacarya s’applique a lui en tant qu’il a 
fermement etabli le sens du Vedanta ; mais en enlevant la (syllabe) 
« ve- », on decouvre qu’il est Dantacarya! 

Krs. : Plus delicates que les fleurs de campaka embrassant la 
masse des cheveux de l’epouse de Druhina sont les paroles de ce 
maltre qui est un lion parmi les sages docteurs : comment ont-elles 
pouvoir d’ouvrir d’innombrables coeurs pleins d’envie, rudes 
comme des rochers infranchissables ? (117). 

■ 

Vis. : ficoute mon ami! (118). 


299. Les paroles du maltre du Vedanta, douces (comme) des 
fleurs, comblent de felicite les hommes vertueux, mais, meme s’il 
est dur comme un enorme roc, brisent radicalement le cceur des 

gens haineux. 

Nanda et les hommes d’elite aspirent au doux contact des 
pieds de Hari : pourtant a l’encontre de 1’Asura Sakata impossible 
a briser, n’a-t-il pas du (foudre) aux cent dards pris la forme ? 


Adressant alors une priere, il joint les mains pour Vanjali : 

300. Pour que disparaisse la doctrine corrompue des gens 
penetres d’orgueil, aux vues fausses, qu’eclose le bourgeon de la 


(a) C’esl-a-dire : «celui qui entend avec son oeil » : le serpent Sesa, dont Pataiijali 
est une incarnation. 

(b) G’est-a-dire : Aksapada (Gautama), relymologie traditionnelle de ce nom 

6tant : «celui qui voit avec ses pieds ». 

(c) La strophe est a double sens : 

Par sa parole profonde qui lib&re de l’emprise de ce d6mon qu est 1 6tat d egarement 
profond, la cloche de Hari qui a (pris) la forme de Venkatanatha fait 6clater la vertu 

auspicieuse des textes r6v£16s ! 
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connaissance, que s’instaure, meme en ce puissant Kali, le triomphe 
de la voie du Veda, 

Pour la felicite des sages qui sauvegardent la these du venerable 
Laksmana, puisse celui qui est un arbre des dieux pour les (homines) 
qui aspirent a deraciner la foret des peches, triompher pleinement, 
le mattre de la science du Vedanta! 


Celebration de l’homme-lion habitant en la cite de 

Kamasika 

Portant ailleurs ses regards, il joint les mains pour Vahjali : 

301. L’illustre (dieu) qui, sur la rive de la Vegavati tres profonde, 
dont le sol est rebelle au peche, tel 1’arbre des dieux est descendu, 

De Kama et de la multitude innombrable de nos ennemis, 
l’Homme-Lion de Kamasika, puisse-t-il ne faire qu’une bouchee. 

A ces mots, portant ailleurs les yeux, il joint les mains pour 
Vanjali ; 

302. Pour ceux que tourmente l’angoisse, la grandeur de sa 

compassion est un remede vivifiant; le Vaikuntha est sa demeure : 

puisse-je lui rendre hommage : cite dans le Veda sous le nom 

d’fitre supreme, il n’est pas cite dans le Veda, supreme mer- 
veille! ( a ). 

Voila qui est normal, car nous connaissons la parole de la 
Revelation : «Visnu supreme »(119). 

303. La Parfaite jamais ne se separe de Visnu, comment 
serait-il dieu im-parfait ? Il convient de dire : les dieux autres que 
1’epoux de la Parfaite sont im-parfaits! 

En outre : 

304. Avec eclat les cimes des paroles eternelles manifestent 
1’absolue sublimite de 1’Archer! A la (montrer), Vyasa, Parasara et 
d’autres ont, dans leurs oeuvres, mis tout leur soin ; en verite, 

De celui qui prodigue 1’eau de son pied, de celui qui la reqoit 
ou. de celui qui la retient avec sa tete, qui ne distingue (celui 
qui est le dieu) supreme, s’il connalt le principe universel ? 


(a) Autre sens : 

* Git6 dans le Veda > il est cits sous le nom d’fitre supreme.» 
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A nouveau saisi de stupefaction : 

305. Ceux qui professent des opinions fausses, en leur egarement 
ne reverent point le pied de Visnu — ce lotus qui detruit le mal! 
Mais leur doctrine engage d’elle-meme a rechercher un lotus 
dans le ciel! ( a 


Celebration du saint Trivikrama 


Ayant ainsi parle, il porte ailleurs ses regards : 


306. Oint du 


tomb ant 


arbres en fleur qui 


s’elevent tout alentour, se dresse, barrant la marche 


du 


soleil par sa porte monumentale, le sanctuaire de Trivikrama : 

contemplez-le! 

Saisi d’admiration, il s’absorbe en meditation : 

307. Puisse-t-il nous garder de l’epuisement, lui qui est pour 
ses devots une echelle vers le palais des cieux imperissables, 


T rivikrama 


s’est haut level 


X 

Telle une tres longue hampe de saphir qui servirait a porter 
le blanc parasol de la gloire eclatante que lui valut le don des 
trois mondes par Bali, il s’est dresse! 

Krs . : Pourquoi done exaltes-tu ce magicien de Trivikrama dans 
ses ecarts de conduite ? (120). 


Vois : 

308. Bien qu’il soit naturellement comble par la Fortune, d’un 
demon il accepte une aumone meprisable! ( b ) (Puis) une fois acquis 
le grand succes objet de ses desirs, il en a fait don au Pourfendeur 

de montagnes! 

Ce (dieu) ne merite surtout pas les louanges des sages qui ne 
mentent pas (pour flatter) (121). 

Car : 

309. Bien que son epouse fut toujours a ses cotes, le Mattre a 
pris l’apparence d’un jeune brahmane pour abuser le Donateur! 
Pour faire souffrir les sages ( c ) assurement, tout en etant dieu sur la 
terre, il a assume l’etat de demon sur la terre! ( d ) voila qui 

est digne (de lui)! 


(a) A double sens : 

«Leur doctrine engage d’elle-meme a r^verer le lotus du pied de Visnu. » 

(b) Autre sens : «la possession de la terre ». 

(c) Ou bien : «Faisant souffrir Kavi» (e’est-^-dire Sukra, pr6cepteur des demons 

(d) Ou bien : «il a joui du don de la terre ». 
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Vis. : Je reconnais bien la votre habilete a denigrer de hautes 
vertus! Admettons la trouvaille du jeu de mots (mais) ecoute 
bien cec.i : c’est pour sauver ceux qui en lui s’abritent que le (dieu) 
aux yeux de lotus a pris forme aussi peu conforme a sa gran¬ 
deur! (122). 

310. II est eternellement grand, le secours de Rama jamais ne 
l’abandonne, — 6 merveille! — il prodigue genereusement les 
places eminentes ; 

Pourtant, prenant la forme de Vamana, alors qu’il etait maltre 
de proteger Indra venu s’abriter en lui, a Bali il mendia alors les 
trois pas! 

A nouveau debordant d’amour : 
or en ce lieu, 

311. Que le pied de Trivikrama, pere de la riviere aux trois 
chemins, (nous) protege, qui empeche la cite cles airs d’etre desert! 

Pour avoir a Sambhu fait don d’une parure eclatante sur son 
diademe il est celebre, du Tresor des eaux il est le beau-pere, 
voila ce qu’affirment les Paroles qui font autorite! 


Celeeration de la sainte deesse Kamaksi 

t 


A ces mots, il s’eloigne a quelque distance de la : 

C’est ici que : 

312. Parure de la cite de KancI, bouquet de fleurs de Kalpa 

pour ses adorateurs,^ protectrice des armees divines, Kamaksi 
resplendit, tresor de Sarva! 

Ayant considere (la deesse), souleve d’admiration et de felicite, 
il salue Kamaksi : 


313. Qu 


n’aura pas un regard pour la lune! 


Que ton visage paraisse, I’homme 


meme 


d eloges pour le lotus bleu! Si ta douce parole se fait entendre, 
quelle suavite 6 Kamaksi! trouver au miel ? 


Krs. : Il apparalt que si la beaute de Kamaksi merite d’etre 
exaltee sans reserves, elle est pourtant bien vaine! (123). 

Car : 



314. Son epoux est connu comme le (Dieu) aux yeux monstrueux, 
est de Kama le meurtrier, son fils meme a une tete d’elephant 
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et un ventre preeminent : quel fruit la fille du roi de 
retire-t-elle de sa beaute ? 



montagne 


Certes, Ambika et Tryambaka forment un couple mal assorti, 
e’est l’evidence! (124). 


315. Cette (deesse) est toute benediction, tandis qu’il habite 
les cimetieres ; elle resplendit, paree d’or, il erre en toutes regions, 
mendiant l’aumone ; 

Elle est marquee de kunkuma et lui frotte de cendres ; elle a 
chevelure bouclee, lui, avec ses chignons d’ascete, seme 1’effroi! 

Vis. : Mon cher, ne parle pas ainsi! Ce n’est certes point le 
discredit de leur habitation, de leur habit et du reste qui efface 
la beaute naturelle de ceux qui ont la beaute! (125). 


316. II pent bien s’habiller de peau, habiter a 


longueur de 


temps le bois des manes, ou bien porter une foule de serpents, 
ce Siva n’en est pas moins auspicieux! 

Cerne de plantes aquatiques, sejournant meme dans la fange, 
de noires abeilles porteur, le lotus en est-il moins desirable ? 


En outre : 

317. Charmant est l’homme dont s’eprend une(epouse) charmante 
et avisee ; e’est un vers heureux que celui auquel est attache 
1’esprit d’un homme de gout! 

Considere la cette incommensurable merveille (126) ; 

318. Pour avoir ete regarde par l’oeil de Siva, Kama a ete 
vaincu, avons-nous entendu dire ; l’inverse prevaut ici, puisque, 
par un regard de l’oeil de Kama, Siva a ete vaincu! 


Grande est la prosperite des enfants de la fille du roi de la mon¬ 
tagne ! (127). 

Car ; 

319. Comble par la fortune, il a du maitre des etoiles le visage ( a ) 
le fils aine de la fille du mont Himavant ; superieur a son pere 
qui a cinq tetes, est le cadet, avec ses six bouches! 


(a) Ou bien : « il a, du maitre des elephants, le visage », puisqu’il s’agit de Ganesa. 
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Celebration de l’illustre Eicamresvara 


A ces mots, il gagne un autre endroit a quelque distance de la 
(et), plein de felicite : 

320. (Portant) la lune sur sa tete, c’est ici, au pied d’un manguier 
que le (Dieu) qui habite le Kailasa s’est rendu visible! II a un 
ceil dont nait le feu et un fils ne du feu, il a pour epouse la fille 
du roi de la montagne et pour parure une rangee de serpents! 

Krs.: Ami, pourquoi celebres-tu Rudra dont la conduite s’oppose 
a eeile de tous ? En ce monde, en effet, nous constatons les efforts 
des hommes pour rafraichir leurs yeux ; mais le Maitre des ames 
liees, comme pour meriter son nom de « buche » a depose dans son 
oeil celui qui jette des flammes! (128). 

Vis. : Prete attention au secret que je vais te reveler (129) : 

321. Le froid qui nait du contact de la lune et du fleuve celeste 
colie a ses membres, et c’est pour en ecarter le tourment que 
Hara — merveille! — comme un brasier porte ce troisieme oeil 
fait de feu! 

Krs. : Eh bien! (Puisqu’)une portion de l’astre aux rayons 
froids et la riviere des dieux refraichissent sa tete, comment se 
fait-il que le Destructeur des trois villes prenne plaisir aux ablu¬ 
tions ? (130). 

De fait : 

322. La Ganga de ses vagues successives, (l’astre) aux rayons de 
nectar de ses flots de nectar, sans treve, baignent sa tete : vaine 
est 1’ablution que l’on offre a Sambhu! A qui est rassasie d’eau, 
donne-t-on de l’eau ? 

Vis.: A ce propos encore, je te repondrai comme il convient(131) : 


323. Du fait qu’il abrite le feu, qu’il a bu le poison, qu’il porte 
ceux qui de poison se nourrissent, son corps est bride : bien que, 
sans treve, il retienne le fleuve des Trente (dieux), Siva prend 
plaisir aux ablutions! 


Krs 


Admettons ; pourtant voici une autre inconvenance 


comment se fait-il que, delaissant les cieux, (l’astre) au corps 
gracile, marque d’une gazelle, habite continuellement sur la tete 
de Sankara, au sein des flots de la Ganga ? (132). 

Vis. : Ecoute mon ami, en voici le motif (133) : 
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324. C’est pour bien montrer qu’il est fils de l’ocean que, sur 
la tete de Siva, (l’astre) aux rayons froids et au corps etroit habite 
le ventre de la Ganga, epouse de cet ocean. 

Krs. : Neanmoins, ce dieu cupide ne merite pas le respect de 
ceux qui desirent obtenir les fruits (de leurs actes) (134). 

En effet : 

325. Bien qu’il tienne en sa main une montagne d’or, pour 
mendier il vagabonde ici-bas, portant un crane et vetu de peau! 

Admettons cela ; mais il est alle dans sa cupidite, jusqu’a 
s’emparer de l’epoux de Laksmi pour faire de lui un mendiant! ( a ). 

326. Il possede de fines etoffes claires ( b ), pourtant il n’a point 
d’habit; il habite un lieu rempli d’or( c ) (mais) dans sa cupidite, 
(n’)a (que) du fer dans la main ; il a des reserves de riz ( d ) 
pourtant — quelle honte! — il vagabonde pour mendier! 

Encore n’etait-ce la denoncer que bien peu de choses : car, par 
son contact avec Sankara, c’est a la Ganga meme, dispensatrice 
de vie, qu’est passee cette cupidite propre au dieu! (135). 

Vois : 

327. En perles elle abonde ( e ), du pied de Visnu elle est issue, elle 
a fourni en or d’eminentes richesses ( f ), elle a contracte eternelle 
alliance avec une mine de joyaux (s), et pourtant elle ne peut 
refrener son desir d’un coquillage ( 11 ), la Ganga! 

Autre chose encore : 

328. Elle regorge de (sacrifices) sarvalomukha, elle est, grace 
aux (ceremonies) paundarika qui montent (vers les cieux) toute 
impregnee de purete : si elle n’en a pas moins detruit le sacrifice 
de Jahnu, la faute en est a sa longue frequentation du Destructeur 
de sacrifices! 

Apres nouvelle reflexion : 

329. Le Seigneur en sa main porte la montagne d’or, il est de 
Kubera l’ami, sur la montagne d’argent il siege : neanmoins la 


(a) Autre sens : « pour faire de lui une fl6ehe ». 

(b) Ou bien : «Il poss&de l’astre fin et brillant» (la lune). 

(c) Ou bien : «Il siege sur le mont neigeux» (le Kailasa). 

(d) Ou bien : «Il brille par Tandu. » 

(e) Ou bien : « Elle abrite ceux qui sont d61ivr6s.» 

(f) Ou bien : « Elle a mis au monde Bhlsma, le plus Eminent des Vasu. » 

(g) Ou bien : «Elle a contracts eternelle union avec l’oc6an.» 

(h) Ou bien : a Elle ne peut s’empgcher de desirer la t&te de Siva. » 
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mendicite lui est echue! Avcc un clestin malefique au-dessus de sa 
tete( a ), comment aurait-il la Fortune ? 

En outre : 

Enfreignant les lois, vetu de peau, comment serait-il digne 

d’eloge ? (136). 

Ecoute : 

330. II porte sur la tete l’eclat de (l’astre) maltre des simples, 
celui du feu sur la surface de son front, sur ses membres celui 
qui emane du joyau fixe sur la tete de Flndra des serpents, et 
pourtant Hara a pour lot les tenebres! ( b ). 

De plus : 

331. II porte l’ennemi de Taraka sur son giron, sur sa tete le 
chef des Taraka! II est doue d’un ceil magnifique, mais e’est avec 
un regard deplaisant qu’il apparalt ce (dieu)! 

Vis. : A quoi bon ces reproches qui ne s’appuient que sur des 
jeux de mots ? Vraiment le Vainqueur de la mort merite les 
louanges unanimes pour son incomparable generosite! (137). 

332. Au fils de l’ascete il a donne longue vie ; pareillement au 
celebre Bhagiratha, de la divine donneuse d’objets des desirs, 
l’ambroisie issue du pied du Bienheureux, il a fait don! 

Et aux mediants eux-memes, Bana et le (demon) a dix tetes 
les premiers, du fruit desire il a fait don ; pour la felicite de Funivers 
eclate la generosite de Siva! 

Krs. : Cette (conduite) est en contradiction avec ce que tu viens 

de dire : que la generosite du grand dieu fait la felicite de Funi¬ 
vers (138). 


Car : 

333. En accordant liberalement des voeux aux demons et aux 

raksasa , e’est la desolation de Funivers et de lui-meme qu’a 

causee Celui qui (porte) la lune sur sa tete : sa liberalite ne reiouit 
que toi! 


Vis. : Esprit retors, e’est d’une vertu meme 
« e’est un vice »! (139). 


que vous proclamez : 


En effet : 

334. Si, aux demons, le (dieu) aux trois yeux n’avait accorde 

de voeux, alors ils n’auraient pu peu a peu ruiner les mondes, 
la pitie de l’Archer 


(a) Autre sens 

(b) Autre sens 


«Avec la lune recourb6e plac6e sur sa tSI 
«Hara se conduit en ennemi d’Andhaka. 
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N’aurait pas pris naissance, Hari ne serait pas ne parmi les 
hommes et les autres (etres), ni digue ni Gita n’aurait entrepris 
le Bienheureux, et les hommes n’iraient point au-dela de l’ocean 
des renaissances! 

En outre : 

335. Baigne par le sue de fleurs qui s’ecoule des manguiers au 
balancement engendre par un vent leger que rafralchit Fondoiement 
de Pampa, il comble de fortune, d’une incomparable fortune ses 
solliciteurs, Celui qui est l’ocean du nectar de la compassion, 
l’epoux d’Ambika! 

II contemple a nouveau, (et) plein d’exaltation : 

336. Le faible meme, au contact de KancI, contracte de l’impor- 
tance, puisqu’un atome en cette cite sous le nom de « mont sublime » 
est invoque! ( a ). 

Krs. : Cette cite visitee par deux dieux qui sont, par nature, 
hostiles Fun a l’autre, pourquoi la loues-tu ? (140). 

337. Les deux dieux, tous deux a KancI — vois I — resplendissent 
(respectivement) dans la partie orientale et dans la partie occiden¬ 
tal ; Fun des deux place sous lui Vinayaka, Fautre devant lui, 
chose surprenante! 

L’un jamais n’a huit formes ( b ), Fautre est celebre en Funivers 
pour ses huit formes! L’un a, sans tarder, empeche le tourment 
de l’Elephant, Fautre cause le tourment de l’filephant! 

Par ailleurs : 

338. Dans la cite du nom de KancI magnifiee par FIndra des 
dieux, les deux divinites qui demeurent de longue date dans 
la region de FOrient et dans celle de FOccident, ont — chose 
surprenante! — une conduite d’hostilite mutuelle! 

Car Fune regarde de haut le roi des deux-fois-nes, Fautre le 
porte aux nues en guise de diademe ; Fune 6 merveille! porte a 
son pied, Fautre sur sa propre tete le celeste fleuve! 

Par son voisinage avec la cite de KancI, le pic de Ffilephant se 
trouve, de la meme fagon, visite par une divinite qui est en contra¬ 
diction (avec elle-meme) (141). 

En effet : 

339. Pourfendeur et Protecteur de Hiranyagarbha qui se plait 
aux grandes libations, portant la terreur a l’Elephant et le liberant 

(a) A double sens : «Puisque le Trone (: Siva) (habitant) cette cit6 sous le nom de 
Seigneur des montagnes est invoqu6. » 

(b) Ou bien : «L’un a un corps imp6rissable » 



106 


de la terreur, Hari resplendit a la fois au sommet et a la base 
du mont de l’Elephant! 


Void encore un autre desagrement : 

340. Les gens qui, pour echapper a l’emprise de la crainte et 
au contact de la maladie, demeurent a KancI, s’abritant aupres 
du Seigneur du pic de l’Elephant, ont, a coup sur, lors de la des¬ 
truction de leur corps part aux deux (maux)! ( a ). 

Vis. : Mon ami, ne t’exprime pas ainsi, puisqu’il est prouve 
que la divinite de cette cite a forme indivisible; ecoute! (142). 

341. Elle se mire dans 1’etang du Maitre des serpents, a 
1’extreme pointe du pic de l’Elephant brille son corps ( b ). La 
divinite qui a noms Bhava et Hari, dans les deux KancI, l’orientale 
et l’occidentale, triomphe! 

II y a, en cette cite, une autre parure, que (l’on ne saurait tenir 
pour) souillure! (143). 


A ces mots, portant ailleurs ses regards, envahi par la felicite 

(il dit) : 

Ah! En verite, ma destinee maintenant porte ses fruits! (144). 
Gar : 


342. Le (dieu) a la bouche de lotus, qu’exaltent les jeunes 
deesses, que l’ascete au matin contemple en sa meditation, que 
glorifie l’ouvrage de Vyasa, le Messager des Pandava, voici qu’il 
est entre dans le chemin de mon regard! 

Krs. : Ses actes sont inconvenants, pourquoi le louer ? (145). 


mondes, c’est de ceux 


qui avaient perdu toute fortune — quelle inconvenance 
spontanement, il est devenu le messager : des fds de Prtha! 


que 




monde 


que, 


maison 


d’une petite luciole, le Maitre des rayons, en humble esclave, 
longuement seiourne ? 


Vis. 


comme 


Bienheureux, c’est vous qui commettez une faute 1(146). 


(a) La strophe est 4 double sens gr4ce au jeu sur les substantifs : dara- qui signifie 
«crainte» et «conque», et gada- «maladie», gada- «massue». Lors de leur mort, 
les fideles s’identiflant avec le Bienheureux sont done au contact de ces deux attributs 
de Visnu, la conque et la massue (tau nigaiam bhajante). 

(b) Ge premier sens s’applique 4 Visnu. Le second s’applique a Siva : «Elle jette 
des reflets gr4ce 4 ses colliers (faits) de puissants serpents, son corps est illuming 
par Ie guide des Stoiles que porte sa t§te» (c’est-a-dire par la lune). 
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ficoutez ceci : 

344. Lc talent poetique est rehausse par la profondeur, la 

richesse par la liberalite, la puissance par la vaillance, la condition 

de maitre par la science, l’appartenance a une haute lignee par 

raccomplissement des saintes pratiques, la grandeur par 1’accessi- 
bilite — clit-on! 

A ces mots, conduisant ailleurs le char, penetre de felicite (il 

dit) : 

La : 

345. La splendeur de ses yeux exhale l’eclat enivrant d’un 
parterre de lotus blancs qui s’epanouissent, radieux : voici que 
triomphe ce dieu, le « Raghuvide au triomphe », pres du noble 
etang du Vautour a l’extreme purete! 

En outre : 

346. Pousse sur la rive de l’etang du frere de Sampati, brille, 
miraculeux, l’arbre fabuleux qu’est Vijayaraghava! 

C’est au-dessus de la masse de ses branches qu’il est visible 
pour les gens vertueux, tandis qu’au-dessous d’elles (on peut 
voir) toute la multitude des sumanas ( a ). 

Saisi a nouveau d’une intense devotion, il s’adresse aux hommes : 

Oh! Vous, vous qui convoitez jouissance et delivrance, ecoutez 
ceci! (147). 

347. Fameuse est en faveur de ceux qui en lui se refugient 
l’affection du tier Vijayaraghava! Rendez lui hommage, lui qui, 
pour le Vautour accomplit le rite de la cremation! 

G’est encore en ce lieu consacre au Maitre du Vautour que se 
produit un miracle celebre en l’univers (148) : 

348. Lorsque les jeunes femmes qui desirent un fds se reunissent 
ici pour faire griller des feves, les forces d’energie du dieu font 
germer celles-ci en pousses drues, accompagnees d’une poussee 
d’horripilation chez (ces femmes). 

Krs. : l’attitude de Vijayaraghava n’estpas conforme a la majeste 
de sa propre forme : pourquoi l’invoquer ? (149). 

349. Il est loue par un perroquet, il est exalte par un hamsa, 
un paon et autres animaux de monture ( b ), il est assis sur Garuda, 
ce (dieu)! 


(a) Sumanas, a le double sens de «lleur » et de « dieu ». 

(b) A double sens : «Il est exalte d’abord par ceux qui ont pour monture le hamsa 
et le paon» (c’est-i-dire par Brahma et Skanda). 


8 
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Bien qu’il demeure sur le rivage de l’ocean de lait, il etablit 
demeure — 6 honte! — aupres de cet etang du Vautour! 

Vis. : C’est la, chez Celui qui est un ocean de pitie, parure, non 
souillure! (150). 

350. Bien que, dans les demeures d’en haut, telles qu’on les 
connait, par-dela les tenebres, d’incomparables sages, depouilles 
de tout mal, lui rendent hommage, voici qu’en ce lieu se manifeste 
Hari, pour satisfaire longuement le regard des homines, inebran- 
lable en sa compassion! 


Celebration de la riviere KsIra 


A ces mots, dingeant vers le sud le celeste char, tout en liesse : 
La voici! 

351. Celle qui, a 1’egal de la Gahga, du Sindhu, de la Sarasvatl, 
de la Tunga qui brise le cycle des renaissances, de la riviere fille 
du Soleil et de celle qui voisine Rangam, reduit a neant ces charbons 
ardents que sont les peches innombrables, 

Celle qui apaise le flot des peines, au sein de laquelle les sages 
en foule entreprennent a tout moment des ablutions, qui, aux 
sots meme, confere une intelligence brillante, la riviere de lait, 
la voici devant nos yeux! 


En outre : 

352. Puisse la riviere de lait, dont les eaux fralch.es changent 
en dieux de la richesse les homines qui s’y baignent, exaltee 
par la multitude des sages, rendre tenus, tenus mes peches epais, 
arrachant la souffrance de mon corps! 

Krs. : Soit! Pourtant le destin a prive de saveur cette riviere 
de lait! (151). 


353. Elle a beau etre depourvue de la moindre parcelle de 
souillure, etre (toute) suavite, la riviere de lait (pourrait) plaire 
a l’homme de bien si elle ne se melait point a l’ocean sale! 

Vis .: C’est justement une vertu que tu tiens pour faute! (152). 
Car : 

354. « Un bain dans l’eau pure d’une riviere a sa rencontre 

avec l’ocean fait disparaltre la souillure et recueillir la prosperite » : 
voila ce qu’enseignent les sages! 
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Celebration de la riviere Baha 


Avangant quelque peu en direction du sud : 

355. A la multitude des creatures habitant ses rives, elle dispense 
un savoir admirable, exempt de vices tels que l’erreur, immense ; 

D’un « svaha! », elle conjure les peches, la riviere Baha au cours 
magnifique, ou les sages en foule font leurs ablutions! 

Sur la rive gauche de cette (riviere), voici qu’apparalt, digne 
d’etre habitee par l’elite des theologiens, une terre brahmanique 
reunissant toutes les qualites! Vois!(153). 


356. II regorge de canaux plaisants dont l’eau est gonflee du 
pollen des arbres des berges de la riviere Baha, oh murmurent 
les faiseuses de miel bourdonnantes portant 1’allegresse aux 
oreilles ; 

Grace au parfum (qui monte) sans cesse des offrandes lors des 
sacrifices des sages de la lignee d’Atri, il assure sa prosperite : 
voici que resplendit le village d’Arasanipala, charme de la terre! 

En outre : 

357. Dotee de la tres eminente Sarayu, c’est la splendeur de 
la cite de Saketa que devoile cette terre brahmanique protegee 
par le Seigneur des Raghu!( a ). 

Haussant quelque peu le char, et contemplant le double bord 
des deux rivieres, il se repand en louanges : 

358. Parees de ceux qui sont les perles des hommes vertueux, 
aux vertus delicieuses, sur les rives de la riviere Baha et de celle 
qui est riche en lait, les terres brahmaniques, pareilles a de vastes 
colliers de la terre, resplendissent! ( b ). 


(a) La strophe est k double sens : 

« Dot6e des poteaux sacrificiels de ceux qui sont au premier rang des hommes 
vertueux, c’est la splendeur de la cit6 de Saketa que ddvoile cette terre brahmanique 
prot6g6e par Raghunatha (diksita). » 

(b) caru-gunaih san-manibhif jusia a aussi le sens de «parses de perles pr6cieuses 
(retenues) par de gracieux cordons 
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Krs. : 

♦ 

359. Ces villages, pourquoi les appelle-t-on agrahara, puisque 
sont depourvus de perles bien rondes les gens qui s’y abritent ? ( a ). 

Vis .: Mon ami, c’est l’eloge de ces gens que, de maniere detournee, 
vous venez de faire. Je l’accepte avec satisfaction! (154). 


Celebration du territoire Tundira 

• • 


Considerant en sa totalite le territoire Tundira, saisi d’une joie 
demesuree, (il dit) : 

Mon cher, voyez de ce territoire Tundira la purete et le charme 

eclatant! (155). 


360. Sur chaque rive des rivieres, resplendit la une terre brahma- 
nique considerable, un eminent groupe de brahmanes en chacune 
de ces terres ; 

En chaque groupe de brahmanes prospere avec bonheur le 
sacrifice ; a chaque sacrifice, delicieuse a Toreille, la resonnance 
des hymnes et des invocations! 


En outre : 


361. Les lettres qui habitent le territoire Tundira ont gloire 
comparable aux fragments d’ecume de l’ocean de lait! 

En eux croit a l’envi, unanimement reconnue, cette sainte 
conduite qui bannit le mal : a qui ne plairait-elle pas ? 


Krs. : Helas! Meme en cet ultime age, comment les pratiques 

de ces gens qui pratiquent les rites sacrificiels pourraient-elles 
plaire aux hommes eclaires ? (156). 


362. Point de pretre verse dans le Veda, point non plus de 

competence sans defaut chez le sacrifiant, ni argent pur, ni purete 
dans le cceur en cet age Kali : 

, Pourtant, assoiffes de reussite, pour une modique somme 
d’argent, — helas! miserables qu’ils sont! — les dieux-sur-la-terre 
precedent en vain a la mise a mort des animaux! 


(a) agrahara a le double sens de «terres brahmaniques # et de a les plus beaux des 

colliers ». Un second sens est possible, correspondant h l’analyse suvrtta-mukla-arahita : 

«puisque les gens qu’ils abritent sont au contact (d’hommes) d61ivr6s (du cycle des 
renaissances) } a la noble conduite ». 
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En outre : 

363. Pratiquer la purification selon la regie, en cet (age) Kali, 
les brahmanes en sont incapables qui, en verite, des observances 
strictes : ringage de la bouche, ablutions, etc., ne peuvent meme 
se souvenir! 

Oil en est encore, chez eux, l’observance de Vagniholra ? Ou 
la connaissance du rite de foblation ? Ou les sacrifices avec 
victimes animales, a commencer par Vagnisfoma ? Ou’est clevenue 
la preparation du feu sacrificiel ? 

Vis. : Esprit grossier, pourquoi proferes-tu ces mensonges ? (157). 
Car : 

364. Des honnetes gens ils acceptent une somme decente, ils 
acquierent la science (meme) en (l’age) Kali, choisissent des offi¬ 
ciants purs et pleins de piete, verses dans la Revelation et les 
traites de rituel vedique ; 

Ils aspirent a la felicite du Bienheureux, offrant a leur content 
des sacrifices : ces (hommes) penetres de sagesse, sans cesse tournes 
vers l’interieur, de ce dernier age font un age d’or! 

En outre : 

365. « Nous n’avons pas l’argent necessaire au sacrifice » disent 
ceux qui renoncent au sacrifice : ce n’est certes pas avec leur 
nourriture personnelle qu’ils pourraient accomplir l’adoration 
au Bienheureux! 

S’ils ont peine a gagner quelque argent pur et s’acquittent 
du service du Bienheureux, cela n’a-t-il pas valeur de sacrifices ? 


De plus : 


commet 


le 


meme Veda qui s’exprime ainsi prescrit la mise a mort des animaux 
lors du sacrifice : quel homme verse dans le Veda, ferait la moindre 
reserve au sujet du sacrifice ? 

Le desir de tuer est absent du meurtre rituel d’un animal, 
a dit le noble Ramanuja : celui qui, tout en suivant sa doctrine, 


ennemi 


367. 


jui merite 
homme a 


pour l’acte de tuer quand il est partie integrante d’un sacrifice, 
tout autant que pour les autres (actes accomplis) par desir de 

tuer, 

Que ne trouve-t-il aussi reprehensible d’avoir des enfants de 
nrnnrp pnmisp sans np.hhA cmp d’en avoir d’autres femmes ? 


* 
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Admets encore ceci : 

368. Si, parce qu’ils redoutent a l’exces le manque de purete 
chez un officiant, il en est, en cet (age) Kali, qui abandonnent 
systematiquement le sacrifice, 

Pourquoi, soupgonnant leurs maltres d’impurete, ne renoncent- 
ils pas a la marque du disque, au service des prieres visnouites, 
a tout ? 

En outre ; 

369. Les sacrifices prones par tous les Veda grossis de la multi¬ 
tude des (ouvrages) de la Tradition, par les purana ainsi que 
par les legendes, enfin par la coutume des honnetes gens, qui 
ont ete accomplis sur 1’ordre du (dieu) ennemi de Madhu, 

Plusieurs de ceux-la — helas! — les rejettent pour se livrer a 
des actes interdits que meme ils enseignent a d’autres! 

Faut-il en dire plus ? 

370. Eh bien! Ces Vaisnava qui renoncent au sacrifice parce 
qu’ils ont peur d’egorger un bouc, n’ont qu’a, par crainte de faire 
souffrir leurs disciples, renoncer a l’observance de la marque du 
disque! 

La premiere (pratique) a l’approbation d’un grand nombre de 
gens, c’est la satisfaction du Bienheureux qui en est le fruit, 
non les profits materiels ; bien moindre est le respect qui (s’attache) 
a la seconde, le fruit n’en est que le gain d’argent : voila la diffe¬ 
rence ! 

Krs. : (ironique). 

371. Cette souffrance des etres que Ton marque au fer (du signe) 
de la conque et du disque, en quoi, mon cher, est-elle comparable 
avec la mise a mort d’un bouc ? (158). 

Vis. : Toi qui ignores la difference entre vice et vertu, ecoute 
done ceci (159) : 

372. Pire que la mise a mort de mille boucs est le meurtre d’un 
seul dieu-sur-la-terre : en consequence, la brulure d’un brahmane 
n’est-elle point l’equivalent du meurtre d’un animal ? 

Si le port du disque marque au fer, conformement aux traites, 
est aussi un gage de salut, Ie resultat du meurtre d’une victime 
lors d’un sacrifice prescrit justement par les Veda peut-il etre 
1’abolissement de la loi morale elle-meme ? 

Cessons de proner l’absolue necessite d’accomplir les sacrifices 
presents par la myriade des textes reveles : c’est comme si (nous) 
recherchions un nouveau critere de connaissance pour etablir 
l’existence du jujube (que nous avons) dans la main! 
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Celebration de la cite de Canj! 


A ces mots, il conduit le char en direction du sud ; avec un hoche- 
ment de tete (admiratif), (il dit) : 

373. Blessure au cceur de toutes les autres, (ces belles) qui sont 
les perles des femmes charmantes, avec le cliquetis si coquet des 
cercles (de leurs chevilles), enflamment 

La foule des jeunes gens dont s’emplit l’eclatante cite de CanjI, 
CanjI qui a ressuscite le (dieu) a cinq fleches victime des traltrises 
du Terrible! 


En outre : 

374. Du Rg et du Sama ainsi que du Yajur (Veda) devenus 
la demeure, les deux-fois-nes pleins de purete qui se distinguent 
dans la Tradition, les (recits) anciens et les beaux-arts, 

Font ici leur demeure, eux qui, de l’apre logique, de la gram- 
maire, de la Mimamsa et du faite de la Triple (Science) — ces 
oceans! —, ont embrasse la superficie! 


Krs. (Sarcastique) : 

375. Elle n’a point d’eclat cette capitale : aux epoques oil, 
des superbes remparts de sa citadelle sur la montagne cherchent 

a s’emparer les princes des peuples, 

Des tempes des guerriers dresses dans le combat ruisselle le 
sang par milliers de ruisseaux dont Fafflux empeste chairs et 
ossements entasses (la). 

Vis. : Mon cher, de cette capitale qui accumule les vertus, sous le 
couvert d’un blame, c’est au contraire l’eloge que vous venez de 

faire! (160). 


Gar : 


376. Bien que d’autres capitales anciennes ils soient gouverneurs, 
dans les diverses regions, les protecteurs de la terre, sur cette 
capitale-ci, fut-ce en affrontant a la guerre le risque capital, 
— chose etonnante! — jettent a l’exces leur devolu! 


Krs. 


Poursuivant ses considerations pleines d’amertume 


Helas! Qu’ils soient d’un passe lointain ou de maintenant, 
ceux qui, de la porteuse de tresors portent le fardeau ne peuvent 
echapper a ce manque de discernement! (161). 
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Vois : 

377. Helas! L’argent abonde, le royaume est puissant, et pour- 
tant, negligeant les tendres belles qui ont qualite pour le plaisir, 
qui par les qualites de leurs yeux abaissent l’orgueil des lotus, 

Le roi denue de pitie, pour ravir a 1’ennemi une terre qu’il 
convoite de longue date, au milieu de son armee s’off re lui-meme 
a la mort dans le combat! 

Vis. : Esprit malveillant! G’est justement le discernement que 
tu tiens pour manque de discernement! (162). 

En effet : 

378. « Le succes au cours d’un torrent forestier est comparable, 
a Peclair ressemble la puissance, les femmes ont jeunesse pareille 
a l’ombre nocturne entamee par les rayons du soleil, 

Le corps est semblable a une lampe vide d’huile » : pour avoir 
pese cela, les seigneurs de la terre renoncent a la vie afm de se 
gagner le ciel, purifies, dans le feu de la bataille! 

Ecoute ce phenomene etonnant (163) : 

379. En ce guerrier rougi par le sang a l’ouverture du combat, 

la rougeur est pareille a une epouse immortelle et fidele ; et si le 

heros par les fleches innombrables a le corps brise, elle est aussi, 

par les fleches innombrables (de Pamour), comme totalement 
brisee! 

En outre : 

380. Le (guerrier) flamboyant, du haut d’un char divin, (voit) 
son propre corps eclatant retenu a la surface de la terre, et dont 
la main serre etroitement une epee, alors que lui presse en ses 
paumes les seins d’une femme immortelle; 

Tandis qu’il regoit les blessures des ongles de celle-ci, par les 

fleches d’ennemis innombrables le corps est transperce, dans le 

feu du combat sa vie est versee en offrande : voila ce qu’il contemple 
avec allegresse! 


Celebration du saint Devanayaka des rivieres PinakinI 

ET GaRUDA 

A ces mots, il conduit le char en un autre endroit, (et) portant 
ses regards tout autour de lui : 

381. Vois la (riviere) du Porteur de massue, destructrice 
cl innombrables peches et basse en eau, (vois) aussi la riviere 
Garuda : sur leurs rives, comme s’il etait la loin de sa creation, 
resplendit a sa guise le Dieu supreme, le Guide des dieux! 
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Celebration de Yajnavaraha dans le lieu sacre de 

Srimusnam 


• • 


II dirige le char vers un autre endroit (et), plein de felicite : 

382. C’est maintenant que ma conduite vertueuse d’autrefois 
arrive a maturation, que le Dieu est satisfait, que 1’aube eclaircit 
ma nuit : puisque le lieu sacre (du nom de) Saint Ravit, qui ravit 
des milliers de peches est entre dans le champ de mes regards! 

Car en ce lieu : 

383. Noble elle est, du sanglier elle a la forme, au cceur du 
mobile et de l’immobile elle habite, par les dieux et les non-dieux 
elle est veneree, elle porte la Porteuse : puisse la divinite pri- 


mordiale, 

Que sans cesse exaltent des lignees 


hommes vertueux, qui 


dispense un immense tresor de felicites, qui a pour embleme 
Tarksya, hommage lui etant rendu, n’apporter point de tourment! 

Voici les (vers) qu’un illustre Indra des poetes ici recite (164) : 

384. Sur la berge de la riviere toujours transparente, d’une 


mam 


extreme 


manifestee 


manauiers 




9 

et sala, elle a fait voeu de sauvegarde : la 


moi 


Krs. : 


385. Voici que, tout hostile qu’il soit aux (actes) reprehensibles, 
1’Archer — 6 honte! — par desir de la terre s’est transforme 


6 


honte! 


mple d’une telle action, dis-moi 


tissement qu’un homme 
revete ici-bas ? 


de conquerir de la terre, ne 


Vis. : Vous ignorez le secret des avatars du Bienheureux! (165). 


Ecoute : 


386. Que d’un poisson, d’une tortue, d’un sanglier, ou d un 
lion, ou de quelqu’autre encore, l’ennemi de Kaitabha prenne la 
forme, aucune n’etant sa (forme) originelle, meme en elles ce 

(dieu) n’abandonne point sa nature propre! 

En outre : 

387. Le sanglier support de l’univers, qui, sur terre, est en 
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mesure de le comprendre ? — le Maitre epris de purete qui, on 
le sait, au fond de sa prison d’eau profonde de Pocean, 

Happant la terre tourmentee par PAsura, comme un fetu ici-bas 
la remonta! 

Debordant d’amour, il s’absorbe en Yajnavaraha (et) s’adressant 
a lui : 

388. 0 Bienheureux qui du sanglier as Pillusoire apparence, 
sur le dur pilier tres haut qu’est ta defense, maintenant je medite ; 
debordante de cette masse d’huile qu’est Pocean, 

La terre en liesse (portee) par toi prend la forme d’un recipient 
de lampe, et, en son sein, le merveilleux pic des joyaux d’une 
torche immuable revet l’aspeet! 


Celebration de la Kaveri 


A ces mots, il prend une autre direction, et, au contact de la 
brise legere temoignant de son bonheur, (dit) tout en liesse : 

389. Du va et vient des vagues oil se balancent nenuphars et 
lotus les plus exquis, il se joue habilement, rutilant de la fraicheur 
et du parfum qui intensement s’en exhalent! 

Dans l’onde de la Kaveri il aime a se baigner : qui ne celebre 
ce vent qui, des corps extenues des voyageurs, chasse encore la 
fatigue ? 


Contemplant le cours de la Kaveri, avec un hochement de tete 
(admiratif) : 

390. Merveille! A la cite de Rahgam elle s’unit la, en lotus qui 
palpitent sur les vagues elle abonde! J’ai, pour la fille de Sahya 
a la longue course profonde veneration, car elle a pris naissance 
pour dissiper les tenebres (de Pignorance). 


Yoici cette (riviere) qui a fait serment de detruire toutes les 
impuretes de toutes les races d’hommes accablees de peches : sur 
ses rives, bakula tres denses, dhavala en foules, iilaka, amalaha, 


jasmins 


ul, manguiers, kerala, 
kesara , sarala, jujubiers, massifs de kadamba , profonds jambira , 
jambu, palasa couverts de feuilles et de fleurs, kapiiiha floris- 
sants, lodhra, denses fleurs de bananiers, buissons de bignognia, 

qui, de leurs epaisses 


immenses 


toulles de fleurs, laissent couler a riots, genereusement, l’essenc< 
de nectar qui apaise la fatigue : preoccupees de s’en gorger 
vagabondent, supports d’allees et venues incessantes, d’innom 


) 
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brables abeilles qui, parsemant (la Kaverl), de la fille de Kalinda 
lui conferent la ressemblance! (1). 

A l’heure ou se baignent, emplies d’une lassitude qu’a fait naitre 
le degre d’extreme plaisir eprouve durant la nuit, les femmes a 
la taille mince de la maison de multiples rois, balangant leurs 
larges colliers, au contact des perles d’un vif eclat qui les sertissent, 
la Kaverl, devenant translucide, de la riviere nee du lotus du 
pied de Pitambara imite l’apparence (2). 

Parce que les joyaux du chaperon d’Ananta qui sert de couche 
a l’Etre eternel habitant a l’interieur des (etres), de leurs faisceaux 
de lumiere toujours la teignent en rouge, elle ressemble a la 
Sarasvatl! (3). 

Sur ses deux rives, repetant les formules apprises au moment 
des sacrifices irreprochables entrepris par de purs dieux-sur-la- 
terre qui se sont astreints avec foi a l’observance des rites conformes 
a la regie, de jeunes hamsa sans cesse poses au coeur des coeurs 
de lotus manifestent, lorsqu’elle resonne a la recitation de tous 
les textes reveles, la parole du (dieu) a quatre tetes qui resplendit 
dans le lotus du nombril du roi de Srirahgam ; (tandis qu’)en 
l’ivresse de leur passion, ils enlacent et embrassent leurs femelles, 
l’efferverscence de leurs ebats amoureux faisant jaillir des splen- 
dides lotus rouges le pollen, Ton croirait que (la riviere) a le corps 
oint d’essence de santal nouveau! (4). 


(A la vue) des visages de (belles) bien faites qui, en se jouant, 
immergent leur corps jusqu’au cou, les jeunes gens se disent : 
« par la surimpression du ciel sur cette eau, la lune est venue (la), 
et, a l’idee que Yidhu dont la demeure de Srirahgam est toute 


proche et qui a meme nom qu’elle, a accompli de nombreux 
avatars, de jalousie prenant multiples formes, elle resplendit 


ici! » (Mais) Fillusion qui affaiblissait leur passion etant dissipee 


par les files de couples de cakra qui de leurs vifs embrassements 
mutuels tirent au plus haut point plaisir, ils contemplent, le 
desir aiguise, les yeux fixes, (ces belles) dont se pare la riviere qui, 
grace a l’affection de Sarasvatl, merite son nom celebre de « fille 


du sage »( a ) (5). 

Parce qu’elle est du fils de Samtanu le lieu natal, elle merite son 
surnom de riviere (du fils de la) Ganga! (6) ( b ). Bien qu’elle delivre 
de leurs peches ceux qui s’y baignent, elle ne delivre pas de leurs 
peches ceux qui s’y baignent! ( c ) ; elle delivre ceux qui lui rendent 


(a) A double sens : on peut comprendre aussi : «la riviere qui, du fait de son 

affection pour l’oc6an, merite son nom c616bre de fille de Kavera ». 

(b) A double sens : «Parce qu’elle est objet des louanges de ceux qui sont apaises, 

elle mdrite son nom de riviere d’or. » 


(c) Double sens : « elle delivre de leurs p6chds ceux qui lui rendent hommage». 
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hommage de leurs peches, elle dissipe la lassitude des voyageurs : 
le Hot que voici a nos yeux prodigue une immense felicite! (7) (166). 

391. Elle se rit, elle qui ruine Bhava, de celle qui de Bhava se 
rejouit! — elle, la riviere aux plaisantes couleurs, fdle de Sahya, 
(se rit) de la fdle de Jahnu a 1’ecume miroitante de couleurs deplai- 
santes, qui de Sahya n’est pas fdle! ( a ). 

Avec un sursaut d’exaltation : 

392. D’or est riche, on le sait, l’epoux ; l’epouse est cette riviere 
d’or : cette union des deux eclate d’harmonie! 

Krs. interrogateur : 

393. Le cuivre fait resplendir ses flancs, en son sein abondent 
etain et argent dont elle tire eclat: d’ou done vient a cette Kaverl 
son renom de « riviere d’or » ? ( b ). 

Vis. : Ce defaut qu’a cette (riviere) tu feins d’attribuer, tenons-le 
pour qualite! Vois son charme(167) : 

394. La taille paree d’une etoffe jaune, les tresses agrementees 
de guirlandes de nymphea, la fdle du mont Sahya, depuis la 
maison de son pere jusqu’aupres de son epoux avance, sereine! 

L’ayant encore contemplee : 

395. Avec leur crete eclatante de clairs bouquets qui la cou- 
ronnent, sur ses deux rives resplendissent les arbres que voici, 

Pareils a des voyageurs qui, s’efforgant de la traverser en 
cet endroit, ont sur leur tete attache leurs vetements blancs. 


Celebration de la cite de Srirangam 

II avance a quelque distance de la (et) regardant a ses pieds, 
(dit) tout en liesse : 

396. En ses pares foisonnants d’orangers et d’autres arbres 
propices aux frais ebats des (femmes) aux yeux de faon, voici 
que s’etale la divine cite de Srirangam, hantee par les sages qui 
ont atteint 1 autre rive de 1’ocean du savoir! 


(a) A double sens : «(elle se rit) la riviere d’or fiUe de Sahya, de la fille de Jahnu 
& 1 6cume miroitante d argent qui, du (dieu) inaccessible est fille ! » 

(b) A double sens : 

Des manguiers resplendissent sur ses flancs, du roi de Rangam exalt6 en son sein 
elle tire eclat : d’ou done, etc. 9 
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Apres un minutieux exarnen, hochant la tete (avec admiration) : 

397. Les hamsa qui habitent les etangs oblongs des pares 
s’adonnent a la logique ; flanant dans les jardins de plaisance, 
le coucou male joue avec la parole de Patanjali ; 

Tout comme les paons d’agrement tiennent ici discours sur 
le dualisme et le non-dualisme, d’elles-memes recitent a longueur 
de temps des strophes tantriques les menates que voici! 

En outre : 

398. Matin apres matin, dans l’onde claire et purifiante de 
la fille de Sahya prenant bain apres bain, renongant a toutes 
les jouissances des sens, les yogi que voici, 

Jour apres jour buvant de leurs deux yeux le (dieu) qui a pour 
couche le serpent, dans une paisible paix comme un instant 
passent ici leur destinee toute entiere! 

Krs. : Mon cher, il y a contradiction dans ce que tu dis(168); 


399. Aux ascetes qui dedaignent la (femme) au regard d’antilope, 
comment cette vue de Srlrahgam peut-elle plaire ? ( a ) Le sage 
qui veut se preserver clu contact de l’ignorance, comment pren- 
drait-il gout a la proximite de la Kaverl ? ( b ). 


Vis. : 


ami 


la contradiction enoncee dans vos paroles, 


Vyasa lui-meme doit y souscrire! (169). 


mams 


• X ^ 

Vanjali : 

400. Le (dieu) sur la poitrine duquel r 
Srlrangam resplendit, je lui temoigne, moi 


Sri, qui dans 


m 


En outre : 

401. Nous desirons ardemment nous prosterner devant le 
(dieu) qui sur le chaperon du maitre des serpents, se tient et 
qui tient le disque, l’unique principe des etres, la splendeur dissipant 
la crainte du maitre des elephants! 


Krs. : Quoi ? Meme a ce (dieu) qui s’appuie sur un grand liber- 
tin ( c ), tu adresses de respectueuses salutations ? (170). 


(a) A double sens : sa rangadrstih permet de comprendre aussi : «comment celle 

qui a un regard d’antilope peut-elle plaire ? » 

(b) Autre sens : «comment prendrait-il goilt au contact de l’ignorance ? » 

(c) A double sens : «qui repose sur un grand serpent». 



120 


En effet : 

402. Pour les seins dresses des jeunes fdles eclate sa predilection, 
il entretient relation avec des libertins, il se complait a frequenter 
assidument un somptueux theatre, il est le modele des debauches ; 

Aupres d’une epouse royale enfermee dans une ceinture d’en- 
ceintes 6 etonnement! sans crainte, en amant longuement il 
sommeille! ( a ). 

Vis. : Ges accusations fondees sur des jeux de mots ne soulevent 
pas en moi colere mais satisfaction, aussi ne repliquerai-je pas 
sur ce point! (171). 

Apres nouvelle observation : 

403. (Dieu) dont les rois soutiennent les pieds sur leur propre 
tete, mont destructeur d’ennemis, Fami de Rahgam, pareil a la 
lune, est pourtant visible en l’absence de tout dosal ( b ). 

Ou bien encore : 

404. Lorsque paralt ici FAstre dont la forme est visible dans 
la splendide Rahgam, porteur d’un surcroit de joie eclatante, 
je ne distingue plus cet astre dont la forme est visible en une 
indigne Rahgam, porteur d’un surcroit de joie maligne!( c ). 

Apres nouvelle reflexion, plonge dans l’etonnement : 

405. Que celui qui frequente un eminent theatre ait les manieres 
d’un danseur, voila qui est normal; Fextraordinaire est qu’il 
recoive le titre de « detache (du monde) »( d ). 

406. Un autre prodige se produit ici en la demeure de Srlrangam : 

le seul nom de «lune » fait briller l’etang de lotus que voici 6 
merveille! 


(a) La strophe est a double sens : 

D’un haut nuage noir il a l’6clalante beaute, il est en contact avec le serpent, il 
se plait a sojourner continuellement a l’endroit de Srirangam, il est, de ceux qui 
eprouvent l’amour, le tout premier, 

Aupies d un parterre de lotus de lune plac6 au milieu d’un enchevStrement d’algues 
6 6tonnement sans crainte cet Esprit supreme longuement repose ! 

(b) Le texte peut se comprendre aussi en reference k la lune, ce qui explique la 
comparaison . « la lune dont les montagnes soutiennent les rayons sur leur propre 
cirne, qui cause le tourment de ceux qui sont s6par6s, est visible en l’6tat nocturne ». 

(c) Jeu de mots : kuranga-laksiia-angam kumuda-apyayana-karinam vidhum iam 
signifie 6galement : «(je ne distingue plus) la lune au corps marque d’une antilope, 
qui comble de felicity les lotus de lune ». 

(d) L’absurdit6 apparente du texte disparait si on lit le second sens ; « Oue celui 
qui adore Je Seigneur de Rahgam n’ait pas le sort de l’liomme malheureux, voil k 
qui est normal; il regoit 6 merveille I le titre de «d6tach6 du monde».» 
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Jetant les yeux tout autour de lui, plein d’exaltation : 

407. Cette terre sacree de Rangam est, des endroits ou se 
manifeste le maitre de Rama, le tout premier! Elle est lieu de 
pelerinage cette bienheureuse Marudvrdha que celebre a l’envi 
la Revelation! 

Et cette cite a pour guide l’Ame universelle, gardienne des 
mondes! S’il obtient de vivre ici, quel etre en l’univers, aspire 
au paradis de Visnu ? 

Krs. : N’approuvant qu’a moitie : 

408. Aussi plaisant que soit ce pays protege par le (dieu) qui 
est la lune de Rangam, au corps sombre comme les lotus du 
crepuscule, dissipateur des tenebres, 

II est par malheur parcouru de bandits errants qui causent 
le tourment des homines a Fame apaisee : lorsqu’ils apparaissent, 
les gens fortunes d’ici ne vivent certes pas a Fabri de la crainte! 

Est-il besoin d’en dire plus ? 

409. Alors qu’au sein d’un flot d’or il est toujours radieux, 
tresor d’immuables prosperites, portant lui-meme sur sa poitrine 
une incomparable parure d’or, 

Void que ce (dieu) — est-ce crainte des bandits ? — en une 
demeure ceinte de multiples murailles repose, sous le nom de 
« maitre de l’etain »( a ) se faisant ici connaitre! 

Vis.: Ami, pour ceux que comble Sri, il n’y a jamais de prejudice, 
c’est au contraire aux malfaiteurs qui la ha'fssent qu’arrivent les 
desagrements! (172). 

410. Le malfaiteur mu par le desir de voler Fargent d’autrui, 
court de lui-meme a sa perte! N’a-t-il pas tot fait de se bruler 
le papillon qui s’envole pour devorer une grande torche ? 

Cessons de nous occuper d’autre chose : c’est le Seigneur du 
Theatre, en sa demeure de Srlrangam, que je vais evoquer(173) : 

Saisi d’admiration : 

411. D’un ennemi meme il est capable d’obtenir Fhommage 
— puissant il est en l’univers! — puisque de Ramacandra lui- 
meme, 

Oui vouait une ardente devotion a un autre que le supreme 
roi du Theatre, ce supreme roi du Theatre obtint Fadoration! ( b ). 


(a) Autre sens : «Maitre de Rafigam. » 

(b) Jeu de mots : il faut entendre. « Ramacandra lui-m@me qui vouait une ardente 
ddvotion au roi (fils de) Gadhi. » 
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D’ailleurs je considere qu’il n’y a pas la contradiction (174) : 

412. Le Raghuvide brise avec les objets meprisables pour se 
gagner des objets louables : voila qui est normal ; briseur de 
Findigne roi du Theatre ( a ), il a adore le roi du Theatre! 

Debordant d’amour, il s’adresse au Bienheureux : 

413. Sur celui qui ecoute les concerts de louanges des dieux, 
qui s’enfle de colere contre les ennemis, qui aneantit les peches des 
fideles, qui toujours aspire a te servir, 

Sur Sesa au doux corps, comble de satisfaction, 6 Esprit supreme! 
tu reposes, sur Sesa qui de la pleine lune ne differe pas! 

Bienheureux Maitre du The&tre! Pour parler seulement de vous 
en public, nous sommes, nous, dans l’effroi! (175). 

En effet : 

414. Ton oeil gauche a cree la grammaire, l’autre Fa promulguee ; 
ta couche, a son tour, a compose un remarquable commentaire 
grammatical; 

Tu as pour monture le plus eminent des deux-fois-nes, constitue 
des Veda, pour bru Bharati : elle tremble, la foule des poetes, 
de faire en public 6 Seigneur du Theatre! ta louange! 

Joignant les mains pour Yanjali, il adresse sa requete : 

415. Borne extreme des multitudes de nobles vertus, splendeur 

sombre du nuage, elle dont les troupes d’Immortelles sans cesse 
chantent le nom, 

Elle qui brise l’etau du cycle des existences, qui brille de For 

de ses parures, puisse-t-elle apporter sur moi sa benediction, 
la Puissance qui habite le Theatre! 

Portant les yeux ailleurs, plein d’exaltation : 

416. J’exalte la Princesse dont les yeux font palir Forgueil 

des lotus, Fepouse du Maitre du Theatre, pareille a la splendeur 
incarnee! 

S’adressant a la deesse : 

417. Racine deracinant Fillusion, pour (les homines) soumis 

au cycle des renaissances echelle sur la voie de la delivrance, 

remede pour assurer la purification de Fesprit, clair de lune dans 
les tenebres de Fesprit, 

Instrument pour jouer de la science : c’est ce que tu es pour 


(a) La contradiction disparatt avec le second sens de hanta kuranga-rajasya : 
« meurtrier de l’antilope royale » (c’est-a-dire de Marica). 
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moi 6 Kamala! 6 Mere! Toi guirlande sur la poitrine de Visnu, 
rameau de l’arbre divin, onde de l’ocean de felicite! 


418. Inconstante helas! par sa nature meme pareille a Feclat, 
Kamala ne se plait qu’au milieu de gens sans education : comment 
un homme eclaire peut-il la celebrer elle aussi ? 

En effet; 

419. Naguere installe sur un sofa moelleux, il sollicite, la 
plupart du temps, un siege de bois ; mangeait-il comme un plat 
mediocre du riz cuit au lait, 

II devore un mediocre gruau comme si c’etait ambroisie; 
portait-il naguere un habit jaune, il mendie une guenille : en 
esclave se comporte un rnaltre de la terre lorsque Laksmi cesse 
ses ceillades! 


Remarque encore autre chose : 

420. Celui qui a essuye un refus a la porte d’un donateur, 
nous voyons maintenant a sa porte a lui — prodige! — un elephant! 
Celui qui longtemps s’est assis par terre, la terre est sise sur son 
bras! 

Celui dont les femmes n’obtenaient meme pas pature, voici 
que ses epouses trouvent des parures! Avec ces vagues que sont 
les yeux de Kamala — prodige! — e’est dans l’abaissement que 
se trouve l’elevation! 


Observe encore ceci : (Et il s’adresse a Sri) 

421. Celui qui tue pour de Fargent des parents innocents, celui 
qui va cent fois chez la femme d’autrui, celui qui se plait en la 
compagnie des gens qui font violence aux creatures, celui qui 


se rejouit des traliisons, 
Celui qui profere une 


mamere 


deplacee et 


mesure 


a, v 

demeures que tu danses 
vient cette disposition ? 


petuellement 


A 

0 


Kamala! D’ou te 


Autre chose encore : 

T 

422. Ceux dont les yeux ne maltrisent pas Fart de regarder 
l’epouse d’autrui et dont le cceur est insensible aux convoitises 
de Fargent des autres, dont la bouche ignore la faussete, 

Ces gens-la ont des maisons minees par les eaux de pluie, oh 
le betail est inconnu, ou les enfants ont faim : 6 Laksmi! Comme 
si de la peur tu avais peur, tu n’y jettes pas un regard! 


9 
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Vis. : Ami! Ce langage qui est tien engendre le tourment de 
1’esprit. Car l’apparence de reussite que Ton voit chez les gens de 
mauvaises mceurs ne sied pas aux hommes vertueux : au contraire, 
elle n’entralne que la privation des oeillades compatissantes de 
la Mere du monde qui permettent de surmonter la mort! Que 
la perte des vertus entralne 1’hostility de la fdle de l’ocean, c’est 
ce qu’a dit, en effet, quelque sage qui connait les devoirs (176) : 

423. «En un instant, deviennent neant de vertus la noble 
conduite et toutes les autres vertus de celui dont tu te detournes, 
6 Mere de l’univers! 6 toi, epouse de Visnu ! » 

Par consequent : 

424. La prosperity que les miserables obtiennent par des voies 
condamnables conduit a la vision de l’enfer : elle n’est pas le 
fruit de la pitie de Laksmi! 

En effet : 

425. Meprisant les sages tant ils tirent orgueil de leur fortune, 
ignorant les lois, envieux, rehaussant leur mince succes d’un 
atome de bien du au guna tamas , libertins, 

Vois! ces etres insignifiants, apres avoir, en cinq ou six jours, 
abandonne leurs souffles, jusqu’au terme du kalpa subiront des 
supplices infernaux de toutes sortes, dans les cavernes de Krtanta! 

Dire, comme vous l’avez fait, que Laksmi ne porte pas les yeux 
sur les hommes de bien, ne repose que sur l’ignorance! Puisque 
c’est aux hommes vertueux que le benefice perpetuel de la devotion 
au Bienheureux qui, au terme (de leur vie), a pouvoir de delivrance, 
est accorde par la noble ceillade de la fille de l’ocean — ce salutaire 
flot de nectar! (177). 


426. Puissent les multiples succes, fragiles comme le cordon 
distendu des colliers de joyaux des femmes effrontees que pressent 
en leur etreinte des vauriens enivres aspirant a se livrer au plaisir, 
N’echoir point aux hommes vertueux! Car ces gens jouiront 
a leur fin d’une delivrance qui, ruissellement de felicity puissante 
et illimitee, a de quoi eclipser (meme) la cite des dieux! 

En outre : 


Laksmi 


selon le 


hommes, des dieux, des animaux 


quelques etres! 


maltres 


merveille 


Krs. : On ne peut dire que c’est l’abondance des oeillades de 
Laksmi qui cause un accroissement de puissance : puisque leur 
petitesse seulement confere un surcrolt de prosperity! (178). 
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En effet : 

428. Elephants, palanquins, chevaux, l’homme peut les avoir 
sur un menu regard de Pepouse menue de Hari ; y a-t-il abondanee 
de ses regards, on a pour monture un nuage, un taureau ou — chose 
etrange — un oiseau! 

Vis. (Eclatant de rire) : 

Une telle critique trahit la superiority de la (deesse) qui demeure 
dans le lotus : j’y souscris! (179). 

429. Que faire ici-bas de souverains enivres par un exces de 
richesse source d’orgueil, en butte aux fleches de Pamour ? A 
cette pensee, les hommes de bien, en ce monde, attachent leurs 
pensees a celle que loue le Briseur de cites, Pepouse du (dieu) 
dont le nombril est un lotus! 

Apres une nouvelle meditation, joignant les mains pour Yahjali : 

A A _ 

430. 0 Mere! 0 Bien-aimee du Destructeur de Madhu! Tes yeux 
capables de rivaliser avec les myriades de lotus au matin, tes yeux 
aux vertus eclatantes, nous leur rendons hommage! 

Qu’ils possedent huit yeux, trois, mille, ou bien douze, c’est 
(des regards) des tiens que les dieux souhaitent etre Pobjet, fut-ce 
un instant! 

A ces mots, il porte ailleurs ses regards, (et) plein d’allegresse : 

431. De Sakra qui, escorte d’une multitude d’habitants des 
cieux, brandissait le foudre destructeur d’ennemis feroces, il a 
brise la puissance orgueilleuse : puisse ici-bas le Seigneur des 
oiseaux comble (de vertus) verser avec empressement le sue de 
felicite dans mes deux yeux! 

Krs. : Pourquoi celebres-tu ce Suparna qui passe les bornes ? (180) 
En effet : 

432. Alors qu’il a etudie le Veda et ses annexes ( a ), qu’il est le roi 
des deux-fois-nes ( t> ), qu’il porte l’lmperissable, comment se 
fait-il qu’il ait avale sans effroi un lezard bhilla , lui Garuda ? ( c ). 

Vis. : Le roi des oiseaux, en avalant le village bhilla a manifeste 
son aptitude a favoriser les bons et a punir les mauvais, ainsi 
que son habilete a distinguer bien et mal : pourquoi fais-tu de 
parure souillure ? (181). 

(a) Ou bien : «Alors qu’il a regu pour membres les Veda » 

(b) Ou bien : « qu’il est le roi des oiseaux». 

(c) Jeu sur le double sens de pallika- : «16zard » ou <t petit village ». Garuda a aval6 
un village de Bhillas. 
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Ecoute : 

433. Garuda avalant une multitude de mediants bhilla souilles 
par le peche a rejete de sa gorge un brahmane qui se trouvait 
parmi eux, comme du cycle des existences (le dieu) qui repose 
sur le serpent (rejette) celui qui s’abrite en lui! 

Merveille! Cet Indra des oiseaux, meme en ses instants de libres 
ebats, ne cesse de servir le Maitre! (182). 

Gar : 

434. La sainte voie que doit emprunter l’lmperissable qui siege 
dans le disque du soleil au char tire par des chevaux qu’aiguillonne 
le propre frere aine (de Garuda) est obscurcie par les poussieres 
de la terre que souleve le souffle de ses ailes : 

Grace aux vagues que Fimpetuosite de ce vent fait danser en 
l’ocean mobile, TIndra des oiseaux purifie cette voie, et d’innom- 
brables fleurs qui ont l’apparence de bribes d’ecume surgies des 
flots mouvants, il la decore! 

Apres une nouvelle contemplation mentale : 

435. En verite, sa vue a exerce une ferme protection sur les 
dieux qui, cheveux herisses, prenaient la fuite lors de la reunion 
d’adoration (au Bienheureux), effrayes par la troupe des serpents 
du Seigneur de la montagne! 

Son corps est dote de la beaute des nobles pics du mont (baigne) 
par la Ganga ; puisse-t-il, aneantissant la multitude de nos ennemis, 
nous dispenser le bonheur, l’oiseau qui est fait du Veda! 

Puis, saisi d’etonnement : 

436. Bien qu’il ait des branches, il a la forme d’une montagne ( a ) ; 
bien qu’il soit eleve, il a de belles plumes ( b ) : cela est normal ; 
Fetonnant est en ceci : lui qui a pour les humbles une soumission 
exemplaire, voici qu’il a regu un parfum penetrant de l’ennemi 
du printemps! ( c ). 

Alors, parcourant des yeux la cite dans sa totalite, et joignant 
les mains pour Yanjali : 

437. Aux serviteurs du divin Bien-aime qui, en l’enceinte 
sacree de Srirangam toujours demeurent, brisant l’angoisse du 


(a) Autre sens : «Il a Ja forme d’un arbre. » 

(b) Autre sens : «il a de belles feuilles». L’lmage de 1’arbre fait disparaltre les 
absurdit6s apparentes du texte. 

(c) A double sens : «lui qui a pour Vinata une soumission exemplaire, voici qu’il 
a obtenu une f61icit6 perp6tuelle de l’ennemi de Madhu ». 
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cycle des existences, hommage soit rendu, eux qui font eclore 
l’esprit de leurs disciples! 

Krs. : Ami, ne rendez pas hommage a tous les habitants de 
cette cite (183) : 

438. En cette cite paree de serviteurs de Hari combles de 
vertus innombrables, sont installes des marchands de victuailles! 

II observe et saisi d’etonnement : 

439. L’oblation ravisseuse de peches destinee a Sakra et aux 
autres dieux, consommee par Sauri, dans leur avidite a gagner 
de l’argent certains la vendent! 

Si le vainqueur de Madhu leur fait don de sa propre demeure 
avec Sri, ils ne craindront point de la vendre elle aussi, ces igno- 
rants assoiffes de la moindre somme! 

Vis. : Esprit stupide, ne parle pas ainsi!(184). 

440. Quel (peche) — lequel ? — n’est reduit a neant pour les 
etres de chair qui en ce lieu rendent hommage respectueux aux 
deux lotus des pieds de Mukunda ? 

A ceux qui usent d’une variete de medicament exceptionnelle, 
quel dommage pourrait causer un regime malsain ? 

Observant la cite sous tous ses angles, plein d’exaltation : 

441. Hormi Rangam, parmi les demeures de 1’Ennemi d’Ananga 
ou celles de l’Ennemi de Kamsa 6 prodige! quel lieu sacre voit-on 
qui soit ceint de sept murailles ? 


Celebration du saint Jambukesvara 

Krs. : Mon cher, ne parle pas ainsi (185) : 

442. A proximite de cette cite, sur la rive de la fille de Sahya, 
vois ce celebre lieu consacre a Siva, de sept murailles entoure! 

Vis. : (Avec un eclat de rire). 

A la verite, entre ce lieu entoure des murailles du Porteur 
de chignon et Rangam, la ressemblance n’est due qu’a un artifice 
verbal! (186). 

Apres un minutieux examen : 

443. Le front empourpre par le feu de son ceil prompt a consumer 
Forgueil d’Amour en liesse, embelli de parures d’horreur faites 
d’un enchevetrement de serpents primordiaux, 
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(Le dieu) eclatant qui a bu le poison (et) en compagnie de son 
epouse brille sur le mont brillant d’argent, sur terre longuement 
s’ebat au bord de la fille de Sahya, le Bienfaisant qui d’une conque 
a la splendeur! 

Krs. : Ami, ne restons pas ici! On y constate Foppose de Fusage 
commun! (187). 

Yois : 

444. Ceux qui font leurs ablutions avec les eaux de rivieres 
se liberent par la de leurs souffrances ; a Finverse, c’est la Kaverl 
qui est delivree de ses souffrances gr&ce a Fablution rituelle du 
Bienfaisant! 


Vis. : Comment se fait-il ? (188) 
Krs. : ficoute bien : 


Yamuna 


gueillit, insoutenable est la souffrance de la fille de Sahya! (Mais) 
lorsque le Porteur de la Gahga est baigne dans ses propres eaux 


meme 


Vis. 


a la vertu! (189). 


Semblable faute est souhaitee par ceux qui s’attachent 


Celebration du pays Cola 

A ces mots, ayant ailleurs conduit le char, penetre de felicite : 

446. Ses terres sont parees des saintes demeures du (dieu) qui 

repose sur le prince des serpents, son sein est peuple des sanctuaires 

de Celui qui consomme le poison: le pays Cola resplendit, avec, 

aux moments ou va et vient le vent, le balancement des manguiers 
aux pousses nouvelles! 

Apres un examen attentif, (il dit) saisi d’un ardent desir : 

447. Enlaces par d’exquises lianes de betel, passionnement, 

comme des amants par des (femmes) au visage eclatant, comme 
eux exultent les arequiers! 

De ce cote encore, regardez! 

448. Jusqu a toucher le ciel — ah! Vois! — sur les rives de 
la Marudvrdha croissent les cocotiers aux fruits opulents : pour 
le dieu qui s avance, gltant dans le disque du soleil, l’on croirait 
que, devotement, ils se sont charges d’offrandes nouvelles! 
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Voici encore l’idee que j’en ai : 

449. Avec leurs longues feuilles fremissantes et leurs larges 
fruits, couverts de poussieres soulevees par le vent, les cocotiers 
tres elances qui palpitent devant (nous), 

Sont pareils a certains heretiques nus portant encensoir, agitant 
un long chi 

Avec un sourire, il designe un autre endroit : 

450. Vois, avec leurs fleurs odorantes dignes d’humilier un 
parterre de lotus, les punnaga qui, secoues par un grand vent 
violent, se trouvent enduits d’une epaisse poussiere de pollen! 

Regardant a ses cotes : 

Quelle sublime noblesse est celle de ces contrees! (190). 

Vois : 

451. La somme des jyotistoma: ukihya , aiirciira , et aussi aplo- 
rydrna , sodasi, vajapeya, 

Les sacrifices considerables tel le paundarika , en pays Cola 
— 6 merveille! — tiennent lieu de rite domestique! 


gnon, le corps poudre de cendres! 


En outre : 

452. En chaque maison — vois! — accomplissant Vagnihotra , 
le coeur soulage par ces remedes que sont les traites, exempte de 

peche, 

Supremement pieuse, la fleur des hommes instruits dont la 
science est l’unique richesse purifie les mondes! 

Krs. : Les eloges concernant cette contree ne doivent pas etre 
distribues indifferemment a tous, puisqu’en ce pays, chez les gens 
vertueux eux-memes, Ton constate toutes sortes de mauvaises 

conduites (191). 


453. Ils se baignent au matin dans le fleuve, executent, selon la 
regie, la samdhya et les autres rites, disposent les feux, accomplis- 
sent les sacrifices et s’adonnent a l’etude des traites ; 

Rendent honneur aux dieux avec d’exquises fleurs, honorent 


aussi les hotes ; pourtant, de restes de la veille ces gens nourrissent 
leur corps, ils pechent done! 


II examine a nouveau, et, saisi de stupeur : 

Honte! II y a chez les femmes qui habitent ce pays un manque 
absolu de conscience de la pudeur! (192). 


En effet: 

454. Helas! Alors qu’elles portent constamment un vetement 
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de haut( a ), les jeunes femmes exposent a longueur de temps hors 
des liens du corsage les coupes que sont leurs seins! Voila l’incon- 
gruite que Ton surprend ici! 

En outre : 

455. Denudant ces bosses d’elephant que sont leurs seins durs, 
avec leurs yeux a ravir tout orgueil aux lotus, les femmes du 
pays Cola sont assurement expertes a planter dans les coeurs 
les fleches de la volupte et de l’amour! 

De plus : 

456. Lors de la grande fete des premieres regies, par milliers en 
verite elles quittent leurs maisons pour se reunir en plein air, 
recitant sans crainte centaines de strophes erotiques ; 

En decouvrant leurs seins durs comme des montagnes, meme de 
Fascete exempt de peche elles tarissent la solide Constance, les 
femmes du pays Cola! 

Vis .: Mon cher, ne blame point les gens qui habitent le territoire 
Cola! (193). 

457. Dans l’eau par laquelle on prononce la purification de 

toutes choses, on a place, l’ayant offerte aux dieux, une offrande 

pure, pour la proteger pendant la nuit : a la manger, quelle faute 
y a-t-il ? 

Arguera-t-on qu’il faut renoncer a cette (nourriture) d’apres 
les prescriptions des traites ? Puisqu’ils enseignent qu’accom- 
pagnee de beurre fondu et d’huile, on peut la consommer (meme) 
rassie, elle n’est pas alors suspecte de souillures! 

458. Elles respectent la fidelite conjugale, par des pratiques 

exemptes de peche elles purifient constamment leur ame : si les 

femmes du Cola n’ont pas de corsage sur leurs seins, quelle impurete 
est-ce la ? 

C’est pour les femmes un peche que devoiler les parties du 
corps propices a la volupte, dira-t-on : en ce cas ne couvrirait-on 
pas toujours les levres meme d’une piece d’etoffe ? 


(a) Le compost cola-vasa-sthairya-valinam signifie Sgalement : (les jeunes femmes) 
«qui habitent constamment en pays Cola », 



Celebration du (Dieu) Sarngapani a Kumbhaghona 

A ces mots, regardant a ses cotes, (il dit) plein d’exaltation : 

Du dieu que voici, la fortune, en verite, passe la mesure! (194). 

Car la : 

459. Sur ce sofa, pareil a un massif de jasmin, qu’est le Serpent 
fait de joyaux, absorbee dans le sommeil de la meditation qui 
apaise les souffrances de l’univers, 

Au sein d’une petite cavite la Divinite maitresse de 1’uni vers 
est visible a Kumbhaghona qui brise les fleches du mal! 

Observant les gens qui se trouvent au coeur de la cite, avec 
un hochement de tete admiratif : 

460. A faire leurs ablutions dans l’eau de la fille de Sahya, a 
se purifier totalement par des prieres murmurees et d’autres 
recitations, a offrir l’oblation au feu, a faire lecture des paroles 
increees, 

A s’incliner devant le Porteur d’arc, destructeur des maux du 
cycle des existences, et a le louer avec amour, passent leur vie 
en grand nombre ces eminents brahmanes de Srikumbhaghona! 


Celebration du saint Rajagopala de Gampakaranya 


Puis : 

461. 


parmi 


nom 


d’avoir atteint la foret Campaka a l’inebranlable compassion 
se reiouit en sa ouissance innombrable! 


L’homme vertueux qui, en ce lieu, venere le lotus des pieds du 
Roi-Berger recite ces (vers) (195) : 

462. De ces rois excecrables qui, s’enflant par instants de colere, 
d’un torrent de paroles violentes et d’autres infamies tourmentent 
le coeur de leurs solliciteurs, c’est assez! 

Celui qui a fait voeu de conduire a la delivrance les hommes en 
proie a la souffrance venus a lui — fut-ce une fois —, qui, pour 
ecarter le peche, a (pris) les dehors d’un berger, c’est lui que je 

venere! 


Krs. : La encore une contradiction m’apparait (196) : 
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Car : 

463. Ses paites reposent sur la crete des fleurs ( a ), il butine le 
miel 

Chose etrange : Murarati, toute abeille qu’il soit, s’est dans 
une foret de campaka refugie!( b ). 

Vis. : Meme les gens hostiles, le dieu Vasudeva reussit a les 
faire coexister : cfuel est ce conte sur son « hostilite » ? (197). 

464. Les deux (astres) parce qu’ils sont ses yeux, le roi des 
serpents et celui des oiseaux parce qu’ils sont sa couche et sa 
monture, 

Pleins d’eclat, exultants, cohabitent en lui! En ce Bienheureux 
— 6 merveille! — oti y a-t-il trace d’hostilite ? 


A ces mots, il avance, regarde, et, les mains jointes pour Yahjali : 

465. Dissimules sous les manguiers, les cocotiers elances, des 
rayons de (l’astre) qui fait le jour, a son zenith meme, ils sont 
hors d’atteinte en leurs profondeurs ; 

Du mal ils effacent toute trace : a tous les lieux divins qui 
sont en pays Cola consacres au Maitre, voici mon hommage! 

Krs. : Tu peux bien leur rendre hommage! A constater les 
pratiques illicites de ceux qui vivent des temples, en particulier les 
gardiens d’idoles, je n’ai aucun desir de leur rendre hommage! (198). 

En effet : 

466. De leurs mains qui pressent les seins des courtisanes, ils 
font I’offrande de l’eau a 1’hote et les autres oblations, et de leurs 
bouches encore impregnees de la saveur de leur betel ils recitent 
les formules ces gardiens! 

De 1’argent du dieu ils s’emparent sans crainte : en ces idoles 
auxquelles ils rendent le culte helas! comment la divinite sera- 
t-elle presente ? 


De plus : 

467. Ils se sont rassasies 


honte! 


des propos 


femmes 


venales, non de rites tels que la samdhya, ils se sont adonnes aux 
discours vulgaires, non pas aux syllabes du Veda ; 

Ils se preoccupent de voler la nourriture, ils sont issus de mau- 
vaises families, ces cuisiniers! La nourriture preparee en quantite 
par eux, le Bienheureux a qui elle est offerte l’agree-t-il ? 


(a) Autre sens : «Ses pieds reposent sur la t§te des dieux, il est de Madhu le pour- 
fendeur. » 

(b) Autre sens : »6 merveille ! : Murarati (dont le nom comporte) deux (pho¬ 
nemes) «-r-» s’est r£fugi£ k Campakaranya ». 
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Meditant : 

Malheur! Par la puissance de Kali, inevitable est chez tous les 
hommes l’alteration du jugement! (199). 

Car : 

468. La nourriture qu’en leur demeure offrent respectueusement 
a Hari les dieux-sur-la-terre a Pextreme purete, merae les sages, 
en ce lieu, ne l’honorent point, alors qu’elle a ete preparee selon 
la regie! 

Dans le sanctuaire du dieu ils goutent sans crainte aux mets 
prepares par des vagabonds, touches par des hommes corrompus, 
exposes -— honte! — aux regards de tous et portes par des igno- 
rants! 


Vis. : A ceux qui comme moi connaissent la majeste du lieu divin, 
votre critique a son propos ne plait point (200). 

Car : 

469. Des l’aurore, le corps revetu de la purete requise a la 
suite des ablutions, verses dans la doctrine qui est la leur, liberes 
du peche, ces ministres du culte, 

Pour sauver les hommes, ne se lassent pas d’accomplir selon 
les regies, en particulier avec des mets purs, Phommage a l’fitre 
supreme! 

Ecoute le secret que je vais t’apprendre, — en admettant meme 
tes (critiques) (201). 


470. Que selon la regie ou contrairement a la regie, avec amour 


amour, purs ou impurs 


importe 


les sens d’ici 


adorent le Maitre 


images 


l’egard 


quel croyant aurait pour elles de l’aversion ? 

Remarque encore ceci : 

471. Certains par peur de (commettre) une faute a 
du Porteur du disque, cl’autres par crainte du roi, quelques-uns 
par foi cuisent, attentifs et purs, une offrande divine ; 

Cette (offrande) disposee devant lui, c’est avec joie que le 
Bienheureux de ses regards l’agree, et, par desir d’aneantir les 
peches, c’est elle encore que mangent les plus combles par la 

fortune! 


Vois : c’est par son sentiment personnel que l’on determine 
l’excellence ou la deficience de la nourriture, qu’elle soit preparee 
dans le sanctuaire du Bienheureux ou dans un autre endroit! (202). 
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472. 


mets 


JL X 

lents une saveur prononcee et un parfum jDuissant, 1’homme 

eclaire lui denie un caractere benefique ; 

Malgre l’absence de preparation abondante, en l’offrande 
placee dans le sanctuaire du dieu, immense est le caractere bene¬ 
fique et le pouvoir de detruire les peches, telle est sa conviction. 


Observe encore ceci : 

473. Les gens qui habitent la demeure du dieu, en verite qu’ils 
pechent ou qu’ils soient purs, par la grace du Maitre meritent 
toujours le respect de ceux qui ont un jugement eclaire ; 

C’est une regie : fort du poids d’une protection, meme un homme 
insignifiant acquiert le droit a la consideration : meme boiteux, 
eunuques et gens semblables se font une cour grace a la protection 
du roi! 


Celebration de la Digue 


A ces mots, il prend une autre direction ; portant ses regards 
devant lui, tout en liesse, il joint les mains pour Yanjali : 

474. Pour sauver les pecheurs sans secours, pour absorber 
l’ocean des tenebres, pour atteindre la cite des demons, pour 
triompher en plein combat de Ravana aux dix tetes et des autres 
ennemis, 

Pour conduire a la felicite la fille de la Terre dont il etait separe, 
pour obtenir gloire eternelle et dispenser la joie, le Raghuvide 
a bati la Digue : nous la saluons! 


Merveille! Meme ces (choses) insensibles ont une immense 
affection pour les etres de leur parente (203) : 



475. En la cite de Lanka Ravana aux dix bouches a emprisonne 
la fille de la Terre : les porteuses de la Terre, — 


— elles lui sont 
parentes! — pour la rendre a son epoux, en digue se transformant, 
dans 1’ocean plongent d’elles-memes! 


Il reflechit : 

476. Le corps baignant au sein de l’ocean, marquees par l’ecume 
que souleve la violence des vagues, elles se raillent — dirait-on — 
du Mandara plonge au milieu des flots, ces montagnes de la digue 
de Nala! 
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Meditant a nouveau : 

477. Puni, semble-t-il, d’avoir touche l’ennemi du descendant 
de Raghu habitant la cite de Lanka, le roi des rivieres, riche 
pourtant en son sein de souverains allies, fut, par des souverains 
hostiles, livre aux chaines, honte!( a ). 

478. Purifies, maitrisant les bornes du dharma , endurant pluies 
et insolations terribles, au sein des flots de l’ocean, les rois que 
void se livrent constamment a une effrayante ascese! 

A la vue de ces chimeres dansantes, deployant leur charme, 
frappees sans relache par les fleches acerees du (dieu) sans corps, 
jamais plus ils ne s’emeuvent! ( b ). 

Un instant absorbe en mediation, il joint les mains pour Vanjali : 

479. Malgre son immense orgueil, cet ocean, effraye par (ton 
courroux) supporte la digue massive en pierres volumineuses : 

A ton courroux puissant qui protege les mondes en proie au 
mal 6 Maitre Rama! hommage soit rendu! 

Krs. : Avec mepris : 

480. Quand, effraye par le courroux du descendant de Kakutstha, 
l’epoux des rivieres laissa les pesantes (pierres) sans souillure 
plonger en son eau, 

Des singes furent alors capables de le traverser a pied ; dis-moi 
quel fruit y eut-il a peiner pour construire la digue ? 

Vis .: Je l’ai deja expose ; vous n’avez pas compris correctement. 
Lcoute encore, avec attention (204) : 

481. « Oue les singes montent sur la masse des flots » : c’est en 
prenant ce pretexte que le (dieu) aux yeux de lotus bleus, pour 
permettre aux hommes de surmonter la masse de leurs peches, 
sur la masse des flots batit haut la Digue! 

Apres nouvelle reflexion : 

482. Ce n’est point l’ocean, (mais) bien la voute celeste, point 
des troupeaux d’ecume (mais) des foules d’etoiles innombrables, 
ce n’est point la digue meme, (mais) pour les rodeurs de nuit, 
pour les peches des hommes aussi, un incendie! 

(a) A double sens : «le roi des rivieres, riche pourtant en son sein d’une montagne 
ail6e, fut par des montagnes sans ailes enchatn6 ». 

(b) La strophe est k double sens : 

Apres avoir, purifies, gagn6 la digue de Dharma, endurant pluies et insolations 
terribles, au sein des eaux de l’oc6an ces monts se livrent constamment k une effrayante 
ascese; 

A voir la ces vagues dansantes, sans cesse battues de vents &pres et violents, 
porteuses d’un gofit de sel, jamais plus ils ne se meuvent I 
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Vois en ce lieu un sujet d’emerveillement pour les animaux 
marins qui se fourvoient (205) : 

483. Pensant (qu’il s’agit) de l’lndra des elephants, les monstres 
qui habitent l’ocean, mordent les pierres de la digue de Nala ; 

A s’efforcer de les macher ils attrappent mal aux dents et 
s’enfuient comme ils etaient venus! 

Apres l’avoir a nouveau examinee : 

484. Au contact des bribes d’ecume elle eclate de blancheur, 
elle est tres longue, extreme est sa largeur : je contemple du 
descendant de Kakutstha la digue comblee de vertus, a la surface 
brillante, portee par le flot! 

Ou bien : 

485. Le corps meurtri, a la longue, par le poids excessif de la 
terre, sur les elephants des quartiers celestes se dechargeant de 
son propre fardeau, est-ce pour apaiser sa fatigue que, sur beau 
froide de l’ocean, repose, semblant une digue, le celebre Sesa ? 

II medite, plein d’exaltation : 

486. Cette digue qui jadis fut instrument de la destruction des 
dix peches, comment ne serait-elle pas capable d’aneantir les 
cinq peches ? 


CELEBRATION DE LA TAMRAPARNI 

¥ 

A ces mots, s’etant tourne d’un autre cote, il regarde plein de 
joie : 

487. Elle aneantit ici-bas pour les hommes la souffrance nee 
de l’epanouissement de cet incendie de foret que sont les peches, 
1’epouse de l’ocean portant le nom de TamraparnI, 

Celebre dans les trois mondes, sur les rives de laquelle resplen- 
dissent, dans une supreme felicite, des foules de grands Rsi! 


Celebration du saint ascete Sathakopa en la cite de 

Kuruka 

Apres avoir observe le voisinage : 

488. Eclatante est la cite de Kuruka sur la rive immaculee 
de la TamraparnI grace aux Yaisnava dont la devotion au cours 
des trois ages a atteint tous ses fruits par le detachement! 
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Le bruissement des abeilles volant sur les (fleurs) bakula de 
la poitrine de Sathari ferme en ses voeux redouble le son epanoui 
des Veda tamouls dont elle est embrasee! 

Void ce que recitent les serviteurs de Hari epris de justice qui 
habitent cet endroit (206) : 

489. A celui qui a vu les mille branches de l’eminent recueil 
sacre tamoul qui est notre salut, a ce Maltre rendons de constants 
hommages, le grand rsi Sathakopa! 

490. Inclinons-nous devant 1’arbre tamarinier, cette merveille 
eclipsant les cinq arbres des Immortels! G’est a son pied, chose 
celebre! que 1’extraordinaire fruit de l’ascese nomme Sathari 
a pour nous pris naissance! 

491. Offrant a ceux qui en lui se refugient ce fruit qu’est Fimmor- 
talite, singulier, brille l’arbre tamarinier! 

Pronongant le livre sacre tamoul aux mille branches, a son pied 

a trouve refuge le celebre ascete! 

492. Comme Hari il s’est incarne, de fleurs bakula il a parure, 
nous l’elisons pour refuge, en lui les hommes d’elite savent qu’il 
faut s’absorber, ceux qui aspirent a la delivrance doivent mediter 

son ouvrage! 

493. Puisse mon esprit s’attacher fermement a cet illustre 
Sathari dont les stances resonnant bien haut en ce monde se 
repandent dans les divines demeures ou Ton chante, ayant depouille 
le corps : « moi, je suis mangeur de nourriture! ». 

494. Elies ont reussi a tenir le mal en echec, elles ont permis 
de connaitre le sens des couronnes de la Revelation, elles ont 
fascine l’epoux de Rama : l’ambroisie n’est pas comparable aux 

stances de Sathari! 

A l’adresse des hommes : 

495. De vils couplets a la louange des rois cruels et fourbes, 
pour remplir votre ventre — cette outre! — point n’en entonnez! 

Ne vous agitez pas dans le puits aux tenebres epaisses du cycle 
des renaissances! Recitez les paroles de Sathajit qui, sans peine, 
conduisent a la delivrance! 

Exhortant Krsanu : 

496. Oui! Rends hommage, 6 toi dont l’esprit est sans tache, 
a Sathakopa qui, devenu arme auspicieuse pour bannir le peche 
du corps, resplendit a Kuruka! 



En outre : 

497. Les stances de celui qui porte les (fleurs) bakula, par la 
bouche d’hommes vertueux doivent etre prononcees ; ceux qui, 
au coeur de la maison de Hari, les recitent d’une voix claire et 
forte, purifient le monde visible! 

Avec exaltation : 

498. Salle d’audience du detachement, estrade de la devotion 
au Destructeur de Madhu, echelle vers la delivrance, fruit du 
murissement des bonnes actions, 

Jardin de l’abandon, ami precieux de la parole veridique, 
terre nourriciere des bourgeons de la pensee, triomphe ce langage 
du Porteur de bakula! 

Jetant les yeux alentour, plein de felicite, il s’adresse a Krsanu : 

499. Aux saints hommes qui ont etudie les couronnes du Veda 
par desir de connaltre la verite, habitants de la cite de Kuruka, 
rends librement hommage! 

Krs. : II est vrai; pourtant il y a la un certain nombre d’ascetes 
meme qui transgressent Revelation et Tradition : aussi n’eclate 
point en cet endroit une excessive honorabilite! (207). 

En effet: 

500. Point de bain lors des trois samdhya , point de port de la 
gourde d’ascete, point meme d’observances telle celle du sacrifice 
tous les quatre mois, point de regie de mendicite ; 

Point de renoncement au desir d’acquerir et point de lecture 
des Upanisad : point de qualite d’ascete pour ces gens qui vivent 
en transgressant l’esprit de la Revelation! 

Ge n’est pas tout : ecoute encore autre chose (208) : 

501. A-t-il meme choisi la condition de renongant caracterisee 
par l’abandon de toute occupation : voici que cet (homme) avide, 
pretextant le service de Hari, se hate de penetrer dans la capitale, 

Se procure de 1’argent, et, dans une demeure opulente se nourrit 

de plats cuisines! Qui tolererait ici-bas, 6 Rama! Rama! cette 
honteuse conduite due a Kali ? 

A quoi bon poursuivre ? 

502. Y a-t-il plus inconvenant en ce maudit Kali que des ascetes 
qui rendent hommage aux maitres de maison ? 

Voici pourtant qui confond ici-bas l’esprit : se disant : « G’est 

un Vaisnava », le deux-fois-ne d’ici, denue de jugement, devant 
un sudra s’incline! 
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Vis. : Ami, ne t’exprime pas ainsi!(209). 

503. Qu’un certain nombre d’ascetes aient — helas! — le desir 
d’amasser de l’argent ou qu’ils y renoncent, qu’ils accomplissent 
ou non la tournee d’aumones, 

S’ils sont devoues au service du lotus des pieds de Hari quelle 
infamie peut s’attacher a eux dont le coeur est exempt de marques 
d’infamie ? 

(Yous) dites que meme les voyages pour le service du (dieu) qui 
a pour couche le meilleur des serpents ne conviennent pas au 
quatrieme age : voila qu’on ne peut soutenir que par manque de 
reflexion judicieuse! (210). 


504. C’est pour le service du (dieu) aux yeux de lotus que 
voyagent certains renongants : ils sont benis ici-bas pour avoir 
d’eux-memes accede a 1’absence de desirs! 

Voici comment ils s’expriment, sachant ce qu’il faut eviter, 
comme ce qu’il faut rechercher! (211). 

505. fipouser pour le seul plaisir une (femme) aux belles hanches, 
offrir des sacrifices pour la gloire, faire une cuisson pour soi seul, 
se procurer de l’argent pour le gaspiller chez de vils personnages, 

Pratiquer la recitation du Veda pour recevoir des dons, peiner 
sur les traites pour la dispute, accomplir, pour remplir son ventre, 
le service de Hari, c’est pecher! 


Autre chose : 


506 


nombreux soient les Deches dont il est charge, un homme 


merite generalement le respect quand il a temoigne au Bienheureux 
une devotion chere aux gens vertueux ; 

Si puissants soient les serpents, si abondantes les epines qui 
le recouvrent, le pandane aux fleurs odorantes en est-il moins 
apprecie des gens de bien ? 


Celebration des Smarta, Saiva, etc. 

HABITANT EN PAYS PaNDYA ET COLA 

• * 

A ces mots, il prend une autre direction, et, regardant tout 
alentour, les mains jointes pour Yanjali : 

507. Grace a leurs ceremonies rituelles, les Veda portent des 
fruits, ils familiarisent beaucoup (d’hommes) avec les textes 
reveles : aux erudits qui habitent en pays Pandya et Cola, rendez 


10 
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Krs. : II est vrai; pourtant, tous clieux sur la terre qu’ils soient, 
il ne me plait point de leur rendre hommage, car, parmi eux, 
on trouve nombre de menteurs ( a ) ; ces gens, on le sait, refusant 
la realite fondee snr les criteres de la connaissance, admettent 
une realite non fondee sur les criteres de la connaissance! (212) 

En effet : 

508. « Bien qu’il soit du domaine de la perception, le monde 
visible tout entier est illusion » enseignent ces tenants de la maya, 
et c’est a un brahman qui est au-dela de tous les modes de connais¬ 
sance qu’ils ont recours, — (brahmon) supreme, denue d’attributs! 

II reprend, plein de courroux : 

Quelle honte! Ces brahmanes qui n’en ont que le nom ha'issent 
le brahman supreme! (213). 

Car : 

509. Ce ( brahman ) dont la fin des textes sacres revele qu’il est 
toute science, qu’il a rejete le mal, qu’il supprime le tourment 
du cycle des renaissances, ce brahman supreme est denue de 
science et eprouve les souffrances du samsara, voila ce qu’ils 
proclament! 

Ces gens ne ha'issent pas seulement le brahman supreme, mais 
encore les textes reveles qui en donnent le temoignage! (214). 

Car : 

510. Ces esprits pervers recusant, parmi les textes reveles — sous 
le pretexte qu’ils enseignent un sens illusoire — l’autorite du 
Karmakanda, ainsi que les (parties) du Brahmakanda qui attribuent 
des qualites (au brahman), reste le mot « brahman » ; 

Dans ce mot, une desinence a un sens illusoire ; le theme lui- 
meme ne designe pas le brahman supreme puisqu’ils denient 
a celui-ci le pouvoir d’etre exprime par un mot : comment ces 
gens pourraient-ils reconnaitre aux Upanisad la valeur de critere ? 

En outre, leur haine ne va pas seulement aux textes reveles, mais 
encore aux SarTraka (215) : 



sance de brahman est tenu pour incorrect par ceux qui professent 
que le brahman ne fait qu’un (avec les ames individuelles). 

De plus : le Maltre de tout, dont la nature propre est telle qu’on 

la connait, ils affirment qu’il est different, ces hommes a 1’esprit 
borne! (216). 

(a) milhydvddinah a le double sens de «ceux qui disent des choses fausses » et de 
«ceux qui professent (la doctrine) de l’illusion ». 
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512. Alors qu’il a toute science, ils disent qu’il n’a nulle science, 
alors qu’il est exprimable par tous les mots, ils disent qu’il n’est 
exprimable par aucun, alors qu’il est le siege de tous les grands 
attributs, 

Ils le disent denue d’attributs, alors qu’il peut etre connu a 
travers l’ensemble des Veda, ils le disent inconnaissable, le Maltre 
de l’univers! 

Faut-il en dire plus ? 

513. Entre le jlva rempli de passions fortes entrainant un lot 
de peches de toutes sortes, a l’esprit tres borne, et le Maltre 
supreme, 

Ocean de felicite exempt de limites, ils soutiennent qu’il y a 
absence de difference : comment feraient-ils la difference entre 
un petit moustique et un elephant (plein de) mada ? 

Autre point encore : 

514. « L’objet pergu est illusion, l’agent percevant est illusion, 
la faute (de la perception) est illusion » : telle est la conception 
de ces gens ; 

Pourquoi ne pas (l’appliquer) a I’element-fondement (de tout) ? : 
voila le raisonnement qui apparalt chez les plus eminents erudits! 

Vis .: Mon cher, ne t’eleve pas contre les fautes de ces dieux-sur- 
la-terre! (217). 

515. Pensant que la voie transmise par la tradition dans leur 
propre lignee ne doit pas etre abandonnee, ils acceptent le non- 
dualisme : eh bien! Ou’ils affirment le caractere illusoire de 
l’univers! 

A etudier les textes vediques, a accomplir avec foi une profusion 
de rites, en voit-on d’autres aussi habiles qu’eux ? 

4 

En outre : 

516. Chaque jour, ils lisent les textes reveles, mieux encore : ils 
les comprennent ; ils offrent des sacrifices, mieux encore : ils 
murmurent une foule de prieres ; 

Ces gens qui suivent le rituel des smrti , accomplissant encore 
les offrandes aux manes, effacent le manque d’autorite de la 
Revelation, qui resulte d’un manque de pratique religieuse. 

Krs. : Regardant de tous cotes : 

Encore qu’incomparables, ces contrees regorgent de Sivaites, 
aussi ne meritent-elles pas louanges! Car les Sivaites qui deforment 
dans leurs exposes la morale en realite salutaire, egarent meme 
les savants! (218). 
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En effet : 

517. Comme a l’Etre supreme qui a engendre l’amour, et 
dissipe les souffrances, tresor de hautes vertus, est constamment 
attachee Kamala, 

G’est au Maitre des animaux atteint de maladie ( a ), qui a brule 
1’amour, qu’est intimement vouee cette Revelation dont se targuent 
ces Sivaites, comme frappes d’infortune! 

518. « Au soleil on doit demander la sante, au porteur d’offrandes 
on doit demander la plenitude de la reussite, au Seigneur on 
doit demander la science ; la delivrance qui a puissance illimitee, 
on doit la demander a Mukunda! » 

Tout en respectant ces paroles — parmi d’autres — des ascetes 
eminents qui professent la verite, les Sivaites, delaissant le culte 
de Visnu — helas! — pour briser le bhava , a Bhava se vouent! 

De plus : 

519. L’eminente demeure de Visnu, remplie d’une foule de 
savants qui toujours voient par-dela les tenebres, qui est felicite 
sans souillure et profonde, qui est eternelle, 

Ces gens n’ont pas desir de l’atteindre : au sejour, hante sans 
treve par des hordes de vampires et de fantomes, terrifiant et 
perissable, du grand Seigneur, ils ont resolu d’aller! 

Vis. : Ami, a saisir les merites mets ta curiosite! (219). 

520. Sans rel&che ils accomplissent le rite, ils etudient textes 
vediques et traites, ils s’acquittent d’une multitude de (sacrifices) 
aux sept parties, ils satisfont avec devotion leurs hotes, 

Ils adorent le (dieu) aux trois yeux accompagne d’Amba, avec 
un constant respect, les vertueux Sivaites : chez ces (hommes) 
d’une telle moralite, ne peut-on tolerer quelques defauts ? 

Ecoute encore autre chose (220) : 

521. L’hommage qui au Destructeur d’Amour est maintenant 
rendu engendre la devotion a Hari — merveille! — en une autre 
existence! 

Celle-ci, a son tour, fait naitre la delivrance qui aneantit la 

multitude des peches : quel fruit perdent ceux qui font l’adoration 
a Sarva ? 

Par contre : 

522. La devotion a Rudra prepare le bonheur quand elle ne 
tolere pas un atome d’aversion pour Visnu. Elle est source de 
morale 1’epouse que ne touchent pas des amants! 


(a) dula-upeta- a aussi le sens de «muni de la pique ». 
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L’aversion pour celui qui repose sur Sesa est sacree reine des 
fautes humaines! (221). 


Vois : 

523. Elle apporte l’incroyance, prepare les tourments infernaux, 
aneantit la grandeur et ravage la prosperity 

Elle brise le cours de la vie, elle multiplie toutes les fautes, 
la haine qui, ayant pour objet Mukunda, a Taction du poison est 
comparable! 

Krs. : II est vrai; pourtant, s’appliquant a des voeux contraires 
au Veda, manifestant leur devotion a Siva, ces heretiques singuliers 
ont une tenue qui jette Teffroi au cceur! (222). 

En effet : 

524. Prenant des chemins defavorables, le front desseche par 
la cendre des buchers, portant le chignon tresse, depourvus de 
langage intelligible, 

Jetant des flammes de leur regard pared aux feux de cremation, 
comme des demons ces gens errent dans les regions cardinales! 

En outre : 

Ils ont une attitude fort detestable (223) : 

525. Ayant pris pour sujet (de Tinference) la plus haute monta- 
gne, ces gens prives de conclusion et depourvus de concomitance, 
desirent remporter le prix de la victoire en montrant seulement 
le signe (a interpreter)! ( a ). 

D’autres la, 

526. Battant Fair — dirait-on — de leurs deux bras aux ongles 
longs et crochus (qui les rendent) pareils a des anes, incapables 
d’accomplir meme la purification, faibles d’esprit et de cceur, vont 

et viennent! 


Vis. : (apres examen) : 

Celui qui reconnait les merites ne doit pas blamer ces gens eux- 

memes! (224). 


527. Du froid ou du chaud ils supportent les exces, ils ont 
vaincu leurs sens, des jeunes rigoureux ont desseche leur corps, 
Des pelerinages aux lieux saints ont banni leurs peches : concede 

quelques vertus a ces ascetes! 


(a) Strophe k double sens : 

Ayant une predilection pour le Seigneur de la montagne, ces gens prives de succes 
et depourvus d’honneur d6sirent obtenir richesse et preponderance par la seule vue 

du linga ! 
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Celebration des astrologues 

A ces mots, portant ses regards dans une autre direction, (il 
dit), saisi d’inquietude : 

Ouels sont ces gens, qui, debout des 1’aube, courent en tous 
sens, un livre a la main ? (225). 

Krs. : examinant avec attention, (dit) d’un ton moqueur : 

528. En l’ocean des traites d’astronomie, gonfle de ces vagues 
que sont les innombrables regies generates et leurs exceptions, 
satisfaits — apparemment — d’avoir puise quelques gouttes, 

Avec des contes sur la longevity, les enfants, la reussite, etc. 
ces miserables astrologues, penetrant en chaque maison, abusent 
constamment les riches! 

En outre : 

529. II dessine un horoscope, veridique ou non veridique, 
pour les gens ; s’il se realise, il met alors en avant son habilete 
personnelle ; 

S’il ne se realise pas, il rejette l’erreur sur le lecteur de la figure : 
c’est ainsi qu’en ce monde — helas! — le miserable astrologue 
vole de l’argent! 

De plus : 

530. Alors que felicite ou detresse echoient a fhomme en vertu 
du destin, « moi, je l’avais predit » pretend-il faussement! 

L’unique souci des hommes etant d’obtenir fobjet de leurs 
desirs ou d’eviter ce qui est contraire a leurs desirs, c’est par 
une enumeration de belier et d’autres (signes) que cet individu 
les abuse! 

Admettons meme que l’astrologue dise vrai : il est pourtant 
vain d’ecouter ses paroles (226) : 

En effet : 

531. Malheur ou bonheur, a l’heure ou leurs actes ont muri 
sont — helas! — le sort inexorable de ces (etres) doues d’un 
corps! 

En ce cas, quand bien meme 1’aurait annonce a l’avance celui 
qui connait le moment, dis-moi : quel fruit en retireraient alors 
ces gens a l’heure de la mort ? 

Vis. : Ces astrologues qui aident a entreprendre des actes pour 
ce monde ou pour l’autre ne meritent pas le blame! (227). 
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Ecoute : 

532. Ni culte aux dieux ou aux manes n’aurait d’eflet dans un 
pays ou personne ne connaitrait 1’astronomie, — ni astres ni 
mouvements des neuf planetes, ni jours lunaires ni rien — puisqu’en 
ces matieres sont savants (les astrologues)! 

Cette constatation : qu’il ne sert a rien d’ecouter les paroles 
d’un astrologue, on ne la formule pas quand on reflechit judicieu- 
sement! (228). 

Car : 

533. Si le moment oil le dragon avale le soleil ou (l’astre) aux 
rayons froids est determine a l’avance, on doit accomplir aux 
tlrtha un pelerinage qui aneantit les trois souffrances de 1’homme. 

L’objet de nos souhaits est-il connu avec certitude a 1’avance, 
on peut donner libre cours a la patience et a la satisfaction ; 
voit-on, au contraire, un malheur, on peut alors Feviter, grace 
a des prieres par exemple. 

II ne convient pas de manquer de confiance dans les paroles des 
astrologues (229). 

534. Croissance et declin de l’ami des nenuphars blancs, eclipses 
de soleil et de lune, lever et coucher de Venus et des autres (pla¬ 
netes), ces (phenomenes) que tout le monde voit, 

Conferent avec eclat — selon la regie du pot et du grain — a 
l’ensemble des declarations de ceux qui ici-bas connaissent la 
voie des traites d’astronomie, une inebranlable consideration! 

Voici ce que savent ceux qui savent la bonne conduite (230) : 

535. Un village sans astrologue, une assemblee royale depourvue 
de sage, une bouche d’ou sont absents les textes reveles, une 
contree privee de roi, 

Une epouse sans conduite, un poeme encore qui ne traite pas 
de Hari, un maltre encore qui se detourne de son role d’enseignant, 
l’(homme) eclaire doit les eviter! 


Celebration des medecins 


Krs 


admettons! » dit-il et portant ailleurs ses regards, il 


eclate en railleries : 


536. 


remedes — helas! —, de vaines potions, de sirops 


inefficaces, d’huiles inappropriees, ces docteurs, abusant la foule 


malades, leur remplissent 


telle une cuve! 
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En outre : 

537. Point de connaissance des elements constitutifs, point de 
familiarite avec les traites de medecine, point non plus de reelle 
comprehension des maladies, point de lumiere sur les vertus des 
substances, 

Pourtant, avec le titre de « docteur » faisant trembler les sots, 
pareils a des serviteurs de la mort ils ravissent la vie et le bien 
des (hommes) en proie aux maladies! 

Et meme : 

538. L’amelioration que les hommes doivent a des infusions et 
a des dietes, le medecin proclame qu’elle est due a ses propres 
remedes et emporte l’argent! 

Vis. : Ami! A l’encontre des medecins qui sont les bienfaiteurs 
de tous, ne prononce pas de blames! (231). 

Vois : 

539. Lorsque la tete est dans l’etau cl’une insupportable douleur, 
que le son se perd dans la gorge, que le corps est brule par le 
feu de la fievre, que tous les sens sont paralyses, 

Lorsque s’affligent les parents avec des lamentations, qui 
d’autre qu’un medecin peut apporter le reconfort en soulageant 
la maladie ? 

540. II a beau ne pas connaitre la medecine, pourtant, en cas de 
graves maladies, c’est bien celui qui est reconnu comme « medecin » 

Que fait chercher toute personne judicieuse : aussi le medecin 
ne merite-t-il pas la calomnie! 


Helas! Envers les medecins qui 1’ont secouru, 


homme sans 


jugement montre de l’ingratitude! Aussi les poetes disent-ils (232) : 


541. Celui qui 


rempli 


sacrifice n’a que haine 


reclame son dub de meme 


combat 


remporte 


arrive a son but, 


celle-la, pour le medecin aussi — quand il recla 
celui qui est delivre des angoisses qui faccablaient! 


tin qui a lime la jeunesse 
quand il reclame son du 
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Celebration des poetes 

A ces mots, il lance en avant le char celeste et en avant regarde, 
l’air reprobateur. 

Krs. : Ami, vois, la, chez ces poetes, une conduite tout a fait 
contraire aux traites (233) : 

542. Dans ce langage charmant dont les tours poetiques sont 
adaptes aux louanges du divin Maltre, — 6 honte! — les poetes 
encensent les protecteurs de la terre cupides et fourbes! 

Quand a ete apportee de loin l’eau de la riviere des dieux qui 
convient pour l’ablution des divinites, les (hommes) eclaires 
l’emploient-ils pour arroser les canaux d’un jardin ? 

En outre : 

543. Bien que pour ses laudateurs Hari rompe le cycle des 
existences, le poete, en vers bien tournes compose, des manieres 
des jolies femmes, un eloge blamable, 

Tout comme un maitre de la terre sans conduite pare le corps 
d’une chienne de palais de perles dignes de sertir le diademe 
des divinites! 

Vis. : Soleils dans les tenebres intimes, les poetes ne meritent 
pas tes injures! (234). 

544. S’il est vrai que certaines paroles des poetes n’ont point 
de fruit en ce monde, il en est d’autres qui, exaltant l’histoire 
de l’ennemi de Madhu, comblent les desirs! 

S’il est vrai que l’argent ne porte point de fruit quand il est 
donne a ceux qui ne sont pas verses dans le Veda, au genereux 
donateur qui donne sa fortune a une personne de merite, appartient 
la Fortune! 

545. Si le poete qui cree un poeme admirable en entrelagant 
des recits sur le Bienheureux, en quelque portion de cette (oeuvre) 
introduit le sentiment erotique, l’heroi'que ou un autre, 

Quel sera le prejudice ? Puisque ceux qui s’adonnent a la poesie 
suivent en cela la voie tracee par les ouvrages de Vyasa, de Valmiki 
et d’autres! 

Krs. : 

9 

546. « Ceux qui composent a la louange d’un homme ne meritent 
pas, en verite, l’eloge des sages » : voila le bl&me qu’aux poetes 
adressent ceux qui cheminent au long des traites! 



148 


Vis . : Commun a tous les hommes cherchant febrilement l’argent, 
ce defaut ne gagne que les poetes sans jugement! (235). 

Car : 

547. En vers pleins de grace les poetes celebrent, pour la plupart, 
les maltres de la terre, les autres les celebrent en paroles banales, 
mediocres meme ; 

La capacite ou l’incapacite de composer des vers determine 
la difference entre les poetes et les autres, mais le defaut qui 
consiste a flatter un homme est universel! 

Apres un instant d’examen, (il dit), penetre de respect ; 

548. Le descendant de Pracetas, Vyasa, Parasara et les autres 
Indra des poetes d’autrefois sont veneres de par l’univers ; bien 
qu’elle soit posterieure, l’assemblee des grands poetes merite 
le respect de ceux qui apprecient les qualites, benefique qu’elle 
est pour l’humanite! 

En effet : 

549. Magha, Cora, Mayura, Murari, cet autre qui connalt la 
quintessence (de la poesie) : Bharavi, Srlharsa, Kalidasa, le poete 
encore qui a nom Bhavabhuti, le roi Bhoja, 

L’illustre Dandin, celui qui a nom Dindima, (Vedanta Desika) 

maltre de la couronne des Veda, Bhallata, Banabatta et d’autres 

illustres (poetes) tel Subandhu, par leurs oeuvres comblent l’univers 
de felicite! 

Outre cela : 

550. L’alliance d’une reussite et d’une modestie sans defauts, 
de la poetique et de l’erudition, de la puissance et du devouement 
a autrui, du pouvoir supreme et de la pitie, 

De la noblesse et de la bienveillance, de la bonne conduite et 

de la science suscite — dit-on — les louanges de ceux qui sont 
le diademe des sages! 

Considere encore ceci : 

551. L ascete qui se plait a detruire le mensonge, — la poussiere 

de ses pieds est objet d’adoration, son esprit est en Visnu — 

fut un poete melodieux, d’autres encore qui, a l’egal de lui, sont 

fortunes . combien de mondes ne purifient-ils pas grace au flot 
de leurs paroles harmonieuses ? ( a ). 

(a) A double sens : 

«Pranatacaranarenu, Visnueittah, I’asc&te qui se plait & d6truire le mensonge, 

Bhuta et Madhurakavi, d’autres encore 4 l’6gal d’eux sont fortunes : combien de 
mondes, etc.» 



Celebration des logiciens 


Krs. : Ayant fait avancer le char et regardant a ses cotes : 

Vois ces homines obstines qui, en une continuelle reflexion sur 
les ouvrages du nyaya , vainement s’epuisent! (236). 

En effet : 

552. Its abandonnent la reflexion sur les oeuvres du culte et 
sur le brahman, dispensatrice de bonheur et de delivrance, pour 
emettre un bruit confus qui a pour effet de dessecher la gorge, 
ces logiciens! 

La « constatation directe » ne purifie pas, les peches ne sont pas 
ecartes par un « agregat d’atomes », l’« extension » n’est d’aucun 
secours, d’aucune protection le «resultat de l’inference», la 
« defense d’une these » ne preserve point! 

En outre : 

553. « La connaissance (de la paksata) qualifiee par (celle de la 
vyapti ) est la cause dans le resultat de l’inference, non le couple 
des deux connaissances (separement l’une de 1’autre) » ; «le vent 
n’est pas perceptible par la peau » : si les adeptes du nyaya, 
intarissables en theses absurdes de ce genre, sont des savants, 

Alors ceux qui s’epuiseraient en continuels raisonnements du 
type : « Quel est le poids d’un oeuf de belier, combien de dents 
a le corbeau ? » ne seraient-ils pas des erudits ? 

De ce raisonneur desseche, tout particulierement, la conduite 
est objet de derision pour les gens senses (237). 

Ecoute : 

554. II ne s’inspire plus du Veda, il n’a plus un seul contact 
avec ses annexes meme, il n’etudie plus les purana, ne tient plus 
compte non plus de la foule des traditions! 

A enoncer une logique dessechee en des termes qui ne visent 
qu’au mepris d’autrui, celui-ci passe sa vie entiere, tout effort 
abandonne en vue de l’autre monde! 

De plus : 

555. Au prix d’immenses efforts pratiquant des inodes de 
discussion defectueuse, combinant des paroles simples en agregat 
de plusieurs mots, 

A l’assemblee ecorchant les oreilles du fracas de leurs « pots » 
et «tissus», ces sots bavards n’ont point honte d’eux-memes 
mais font rougir le sage! 
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Vis. : Ami, ne montre pas de mepris envers ces adeptes du nyaya 
qui rendent toutes sortes de services! (238). 

Ecoute : 

556. II ecarte l’erreur, purifie fintelligence, engendre la capacite 

d’employer des termes elabores, 

Rend apte a l’etude des autres traites : quels bienfaits ne dispense 

ici-bas le penible exercice de la logique ? 


En effet : 

557. En regie generale, 1’homme qui a consacre sa vie aux 
oeuvres poetiques, qui meme connait 1’autre rive de l’ocean pani- 
neen, s’il n’a point assimile les traites du nyaya , 

Lorsque s’eleve a l’assemblee une controverse ou il a l’intention 
de prononcer une seule parole, retient humblement sa langue : 
vois quelle facheuse condition est la sienne! 

A quoi bon poursuivre ? 

558. G’est assez de ces (hommes) qui ne connaissent pas les defi¬ 
nitions et les criteres, qui ne possedent pas l’essentiel de l’ensemble 
des categories, qui ne maitrisent pas la foule des argumentations 
victorieuses, parce qu’ils ne pratiquent pas la science du raison- 
nement! 


Apres examen ; 

559. Merveille est finsondable ocean de la logique : il a pour 
charpentier un (astre) tresor de doigts dont les rayons sont des 
yeux, que l’eclipse n’atteint point, qui n’a pas de tache! ( a ). 

Apres nouvelle reflexion, plein d’exaltation : 

560. Oceans de science, les (philosophes) Gautama et Kanada, 
l’illustre Paksila aussi, Udayana et Vardhamana, 

Gangesvara et Sasadhara, et beaucoup (d’auteurs) posterieurs, 
par leurs ouvrages preservent l’esprit des tenebres (de l’ignorance)! 


(a) A double sens : 

Son charpentier est le Tr6sor des beaux-arts Gautama, que n’atteint point i’igno- 
ranee, qui ne connait pas le bl&me ! 
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Celebration des Mimamsaka 

* 


Krs. : Ayant dirige le char celeste vers un autre endroit et 
examine (les gens qui etaient) devantlui, montre sa disapprobation : 

561. Certains adeptes de la Mlmamsa sont ici reunis : bien qu’ils 
realisent les moyens d’assurer Fautorite du Veda, ils ne sont 
pas dignes d’hommages! 

Le brahman fondement de tout pourtant proclame par les 
Upanisad, l’Etre supreme, n’est pas reconnu par eux! 

Et particulierement ceux qui dans Fassemblee des Mimamsaka 
sont renommes, tel Sahara, autant que des sabara meritent le 
bl&me des devots du Bienheureux! (239). 


562. Ces (hommes) celebres dans le monde pour leur appetit 
de chair et pour leurs armes ( a ) n’ont pu supporter l’existence des 
grands rsi! Ils ont denie la conscience aux dieux, pensant que 
tout est perissable! 


Vis. : Ami, ne t’eleve pas contre ces Mimamsaka qui s’emploient 
activement a mettre en evidence le sens de tous les Veda! (240). 


Ecoute : 


563. Au debut, le critere concernant le dharma , (puis) la diffe¬ 
rence entre les diverses sortes de prescriptions, l’existence d’ele- 
ments complementaires et l’utilite, l’ordre de succession et la 
qualification, puis les multiples formes de Fextension ainsi que 
la modification, 

L’exclusion, les portions communes, Fopportunite : avec leur 
cent yeux que sont ces regies, les Mimamsaka ont une vue correcte ; 
qui d’autre qu’eux assure avec soin la sauvegarde des Veda ? 


Vois : autant que celui du Bienheureux, c’est l’enseignement 
de l’ascete Jaimini que doivent se garder de negliger tous ceux 
qui suivent les preceptes vediques! (241). 


En effet : 

564. Logiciens ou grammairiens, ou bien ceux qui peinent sur 
les sommets de la Triple (Science) portent, lorsque dans une 
joute oratoire un argument de Jaimini fait obstacle, le sceau du 

silence! 


(a) Jeu de mots :« Ces (hommes) celebres dans l’univers des trails de la Mlmamsa. » 
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Reveler des fautes chez les Mlmamsaka est du a l’ignorance de 

ceci (242) : 

565. Leur refus d’admettre (l’existence) du Bienheureux et leur 
negation de la conscience divine visent a souligner la prepon¬ 
derance de ce qui accrolt la foi en l’acte rituel. 

Apres nouvelle reflexion, penetre du plus profond respect : 

566. Pour le Maitre qui par les Veda met en oeuvre sa (propre) 
forme, qui en mille combats eminents a mate ses ennemis, ainsi 
que pour le yogi Jaimini s’enflamme notre coeur! ( a ). 

En outre : 

567. Les maltres Sahara et Kumarila, Mandana, Bhavadeva, 
Parthasarathi et d’autres qui meritent le respect de l’univers 
sont dans la gloire, eux qui sauvegardent la doctrine de la 
Mimamsa! 


Celebration des grammairiens 


Krs 


conduit le char celeste vers un 


autre endroit; regardant a ses cotes, il se repand en railleries : 

568. <( Tid dhanan dvayasac, cutu, hasinasoh, tip tas jhi sip 


mib vas mas 


sascho’ti, 


aco’nty adi ti, 

Lopo vyorvali, vrddhir eci, yaci bham, dadha dhvadap, 
najjhalau » : ce sont bruits discordants de ce genre que ces gens 
passent leurs journees a reciter! 

569. « Jho ntah, sascho’ti, seso dhyasakhi, sasajuso ruh, viraso’ 

vasanam, che ca » : si, avec ces paroles insensees, dans une assem- 

blee, les grammairiens passent (aux yeux) des gens de bien pour 
des savants, 

Pourquoi mepriser ces syllabes qui (notent) la danse, les gestes 
de mains et les evolutions des danseurs, des amuseurs et des 
courtisanes : «todhl todhl tadhi takita takita dhik tahadhik. . » ? 


En outre : 


mots selon les innombrables 
ie composer un eloge de V 


grammairiens 


l 


peinent 


(a) A double sens : « Pour le yogi Jaimini, le maitre qui scrute la forme des Veda, 
qui par mille arguments mate son adversaire, s’enflamme aussi notre cceur. » 
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Ils rcssemblent a des (gens) affaiblis, a la digestion lente, qui, 
ayant cuisine a grand peine un repas agremente de gateaux de 
toutes sortes, releve de sauces, n’en supportent meme pas l’arome! 

Vis. : A l’encontre des grammairiens, parure de la terre, ne 
prononce pas la moindre bribe d’accusation! (243). 

Car : 

571. (L’homme) a l’esprit eclaire etudiant la grammaire qui 
permet d’ecarter les fautes, au moment du denombrement des 
sages triomphe pleinement sur le petit doigt! 

572. Se plonger dans le traite de Patahjali, se baigner dans 
l’eau de la riviere du pied de Visnu confere — affirme-t-on — la 
purete depuis la naissance jusqu’a l’aneantissement — (comme) 
aussi d’aimer ardemment Adhoksaja! 

En outre : 

573. Aux hommes qui n’ont point pratique les paroles du maltre 
des serpents est inaccessible l’assemblee des princes des lettres, 
comme a ceux qui ignorent les voies de la science revelee de 
Fare, le champ de bataille oil se dressent a l’assaut les guerriers 

en foule! 


En effet : 

574. Ceux qui n’ont point assimile ce medicament qu’est la 
grammaire sont, dans leur langage, d’une gaucherie tres marquee ; 
prononcent-ils — tant bien que mal — une parole, leur corps sans 
retenue transpire et tremble! 


Krs. : Sarcastique : 

Comment se fait-il, ami, que les hommes de bien preferent 


meme a la grammaire 


dans la main le 


(foudre) Satakoti celle qu’enseigna Panini ? (244). 


Vis. : La grammaire de Panini, valable pour tous les usages, 
permet une comprehension parfaitement claire, voila qui motive 

le respect des lettres! (245). 


En effet : 

575. C’est en lui passant au cou un cordon relie a sa main que 
le sage epouse (femme) aux beaux yeux : sachant les lois de la 

caste, etc., il se conduit selon la regie ( a ). 


(a) La strophe est a double sens : 

Le sage qui prononce de sa bouche un sutra compost par Panini, maitrise une 
precieuse connaissance : sachant les regies de phon£tique, etc., il s exprirne de manure 

convenable. 
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Celebration des maitres de Veda 

Krs., aquiescant d’un «soit! » conduit le char celeste dans 
une autre direction ; portant ses regards devant lui : 

Ami! Vois : les (hommes) qui connaissent le Veda, par folle 
envie d’argent, vendent les textes reveles! (246). 

576. Ah misere! Ils n’ont plus d’enthousiasme ces lettres 
eux-memes, qui en proie a une folle envie de richesse, enseignent 
les Veda en reclamant a longueur de temps, mois apres mois, 
un salaire! 

Vis. : Mon ami ne parle pas ainsi (247) : 

577. Si les gens qui enseignent ne peinaient pour enseigner les 
textes sacres a la multitude de leurs disciples, en verite de recita¬ 
tions vediques, d’operations sacrificielles serait alors privee 
— malheur! — la surface de la terre! 

Krs. : II est absurde de dire que si le Veda disparaissait, les 
sacrifices n’auraient plus lieu! (248). 

Vis. : Comprends done! Cela n’est pas absurde (249) : 

578. Un sacrifice ou un (homme) ignorant du Veda est la pour 
tenir le role du sacrificateur, par la presence de ce dernier n’aurait-il 
pas justement du sacrifice que le nom ? 


Celebration des courtisans 


Krs., portant ses regards dans une autre direction encore, se 
repand en sarcasmes : 

Vois ces hommes qui courtisent les rois, et ont renonce a la 
felicite dans les deux mondes : de toute evidence des sots! (250). 


579. Pour eux, point de rite regulier de la samdhya, point 
meme d’adoration complete a l’lnebranlable, point d’observance 
des oblations en leur temps, point meme de meditation sur le sens 
des Veda, 


Point de repas fixe aux moments ou ils ont faim, point meme 
de temps libre pour le sommeil, pas meme deux mondes pour ces 
creatures qui ne songent qu’a courtiser les rois! 


Vis. : II est intolerable que soient ainsi blames ces hommes qui 
font vivre beaucoup de gens! (251). 
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580. En ce Kali meme qui favorise les vices, attentifs a leur 
propre devoir, ils rendent chaque jour service aux hommes avises! 

A faire vivre beaucoup de gens ils vouent exclusivement leurs 
soins, a leur bien-etre personnel ils ont renonce pour mettre leur 
personne au service du roi! 


Conclusion sur la celebration 
des lieux divins et des autres sujets 


Apres avoir embrasse du regard tous les lieux sacres, il joint 
les mains pour Vanjali, et, s’adressant a Krsanu : 

581. Ses pieds contiennent le flot de la Ganga, elle est a Forigine 
de l’univers, dans ses demeures telle Rangam, elle a de longue 
date manifesto sa presence, 

Considerant sereinement le Tout (qui existe) a partir d’elle- 
meme : exalte la Realite dont les noms sont dispensateurs de 
vceux et destructeurs de souffrances! 

Krs. : Eh bien! le sens du troisieme pada de ce (vers) n’est pas 
de mon gout! (252). 


582. Les deux yeux du Puissant — cela est bien connu — sont 
atteints d’albugo : avoir une vue claire de tout, comment Hari 
le pourrait-il ? ( a ). 


Vis. 


mamere 


m 


Ecoute 


583. 


imiter le nuage, il est le compagnon 


Sri, le moindre fragment de ses regards rivalise avec la pierre 
merveilleuse, d’un bonheur durable puisse-t-il nous combler, 

Le (dieu) qui a Funivers pour corps, (Fastre) a la beaute froide 
et (Fastre) aux rayons brulants pour yeux, Sugriva pour ami, 
Kusa, Lava, Brahma etc., pour fils! 


Ami, saisis ce sens profond exprime en termes concis (254) : 

584. L’ascete Ramanuja et Mukunda frequenterent tous deux 
Yamunatlrtha ; le premier, portant le triple bois, est superieur 
au second qui, etant commencement et fin (de tout), porte un seul 

bois! 


(a) Par jeu sur puspavaitaya, il faut entendre en fait : « Les deux yeux du Puissant 
son t — cela est bien connu — le soleil et la lune.» 


11 
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585. La beaute de ses deux yeux, dont les vagues d’ceillades ont 
peu a peu absorbe le tresor d’ambroisie, fait eclater son voeu de 
generosite totale ; 

Par Suka et les autres (muni) il est venere : les hommes qui ont 
une conduite pure cherchent refuge aupres de Narayana qui 
dissipe toutes les angoisses! 


586. « Ni moi-meme, ni meme mon fds, ni tous ces dieux ne 
connaissons le ciel de Visnu, mais, par la contemplation mentale 
d’abord, les foules d’ascetes doues d’intelligence le connaissent 
dans sa realite ! » 

ficoutant l’hymne puissant que lui adresse celui qui siege dans 
le lotus eclatant de son nombril, repose sur sa couche qu’est 
le maitre universel des serpents le fortune (dieu) dont le nombril 
est un lotus, en compagnie de la deesse Fortune! 


587. II a ceint le cordon brahmanique, il porte le tilaka, dans les 
trois mondes ses actes vertueux fructifient, le triple baton est 
dans sa main, il est le riche aupres de qui Ton se refugie : j’exalte 
le maitre des ascetes aureole de la touffe de cheveux! 


588. Souille par la doctrine du (dieu) aux cheveux enroules 
en natte, abuse par les histrionneries de l’ceuvre de Kapila, par 
les exposes ineptes de Kumarila, par les enchevetrements des 
oeuvres de Prabhakara, 

Par les cent contes de Tathagata ainsi que par les bavardages 

de ceux qui le suivent, l’univers est remis en ordre par les paroles 
de l’lndra des ascetes! 


589. Decochee par Vous qui etes issu de la lignee du soleil, 

une fleche — serpent venimeux —, pareille a la masse des soleils 
qui se levent a la fin du monde, 

A devore de vive force le souffle qui se plaisait a jouer dans 

la poitrine du ravisseur de la fille de la Terre! Satisfaite de cet 

exploit, et desireuse de le confer, elle est, je pense, venue sur la 
terre! 


590. Sur le mont de l’lndra des serpents, qui aneantit la masse 
des peches et devore les chalnes du cycle des renaissances, un 
extraordinaire assombrissement s’embrase! 

Aux nenuphars bleus il est de joie porteur, l’lndra des elephants 

de bienfaits il comble, aux ascetes il est d’allegresse porteur, 
les delivres de liesse il comble! 


591. Objet de la contemplation mentale de 
aux charmes de l’art des yogi, rafraichie par 


ceux qui se plaisent 
un torrent de com- 
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passion, glorifiee dans les (ouvrages) qui couronnent les paroles 
qui n’ont pas ete produites, sur le pic du Buveur de vent 


A A 'A 

geons de l’angoisse, elle qui 




mondes If 
malheur 


renom 


Rama 


592. Hommes on dieux, animaux ou autres (etres) encore, ne 
meritent pas le blame de l’homme qui est a la recherche du bonheur : 
car, meme en ces trois mondes pleins de peches, ils ne sont pas 
exempts de vertus, meme en ce Kali! 

Krs. : Temoignant son assentiment : 

593. C’est pour mettre en relief l’abondance des vertus de 
tout ce qui existe que nous avons deliberement parle des vices, 
comme la these contradictoire d’une argumentation! 


La parole est au poete 

594. G’est en exaltant ainsi la beaute de tous les etres, satisfaits 
d’avoir, en chemin, rendu hommage aux lieux saints du vainqueur 
de Madhu, 

Que les deux eminents gandharva — merveille! — en leur 
solide amitie regagnerent leur propre domaine, debordants d’une 
ardente felicite! 

595. Pour que se realise 1’universelle prosperity, puisse, en tous 
les lieux consacres aux dieux, sur la terre, croltre l’eclat des 
fetes du (mois) Vatsaradi! 

Par l’execution des sacrifices qui ecartent les maux du cycle 
des renaissances, ils causent le bonheur de tous : benediction 
sur les deux-fois-nes! 

596. Gloire en l’univers a la these du noble Laksmana, gloire 
aux paroles des maltres des couronnes de la Revelation, 

Gloire a finegalable voie des Veda et gloire eternelle a la Manifes¬ 
tation sur le mont Anjana! 

597. En defauts evidents abonde cet ouvrage qui est mien : 
pourtant, puisque leur compassion les rend debordants d’indul- 
gence, puissent a son 
mais en Visvavasu les hommes de bien! 


egard ne point se comporter en Krsanu 



NOTES 


Les chiffres renvoient aux numeros des strophes, les chiffres 
entre parentheses renvoient aux numeros des passages en prose. 


1. Le poeme s’ouvre sur une cosmogonie. Visnu meditant couche 
sur Sesa porte sur sa poitrine LaksmI. Du nombril du dieu jaillit 
le lotus au sein duquel siege Brahma. A cette representation 
traditionnelle, le poete ajoute une nouvelle image : LaksmI tient 
a la main un lotus qui laisse couler du pollen sur le nombril de 
Visnu. Le poete compare ce pollen a du nectar et le lotus a une 
conque. Les dieux se represented done LaksmI sous la forme de 
Mere des mondes en train d’allaiter Brahma nouveau-ne. Enfin, 
e’est ce nectar divin que hauteur invoque au seuil de son oeuvre 
pour le purifier. La recherche du ton introduit d’emblee le style 
vakrokti. 

Metre sragdhara. 

2. A propos de Tatarya, cf. introduction, p. 2 et 3. 

Appaya est le grand-pere, Raghunatha le pere du poete. 

Metre sardulavikndita. 

3. Sloka. 

4. Sardulavikridila. 

5. Upajali (indravajra el upendravajra). 

6. purobhavi- doit etre corrige en purobhagi- (cf. Pad. Cand.). 

Sloka. 

Prose (avant 7) : 

agama-sagara-para-drsva (theme drsvan-) est l’illustration du 
suira III, 2, 94 de Panini : « drseh kvariip ». 

7. Sloka. 

chandasa-jyotise : « qui resplendit dans le Veda et par le V. ». 
Cf. Pad. Cand. : « chandasam : chandasi bhavam ... athava chan- 
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dasarn « tat savitur varenyam » iti gayairlcchan 
jyotir yasya tathabhutah » : « dont la splendeur doi 
par 1 

de la Gavatrl. Rn Veda III. 62. 1 


hymne de la Gayatri « tat savitur , etc. » 


termes memes de la Gayatri, Rg Veda 111, 62, 
relation du dieu avec le soleil et avec le Veda am 
qui sera repris en 11, puis en 200 (sihanam sahasra 
Harek), en 202 (samagra hi Haver vedaih samaqi 
en 203 (patarigamandale vasan). 

8. racayatitardm : La finale d’accusatif feminin 
-taram , qui fournit generalement des comparal 
sur base adverbiale est attestee aussi a la troi 
des verbes dans 1’epopee et le Sanskrit tardif : 
Grammaire sanskrite , Adrien-Maisonneuve 1961, j 

Metre mandakranla. 

9. pustim drag visinasti drsiisu nrnam tradi 
apparition du soleil a son lever. Padmd-grha- : l 
Padma : les lotus. 

Sardidavikridita. 

10. ambho-ja-, « ceux qui naissent dans l’eau » 
sur les deux verbes aux syllabes presque ident 
et dhunoli. Tentative est faite pour rendre appr 
en frangais le jeu de mots sur sarogatam : le prer 
est un compose se rapportant a -iatim et signifie :« re 
Le second sa-rogalam est complement d’objet de dhu 
«le fait d’etre malade ». Ornement yamaka. 

Metre vamsastha. 

11. Le dieu arme d’un lacet : Varuna ; le pourfei 

Indra ; le Seigneur : Siva en tant que gardien du 
est. 

Les dieux-sur-la-terre : les brahmanes ; la Ti 
le Veda. Par l’ornement uipreksa , ou «supposit 
le Veda se trouve surimpose au soleil. Le pouvc 
du soleil a lui seul (alors qu’existent bien d’autres ( 
et nombreux) est si grand que le poete suppose qi 
lui-meme qui brule les mondes. 

Sragdhara. 

12. Prthvl. 

# 

13. dvadasatman- (dans le passage en prose preced 
designe le soleil en reference a son passage dans le 
du zodiaque au cours d’une annee. 

Prthvl. 


Le dieu Narayana est represente a l’interieur 
soleil. 

14. Metre rathoddhata. 



161 


15. Ornement drstdnta ou « reflechissement » : cf. Praiaparudrlya , 


p. 263. 


Metre sdrdulavikrldiia. 

16. Ornement vibhavana : «quand l’effet sans sa cause habituelle 


se produit, il y 


vibhavana. » Cf. Praiaparudrlya, p. 257. Le 


courroux de Narayana semble, aux yeux des hommes, depourvu 
de cause, done pure cruaute. 

Sdrdulavikrldiia. 

9 

17. Serie d’alliterations (anuprasa) intraduisibles. Adhoksaja : 

Visnu. 

• • 

Vamsaslha. 

9 

18. Rama (Sri), Nila et Main (ou Bhumi) sont les trois epouses 
de Visnu, mais NlladevI est beaucoup moins representee que les 
deux autres. Toutefois, elle joue un certain r61e dans la doctrine 
du Pancaratra. Visnu est en compagnie soit de Sri, soit de Sri et 
de Bhumi, soit de Sri, de Bhumi et de Nila. L’ Ahirbudhnyasamhita 
ne cite que Sri. (Cf. 0. Schrader Introduction to the Pancaratra and 
the Ahirbudhnya Samhiia , Madras 1916, p. 53-54). Allusion a la 
legende du roi des elephants mordu par un crocodile et sauve 
par Narayana ( Bhag . Pur. VIII, 2, 3, 4). Pad. Cand. cite Mahabh. 
Santip. «namas le pundarlkaksa... » : «hommage a toi, (dieu) 
aux yeux de lotus... » ; Felephant offre au dieu un lotus avec 
l’extremite de sa trompe en l’invoquant en ces termes. Cet hymne 
se trouve dans Santip. 337, mais il est recite par les habitants 
de File blanche, sans aucune reference a Fhistoire de Felephant. 
Un rapprochement peut etre fait avec Fhistoire de Vasu mais 
la fiction est differente. 


19. 


Simha 


Les mots mahaia haia-akhila-maha-rambham madena forment 
slesa et le jeu de mots permet d’entendre la phrase en reference a 
vetandam : «Felephant Hiranyakasipu qui, (rendu) furieux par 


mada 


bambous 


mada 


J. ± ' 

Sdrdulavikrldiia 


tempes 


20. Pancall (DraupadI) emmenee 
depouillee de ses vetements, invoqr 
somptueux (Mahabh. Sabhap. 61, e 


de Dhrtarastra et 

• • • 


eation (nirmana) 
Metre sikharim. 


demiurge 


Kakah : Jayanta, cf. Baghuvamsa, XII, 22-23. Au moment 
nerailles de Jatayu, Rama enumere les mondes par lesquels il 
a pour atteindre le ciel (Ram. Aranyak. 64). Nisadah : Guha 
hyak. 44-45) Kapi- : Sugrlva. Nisicara- : Vibhlsana. 


Metre mandakrania. 



162 


22. Sardulavikridita. 

♦ 

23. L’homme possede cinq sens d’aperception ou buddhlndriya 
et cinq sens d’action ou karmendriya diriges par le manas ou 
« sens mental ». 

Ornement drslanta. 


Metre sardulivikndita. 

24. laltvani : Pad. Cand. : « Upanisadadisu kalhilani «iat tvam 
asi » iiy adi-maha-vakyani » : «les assertions importantes telles 
« Tu es cela » exprimees par les Upanisad, etc. ». 

Metre sardulauikridita. 

(8). Les quatre buts de l’homme sont arlha , kama, dharma et 
moksa. 

m 


27. Yama, maltre de I’empire des morts, regne sur les cavernes 
oil ont lieu supplices et chatiments et ses messagers, semblables 
a des raksasa , viennent chercher les victimes sur terre. 

(10). Manusya-janma : Visv. evoquant les incarnations divines 
et les vies royales celebre la condition d’homme en des termes 
qui sont a rapprocher de Mahabh. Santip. 323 : 

Sopdnabhuiam suargasya manusyam prapya durlabham 
Taihalmanam samadadhyad bhrasyale na punar yathd. 

<< Ayant obtenu la condition d’homme si difficile a acquerir, elle 
qui est une echelle vers le ciel, on doit s’absorber dans la meditation, 
afin de ne point dechoir encore ». ’ 

28. Dasaratha, aida Indra, maltre des dieux, lors de sa lutte 
contre 1’Asura Sambara (Bam. Ayodhyak. 9 si. 11-12). 

Vrsan : nom d’Indra ; a propos de l’humiliation que lui inflige 
Krsna, cf. note de la strophe 130. 

29. Mandhatr est celebre par sa naissance merveilleuse : son 

pere Yuvanasva ayant bu par hasard du beurre de sacrifice, 

les Asvin retirerent de son flanc un enfant a qui Indra laissa sucer 

du lait coulant de ses doigts ( Mahabh. Dronaparvart , 62). Kakutstha 

s’allie aux dieux lors de leur guerre contre les demons. Indra qui 

lui servait de monture se transforme en taureau et le roi se place 

sur la bosse de celui-ci, d’oii son nom de kakui-slha. ( Bhag. Par 

IX, 6). Puru accepte d’echanger sa jeunesse contre la vieillesse 
de son pere Yayati (cf. Mahabh. Adip. 75). 

Pururavas a rapporte du Gandharva-loka les feux pour le sacri- 

pour sa generosite : 

ayant vamement supplie un epervier d’epargner une colombe, 
il accepte de donner sa propre chair, comblant de satisfaction 
les dieux qui lui imposaient cette epreuve ( Mahabh. Vanap. 
appendice I, 21, 5). Rukmahgada se distingua par sa piete a 
l egard de Visnu. Nahusa : cf. Mahabh. Adip; 75 et Udyogap. 17. 
Le maltre des Haihaya : Arjuna Kartavlrya ( Bhag. Pur. IX, 15, 17 
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et suiv.) Nala : ( Mahdbh. Vanap. 52 a 72). Partha est le nom des 
trois premiers Pandava. 

31. La strophe contient une serie d’alliterations intraduisibles. 
33. Badarika (moderne Badrinath) : nom d’un des pics de 
1’ Himalaya situe au nord-est 


Mahabharala 


temple 


114 ). 


veut que Sahkaracarya Fait construit au vm e siecle. Pres du 
temple se trouve un bassin sacre oil se baignent les pelerins qui 
affluent pendant les mois d’ete. 

Janardana : epithete de Visnu. 

35. Ornement virodha (contradiction apparente) reposant sur 
un slesa. II y a jeu sur le double sens de parama-hima-yulatval ou 
para-mahima-yutatval (les deux decoupages correspondant aux 
deux sens indiques ; de vaikuntha- (nom du ciel de Visnu ou derive 

A 


emousse 


malades 


XJ * w 

L’absurclite apparente 


disparait lorsqu’on lit le texte en son second sens. 

Tarksya est le pere de Garuda, quelquefois identifie a Garuda 
lui-meme. CFest le cas ici. Celui qui a pour embleme Garuda est 


Visnu. 

36. Saketa : autre nom d’Ayodhya. La Sarayu est la riviere 
qui traverse Ayodhya. Les poteaux sont ceux qui servent pour les 
sacrifices. La dynastie solaire dans laquelle nalt Rama remonte 
a Iksvaku (fils de Manu) qui regnait a Ayodhya au debut du second 

age. 

37. Allusion a la legende d’Ahalya, epouse du rsi Aksapada 
(Gautama), seduite par Indra qui avait pris l’apparence de son 

epoux. 

Rama arrivant un jour a Mithila penetre dans 1 ermitage desert 
qui appartint a Gautama et delivre Ahalya de sa malediction 
en touchant de son pied la pierre qu’elle etait devenue [Ram. 
Balak. 47-48). Le poete invoque la poussiere des pieds de Rama, 
qui ayant su redonner vie a la pierre, sera capable d effacer tous 

ses peches. 

39. Dasanana est Ravana, le raksasa a dix tetes. La fille de 

la terre est Slta, nee d’un sillon creuse par Janaka. 

40. Ornement virodha reposant sur un slesa. Il.s’agit ici encore 

d’une allusion au fait que Rama a redonne vie a 1 epouse de 
Gautama considere comme le meilleur (le lion) des rsi. Le substantif 
vrsa- designe le taureau et egalement le dharma : la justice dont 
cet animal est le symbole. La poussiere des pieds de Rama, qui 
a redonne vie a Ahalya, est source de dharma pour tous les etres. 

41. Cf. strophe 21. 
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42. Les qualifications du premier sens sont absurdes si elles 
sont donnees a Rama, mais le second sens permet de retablir les 
qualifications appropriees au dieu. Le pere de Kumbha est un 


grand Asura 


Kumbhakarna, qui est tue par Rama lui-meme 


apres avoir livre un gigantesque combat avec l’armee des singes 
(Bam. Yuddhak, 75). 

43. Sapalrii: Kaikeyl, mere de Bharata, qui fit exiler Rama. 
Allusion a la foret Dandaka oil fut exile Rama. Ornement 


drsianla. 


• • 


44. Valin, frere aine de Sugriva, etait puissant et brave 


il 


s’etait meme empare de Ravana qu’il avait accroche a sa ceinture 
et promene dans cette position (Ram. Uttarak ., 34). Or Rama 


soutient Sugriva et tue Valin 


son action paralt done injuste, 


d’autant que Valin aurait pu faider dans sa lutte contre Ravana. 
Ornement drstania. 


• • 


45. Pulastya : ascete fils de Brahma et ancetre de Ravana. 

46. Dasaratha est tenu d’accomplir les voeux qu’il a promis a 
Kaikeyl qui l’a sauve lors du combat entre dieux et asura. Rama 
accepte de renoncer a la royaute et de partir en exil pour que son 
pere puisse tenir son serment (Ram. Ayodhyak. 9-10). Sesa, qui 
a mille bouches, n’est pourtant pas en mesure de glorifier suffi- 
samment Rama. 


47. jagrati: vidyamane (Pad. Gand.). 

48. L’avatar est un role : Visnu, jouant le role d’un homme qui 
souffre (ici Rama) ne souffre pas en realite. 

49. Le descendant de Pracetas : Valmlki, auteur mythique du 
Ramayana. 

50. Kaustubha : nom du bijou merveilleux sorti lors du barat- 
tement de 1’ocean de Iait; il alia directement se placer sur la poi- 
trine de Visnu. La lignee de Kakutstha est celle des rois d’Ayodhya 
a laquelle appartient Rama. 

51. Le puissant roi aux dix chars : Dasaratha. Les cakora sont 
censes se nourrir des rayons de la lune. 

53 . karana-rasa- : reprise de krpa-rasa- (strophe 39). L’accent 
est mis sur l’indulgence du dieu incarne en Rama. 

56. Reference aux qualites royales par excellence : utsaha et 
la triple sakti defmies par Kautilya. Cf. Arlhasdstra. VI, 1, 15 : 
sauryam amarsah slghrata daksyam cotsdhagunah : « bravoure, 
impatience, rapidite et dexterite sont les qualites ’ d’energie ». 

VI, 2, 33 : saktis trividha: jnanabalam mantrasaktih, kosadan- 

dabalam prabhusaktih , vikramabalam uisahasaklih : «la sakti est 

de trois sortes : la force du savoir est la sakti de decision, la force 

(qui s appuie) sur le tresor et l’armee la sakti de puissance, la 
force de vaillance la sakti d’energie. » 
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58. Le pourfendeur de Jambha : Indra. Lors d’un combat 
entre dieux et demons, Indrajit (fils de Ravana) capture Indra 
qui doit sacrifier a Visnu pour recouvrer sa gloire et son empire 
(Bam. Ultarak. 30). Le seigneur des oiseaux : Garuda, ennemi 
mortel de la race des serpents. 

59. Tataka : yaksinl tuee par Rama lors du sejour qu’il fait 
chez Visvamitra pour detruire les raksasa qui derangent les sacri¬ 
fices (Ram. Balak. 24-25). Subahu : autre raksasa transperce 
par Rama (Balak. 29). 

60. Bhargava : Parasurama qui massacrait tous les ksalriga. II 
insiste pour defier Rama en combat singulier ; reconnaissant la 
superiorite de Rama qui bande fare de Visnu, il s’en va pratiquer 
fascese sur le Mahendra (Bam. Balak. 74-75). Viradha : raksasa 
qui enleve Sita dans la foret; mis a mort par Rama qui l’enterre 
dans une grande fosse (Bam. Aranyak. 2-3). 

61. Rama detruit l’armee de quatorze mille raksasa commandee 
par Khara et Dusana (Bam. Aranyak. 21 a 29). Marica : cf. Bam. 
Aranyak. 40 et 42. 

62. Kabandha, Danava devenu terrifiant par suite d’une 
malediction d’Indra, est brule par Rama (Bam. Aranyak. 68). 

63. La sabari : devote de Rama qui habitait un ermitage dans 
la foret Dandaka, attendant la visite du heros pour lui offrir 
f hospitalite. Elle obtient en recompense le ciel, apres s’etre 
immolee par le feu (Ram. Aranyak. 70). Le fils de Vayu : Hanumant. 

65. L’ocean restait inerte bien que Rama lui ait rendu hommage 
en restant couche pres de lui trois nuits de suite. Rama le crible 
alors de fleches, et l’ocean, apparaissant sous sa forme anthropo- 
morphique (Sagara), accepte de laisser passer l’armee des singes 
pour attaquer Lanka (Bam. Yuddhak. 21-22). 

66. Jeu de mots : kumbha-sambhava- signifie « ne d’une jarre » 


et designe le sage Agastya dont la legende veut qu’il ait bu focean 


demons. Par ailleurs Kumbhakarna 


est un grand demon 


par 


Rama 


st. 42). De meme que 


Kumbha-sambhava (c.-a-d. Agastya) a bu focean, de meme Rama 
paralyse le demon Kumbhakarna qui est un ocean de folie. 

69. ita-Ramam: ita prapla Slid yena tarn (Pad. Cand.) : « par 
qui Rama a ete retrouvee », allusion a Sita delivree par Rama. 

Repetition tout au long de la strophe, des deux syllabes - rama -, 
tantot avec valeur etymologique, tantot par simple effet d’asso- 


nance. 

70. kanane: aranye vanavase saty api (Pad. Cand.). On peut 
comprendre aussi : «lui qui est un bosquet», dans le registre des 
images developpees deja en 54 a (udyanam), 69 c (aramam), 
52 b (chdyamahtiaruh); manuja-dharmini: llldrlhatn manusya- 
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dharma-vati vastutaslu Brahmani : « qui par j 
rhomme, alors qu’il est en fait l’Etre supreme 


assume 


est en realite un dieu (cf. str. 28 a). 
71. Formations de denominates 


humanite librement assumee par Celui qui 


de l’affixe kyan (-ya- 


moyennes) et du sufFixe (virtuel) kvip selon 


le sidra de Panini, III, 1, 11 
Cand.). 


Kartuh kyan salopasca » (Pad. 


Imam : cf. strophe 21. Rama a seul reussi a bander l’arc de 
Siva que possedait Janaka, pere de Slta. La pierre dont il est ici 
question est Ahalya (ef. 37). Les sandales placees sur le trone 
de Rama en exil symbolisent sa presence ( Ayodhyak . 104). 

72. cara-acara-: sthavara-jangama- (Pad. Cand.). 

74. La Ganga adoucit les souffrances du cycle des existences, 
parce que, riviere sacree, elle purifie les hommes de leurs peches. 
Elle est nee des pieds de Visnu (Vaikuntha) et elle est Pepouse 
de l’ocean (maltre ou epoux : pati , des rivieres). 


(19). Bhaglralhl 


meme 


descendre sur terre. 


^a est ainsi nommee par Brahma lui- 
Bhagiratha qui par son ascese la fit 


Slesa 


tout le passage est a entendre a double sens. Le 


second sens fait allusion aux representations traditionnelles de 
la Ganga : elle est nee du pied de Visnu (meurtrier dTIiranyakasipu), 
elle sejourne sur la tete de Siva (qui a brise la cinquieme tete de 
Brahma), ou elle est en compagnie de la lune (traditionnellement 
representee sur le diademe du dieu). Soma, la lune, avait enleve 
Tara, epouse de Brhaspati qui est le modele du maltre spirituel, 
ce qui souleva une guerre entre dieux et demons. Second sens : 
jala-nidhau (le receptacle des eaux etant focean). 

Premier sens : jada-nidhau: dalayoh savarnyat jadanam madya- 
panena maiidnam nidhau samudaye (Pad. Cand.) : « du fait de 
l’identite des phonemes d et 1, (on doit comprendre complice) 
d’une bande de sots enivres de boisson ». 


76. Les soixante mille fils de Sagara, reduits en cendres par 

Kapila, n’ont pu recevoir la ceremonie funeraire de l’eau lustrale 

que lorsque la Ganga fut descendue sur terre grace a l’ascese 
de Bhagiratha, petit-fils de Sagara. 

77. Comparaison entre la Ganga et la murli de Brahma reposant 
sur le double sens de Sarasvall. Celle-ci est d’abord V affluent 


mille 


affluent 


de la Ganga (et elle est, selon la tradition, de couleur rouge, la 
Ganga etant blanche) : la Ganga porte done les eaux de la Sarasvatl 
qui est sa-raga : coloree. Mais Sarasvatl est aussi la deesse de la 
parole, epouse du Createur, et pleine de passion pour lui : -raga- 


meme 



mukha-vall est a double sens et s’applique a la fois a la Ganga 
(« qui a de belles eaux » ou « qui a des visages en tous sens », allusion 


mondes) 


murli 


de Brahma (« qui a des visages en tous sens », c’est-a-dire qui a 
quatre visages). 

Le pourfendeur de Bali : Visnu (en son avatar du nain : vamana). 
78. jalanjali designe l’offrande d’eau que Ton fait aux manes, 


dans le creux de la main 


conge d’eux. Ainsi les 


manes 


X ' * w / 

eux aussi « regu leur conge », c’est-a-dire avoir disparu. 


mots 


cette regie, l’homme est une fois mort en accord avec ce qu’il 
venerait durant sa vie sur terre : cf. Chdndogya Up. Ill, 14 ; 1 : 
i)alha-kratar asmiml loke puruso bhavati, laihd iiah prelya bhauali. 
L’homme qui rend un culte a Bhaglrathi devient done bhagi 
(et) ralhl. 


80. La fdle du soleil est la Yamuna, 
formee des trois aima: saliva , 


meme crue la matiere 


des trois guna: saliva , rajas et lamas, la Ganga a elle 
aussi trois qualites : sa propre couleur est le blanc, celle de la 
Sarasvati le rouge et celle de la Yamuna le noir. Les trois couleurs 
se melent, Yamuna et Sarasvati etant les affluents de la Gar 
Kamsa : oncle de Krsna. 

81. La massue est un des attribute de Visnu, comme le disc 


la conque et le lotus. 


History of 


p. 625 et suiv. La divinite principale est Siva, sous la forme de 
Visvesvara ou Visvanatha. On denombre quantite de lihga ainsi 
que de llrtha. Yamaka: kast sakasi-bhavad, etc. (a). 

83. Krsanu oppose 1’existence somptueuse des habitants de 
KasI a la destinee terrifiante qui les attend apres la mort lorsqu’ils 
hanteront les cimetieres en compagnie de Siva (qui porte, en 
son aspect effrayant de Bhairava, des colliers d’ossements ; il 
a pour monture le taureau Nandin, et il est entoure de serpents 
venimeux. Il a, de plus, une tache sombre a la gorge pour avoir 


demons lors du barattement 


de 1’ocean). 


nom de Siva sous sa forme de mendiant 


nu. Bien entendu, Krsanu prend ici le terme en son sens propre et 

_ _ ■ rx m 


met 


dons regoivent en recompense la nudite. 


85. Ornement 


exprimant 


un reproche, Krs. fait entendre une louange, gr&ce au double sens 
de saroga- ainsi que de sa-sulam et de jala-bhara-vat. La louange 
consiste a affirmer aue ceux qui vivent a KasI deviennent sem- 
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blables a Siva : ils sont munis de la pique (armc du dieu) ont 
la tete chargee du poids de l’eau (de la Ganga), comme Siva lui- 


meme 


87. Andhakarin est intraduisible en raison de son double sens : 
il faut analyser soit andhci-karin, «obscur», qui s’applique au 


crepuscule, soit 


ennemi 


demon 


II y a done slesa dans la 


strophe, permettant d’assimiler Siva, maitre de la danse qui 
rythme le cours de l’univers, au crepuscule. Cette assimilation 
est favorisee par le slesa qui suit : taraka-udyad-varnan signifie : 
«les couleurs qui naissent des etoiles », tandis que taraka-udyad- 
varnan a pour sens \ «les sons, qui, en s’elevant, font traverser 
(le cycle des existences) », par allusion aux syllabes sacrees, qui, 

telle om, sont appelees tar aka-mantra. 

88. Jahnavl : cf. Ram. Balak. 42, passage donne en note apres 
le vers 24. II v a a KasI cina principaux ilrtha , le plus sacre portant 


le nom de Manikarnika. 

• * 

89. Jeu sasiram / sastraih , le premier ayant le sens de « traite », 
le second d’« armes ». Le brahmane ici critique est celui qui se 
livre au metier des armes pour vivre au lieu de se consacrer a 
1’etude des traites. 

94. Les sastra sont ici compares a l’homme qui est cense avoir 
inscrite sur son front sa duree de vie. La disparition de cette 
inscription signifie la mort des sastra , done de la culture. 

96. Vis. admet que les brahmanes dechoient en servant les 
Mogols, mais, par la meme, ils sont utiles puisqu’ils protegent 
leur caste qui, autrement, disparaitrait. 

100. Prativastupama : ou «parallelisme » (« mention d’un trait 
commun dans deux phrases distinctes», cf. Prataparudrlya, 
p. 262). Ce trait commun est ici le peu d’importance des jugements 
d’autrui. 

101. Litteralement : «il ne prend pas de nourriture, meme 
s’il est aveugle par la faim », avec jeu sur andhas-:« nourriture », 
et andha- : « aveugle ». 

102. pracakita-giri- : le mont Mainaka qui seul echappe a la 
colere d’Indra coupant les ailes des montagnes (cf. Ram. 
Sundarak. I). 

103. Slesa : mranam a une variante iranam (Pad. Cand. : 
« mranam udakanam « iranam » iti palhe »); ira designe tout liquide 
buvable, eau ou alcool, fabsorption de ce dernier etant un grave 
peche. Une double lecture est possible : jada-jantiinam (l er sens) 
ou jala-jantunam (2 e sens) : cf. strophe 75. Jeu sur la double 
etymologie de paripatari [PA paii et PA pibati). 

104. Dans le premier sens, daridraya est substantif complement 
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de kupyati : « mendiant » ; mahd-pdyasa-mudrdya e st bahuvrlhi; 
payasa designe une nourriture de riz et de sucre bouilli qui sert de 
friandise. On s’indigne done de voir donner a un mendiant argent 
(mudra) et dessert en abondance. Dans le second sens, kupyati 
a pour complement samudraya: « ocean ». udara-agni- designe 
cette fois le feu infernal des volcans sous-marins oil se prepare 
la destruction du monde. 

105. Slesa : l’analyse est dans le premier cas : svarna-sthallh, 
dans le 2 e : su-arna-sthalih. urmika a le double sens de « vague » 
et « bague ». vi-iarani-tva- : «le fait d’etre depourvu de navires », 
et viiarani-iva- : «le fait de donner». 

Rama ou Sri, epouse de Visnu, est nee lors du barattement de 

l’ocean de lait. 

107. Le l er sens evoque la punition de 1’homme qui n’est pas 
aussi genereux qu’il est riche : son avarice est chatiee par les 
differents malheurs enumeres ; le 2 e sens fait allusion a la punition 


Rama 


108. Kumbha-ja : Agastya. 

109. Uccaihsravah est le nom du cheval mythique d’Indra sorti 
de l’ocean baratte ( Bhag . Pur. VIII, 8). Visnu est tres souvent 
appele le frere cadet d’Indra. L’oeil gauche de Visnu est la lune, 
son oeil droit le soleil. Or la lune est egalement sortie de l’ocean 


baratte. 

110. Le kalpataru et kamadhenu qui exaucent tous les desirs, 
sont nes. comme l’ambroisie, du barattement de 1’ocean. L’ocean 


a donne a Siva la lune ; 


mais 


double sens du compose sita- 


amsuka- : « qui a un vetement blanc » ou sita-amsu-ka- : « qui a 
des rayons blancs » permet a Vis. de prendre les mots au sens de 

«l’ocean a habille un mendiant ». 

111. Soma : la lune, est fils de l’ocean puisque ne du baratte¬ 


ment. Ses « doigts » sont les portions du cercle lunaire. 

112. La comparaison du corps avec le bois suggere peut-etre ici 
1’identification avec la divinite puisque les idoles du lieu saint de 


Jagannatha (a Puri) sont, en bois. 

Mais : kasihadivat: adi-sabdena sild-pdsdna-satngrahah (Pad. 

Cand.) : « par le mot adi, il faut entendre le roc, la pierre ». 

113. L’une des caracteristiques du culte de Jagannatha est 
qu’il s’accomplit en dehors de toute distinction de castes, et que 
les intouchables meme y participent. Le riz cuit, une fois offert 
au dieu, est regarde comme si sacre qu’un brahmane peut 1 accepter 

d’un homme de basse caste (cf. Kane, p. 697). 

115. ghumaghumiia- est la sanskritisation d’un terme atteste en 
tamoul, en telugu, kannara, etc. (kamakama, gamagama, ghaghama) 

et designant un parfum fort. 
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123. Kalindl est un autre nom de la Yamuna qui prend sa 
source dans le mont Kalinda. L’ennemi de Mura est Krsna. Les 
bergeres amoureuses du dieu se baignent dans la Yamuna et 
s’abritent sous les arbres de ses rives en souhaitant rencontrer 
Krsna ( Bhdg. Pur. X). 

125. Slesa : la bergere dit : amsam gatam sukam apanaya , 
«enleve le perroquet venu sur mon epaule»; mais Mukunda 
entend : « am samgalam sukam : «enleve mon vetement». En 
effet, l’expression signifie au sens litteral : « (la syllabe) am liee 
a sukam », or la liaison de cette syllabe am- au substantif -suka- 
permet de construire le substantif amsuka- qui signifie « vetement ». 
D’ou l’essai pour rendre, tres approximativement, le jeu de mots 
en frangais. 

126. Radha est la bergere aimee de Krsna. 

(41). Yadunandana : Krsna qui s’est incarne dans la famille 
des Yadu sur laquelle il etend sa protection. 

128. Les Purana, particulierement le Bhdg. Pur. X, racontent 
les multiples faceties de Krsna enfant, parmi lesquelles les vols 
qu’il commet : vols de lait caille, des vetements des bergeres, etc. 
Or les Purana, comme les autres livres sacres, ont valeur purifi- 

catrice : entendre raconter les histoires de vols de Krsna, c’est 

• • • / 

done pour le devot se laisser derober ses propres peches par le 
dieu. 


Sur le suffixe d’intensif -lamam apres une forme verbale, cf. 
note de la strophe 8. 

129. Ornement virodha base sur un slesa. Plusieurs analyses 
sont possibles : kam samprapta ou kamsarn prapta (Pad. Cand. : 
Kamsam Kamsanamakam asuram , pakse kam udakam prati ... 
prapta uipanna pakse samprapta iti chedah) ; ha nidagha-prasanlih 
ou hani-da-agha-prasantih. 

Manase (l er sens) : hamsanam varsakale manasasarovaragamanam 
prasiddham (Pad. Cand.) : «le lac Manasa (au pied du Kailasa) 
est un lieu de rassemblement celebre des hamsa durant la saison 
des pluies ». 

L’absurdite du premier sens se trouve resolue dans le second 
sens. Le hamsa est alors l’asura Baka mis a mort par Krsna 

(Bhdg. Pur. X, 11), Agha est le frere de Baka, etouffe par le dieu 
(idem, X, 12). 


130. Hamsa : danava tue par Krsna (cf. Harivamsa , adhyaya 
161, si. 9141, Calcutta 1831, vol. IV). L’asura Bana etait protege 
par Siva auquel il vouait un culte assidu ; a la demande du dieu, 
Krsna accepte de lui laisser la vie sauve et rompt seulement 
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Vasudeva et revetu les insignes de Hari pour marcher contre 

lui : Krsna se moque de ces pretentions et lui tranche la tete 

avec son disque ( Bhdg. Pur. XI, 5). Bhauma : l’asura Naraka, 

allies de Ivamsa ; Krsna monte sur Garuda lui tranche la tete 
(Bhdg. Pur. X, 69). 

Le meurtrier de l’asura Bala : Indra. Pour abattre 1’orgueil 
d’Indra, Krsna, voyant un jour les bergers sur le point d’offrir 
un sacrifice a ce dieu, leur conseille de sacrifier plutot a la montagne 
et a lui-meme. Indra, furieux, decide de les submerger sous la 
pluie ; Krsna souleve alors le mont Govardhana, et le soutient 
en Fair pendant sept jours, les protegeant ainsi du deluge (Bhdg. 

Pur. X, 24, 25). 

133. Devenir compable de village est un deshonneur pour 
un brahmane qui ne doit exercer aucune profession sous peine de 
dechoir de sa caste. 

134. Sur les dates des samskdra , Pad. Gand. cite Manu, II, 36-37 : 

« kdlasya « garbhdslame’ bde kurulta brahmanasyopandyanam / gar- 
bhad ekadase rajfio garbhat tu dvadase visah //» .. aihavd « brahmavar- 
casakamasya karyam viprasya pancame / rajho balarthinah sasihe 
vaisyasyehdrthino’slame »// :« Que l’on fasse dans la huitieme annee 
a partir de la conception l’initiation d’un brahmane, celle d’un 
ksairiya dans la onzieme, celle d’un vaisya dans la douzieme ; 
pour un brahmane qui aspire a l’eclat que donne la science divine, 
cette ceremonie peut s’accomplir dans la cinquieme annee ; pour 
un ksairiya ambitieux dans la sixieme, pour un vaisya desireux 
de se livrer aux affaires commerciales dans la huitieme ». 

138. Vedavyasa «l’arrangeur des Veda», est le nom donne 
aussi au compilateur du Mahabh ., des Purana , tous ces ouvrages 
etant censes avoir ete ecrits de la main du meme homme. Brhaspati, 
encore appele Jlva, est le modele du pretre, le prince des orateurs 
et le maitre de la parole. Apastamba : auteur de sutra se rattachant 
au Yajur Veda noir, et d’ouvrages de rituel. 

146. II s’agit des pelerins qui se rendent a la cite de Pandharpur 
(situee sur la rive droite de la Bhima, affluent de la Krsna), lieu 
de culte de Krsna qui s’y manifesta sous le nom de Vithoba et 
sous la forme d’un enfant. L’adoration qui lui est rendue attire 
un grand nombre de pelerins de toutes regions. La cite est, au 
debut du xvn e siecle, dans une periode de renouveau due a la paix 
apportee par l’administration de Malik Ambar. Le grand temple 
de Vithoba est reconstruit a cette epoque, et la statue actuelle 
date de cette periode (cf. Deleury, The cult of Vithoba, Poona, 

1960, p. 45). 

147. Les critiques de Krs. s’expliquent par les caracteristiques 
de ce culte : dans la secte des Varkarl qui voue sa devotion a 


12 
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manifestation 


du culte est le pelerinage ; 


il n’y a ni eglise ni hierarchie, ni samskara. N’importe qui peut 
devenir adepte de ce culte, sans distinction de races ou de castes. 
D’autre part, la spiritualite est centree essentiellement sur le 
moksa : la delivrance s’obtient par la voie de la bhakli. Cette devo¬ 
tion’ est rendue lors des pelerinages par des hommes qui par 
ailleurs vivent au sein de leur famille, exergant une profession, 
et qui manifestent une certaine aversion pour l’ascetisme rigoureux 
ou le fanatisme. Le pelerinage est le seul engagement pris par les 
fideles (cf. Deleury, ouv. cit ., p. 3 et suiv., p. 111). 

148. Visvamitra est le celebre ascete pour lequel Rama va 
combattre les demons qui font obstacle a ses sacrifices. Longtemps 
roi puissant il ne reussit a acquerir rang de brahmane qu’apres 


un long tapas (Bam. Balak. 50 et suiv.). 
149. Ornement prativasiupama : il ; 


comparaison implicite 


5 flambeau 
Ornement 


• * 


Rama, 


montrer 


* j r 

force, envoie une fleche qui traverse 


palmiers, une montagne 
.. Kiskindh.dk. 12. si. 2). 


feme sol 


151. Vrsagirlsa : Venkatesa, le dieu de Tirupati. (Tirupati a 
2 u un nom different a chacun des 4 ages : Vrsabhacala dans 


le Krtayuga, Anjanacala dans le Tretayuga, Sesacala dans le 
Dvaparayuga et Venkatacala ou Venkatagiri dans le Kaliyuga.) 


153. 


» 

Andhra 


composes 


donne une autre legon : au lieu de nadlsavat : «atra « na desavat » 
iti pathantaram » et explique : « nadesavat samudravat iti » (c.-a-d. 
nada-isa-vat), ce qui ne change rien au sens. On peut comprendre 
aussi : « Andhradesah desavat anyadesavat na rajali, api tu sarvoita- 
mataya rajati. » : le pays d’Andhra ne brille pas comme un autre 
pays, mais de la maniere la plus remarquable » (Pad. Cand.). 
Les doubles sens perdent alors leur raison d’etre. 


(Pad. Cand.). 


156. Upama : les 
par rapprochement 
elements naturels 


comparees 


la raie de leur chevelure est comparable 


la Yamuna qui est de couleur noire ; le collier est compare a la 
Ganga celebre par sa blancheur, etc. Vasu-matl, « riche en tresors » 
ou « en eclat », est le nom meme de la terre. deesse dont les hommes 


n’apergoivent que la manifestation sensible. Ces types de compa- 
raisons sont traditionnels : cf. Baghuvamsa IV, 52, ou la compa¬ 
raison entre le mont Sahya et la croupe de la terre est beaucoup 
moins appuyee, mais plus significative : « Sahyam ... nitambam 
iva medinyah srastamsukam alahghayat: « Ce mont Sahya... — croupe 
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de la terre depouillee de sa veture — il le franchit » (traduction 
Renou). 

157. Ornement vyatireka : les rois du pays d’Andhra sont com¬ 
pares aux differents symboles de generosite, mais avec depreciation 
de ceux-ci au profit des rois. Par jeu de mot, farbre kalpa (genereux 
puisqu’il exauce tous les desirs) devient semblable a un roi barbare 
qui laisse piller les biens des sages par des courtisans rapaces. 
Karna, demi-frere des Pandava est extremement genereux, mais 
il a le defaut de hair mortellement Arjuna. Le nuage noir, qui 
donne la pluie (symbole de prosperity) est en quelque sorte deprecie 
par ses grondements. 

159. Giri-nandinl : Parvatl, epouse de Siva, fille de la montagne 
(Parvata) Himalaya. 

162. Bhava : Siva. 

163. Irnani khadanti : «ils mangent l’herbe » (sens litteral), 
signal de ceux qui se rendent a l’ennemi. Pad. Cand. : « Irna- 
bhaksakan valmlkarudhams ca vivas tyajanti » : «les guerriers 
epargnent (les soldats) qui mangent l’herbe et qui montent sur 
une termitiere ». 

164. Cf. Bhag. Gita II, 31-32 : 

Dharmyad dhi yuddhac chreyo’nyal ksairiyasya na vidyaie. 

Yadrcchaya copapannam svargadvaram apavrlam. 

« Car rien pour le ksalriya ne passe avant un combat legitime. 
D’oii qu’il lui soit offert, il ouvre pour lui la porte du ciel». 

Cf. idem, II, 37 : 

Halo va prdpsyasi svargam jitva va bhoksyase mahltn. 

« Mort, tu iras au ciel, ou vainqueur tu gouverneras la terre. » 

(Trad. Senart). 

165. Jeu de mots sur Karnata, nom de pays, et karna « oreille » 
dont les deux premieres syllabes sont homophones. Par « ornait 
la region de foreille », il faut entendre que le pays de Karnata 
etait particulierement celebre, done que 1’on entendait beaucoup 
parler de lui. 

168. La critique vise ici les Vlrasaiva ou Lihgayat qui rejettent 
Veda et tradition brahmanique, rompent avec le systeme des 
castes et le sacrifice. Ils portent un petit linga sur la poitrine. 
Le slesa de la strophe 169 se fonde sur un usage de ces Vlrasaiva : 
l’eau qui sert de pediluve pour la reception des jahgama (pretres) 
est consideree comme le tlrlha de la divinite. 

169. Slesa : dans le second sens, dvi-ja-raja- designe soit Garuda 
(roi des oiseaux consideres comme deux fois nes, etant ovipares), 
et l’on obtient alors la phrase qui est donnee en note p. 107 ; 
soit Soma, la lune, qui est appelee aussi dvi-ja-raja : «roi des 
brahmanes ». Le sens est alors : «la tete de l’ennemi de (Tri-) 
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Pura est baignee par le nectar divin cles rayons de la lune ». Qu’il 
s’agisse de la Ganga ou de Soma, en ce second sens, le texte fait 
reference tout a fait normalement aux attributs de Siva. Mais 
dans son souci de denigrer les Sivai'tes, Krs. s’exprime de telle 
fagon que ses paroles ont encore un autre sens : celui qui est donne 
dans la traduction du poeme. dvi-ja-raja- signifie alors : « un roi 
parmi les brahmanes», c’est-a-dire un «brahmane eminent». 
En effet, ces Sivai'tes qui ne sont que des sudra sont jaloux des 
brahmanes et pour montrer qu’ils valent autant qu’eux, lavent 
avec Feau de leurs propres pieds la tete de Siva puisque celle-ci 
est bien lavee avec beau des pieds d’un brahmane. 

170. Le mont Yadu se trouve a Melukote (Narayanapuram) 
pres de Mysore et c’est un lieu particulierement sacre pour les 
vaisnava. C’est la que demeura Ramanuja pendant son exil lors 
des persecutions religieuses infligees aux visnouites par un roi 
C5la. 

Sur la legende relative a la construction du temple et a sa statue, 
cf. A. M. Esnoul, Ramanuja , Seuil, p. 105-106. 

171. Svaraja- : Indra courbe respectueusement devant Visnu. 

172. puraskriyd: litteral. : « en rendant honneur » au souverain 
des Yadava. 

Virodha : cette contradiction apparente s’explique par la double 
signification de ksmd-bhrt qui a, dans le premier cas, le sens de 
«roi, souverain », dans le second, celui de « montagne ». Le roi 
des Yadava (descendants de Yadu) est Ugrasena, parent de 
Krsna, que son fils Kamsa jeta en prison, et que Krsna retablit 
sur son trone, surmontant ainsi la malediction de Yayati (cf. 
strophe 29) qui interdisait aux descendants de Yadu de regner. 
( Bhag. Pur. X, 45). Le 2 e yadava-ksmd-bhrt designe le mont Yadu. 
Visnu-Krsna a done rendu honneur a Ugrasena en le retablissant 
sur son trone, mais il domine le mont Yadu sur lequel se trouve son 
temple. 

173. II s’agit de l’argile (goplcandana) qui sert a tracer les 
signes sacres visnouites sur la figure : la legende qui veut qu’elle 
ait ete apportee par Garuda depuis File mythique des Bien- 
heureux est contee dans le Yadugirimahdtmya (1 a 12). Sur File 
blanche, cf. Nardyamya Parvan 338. 

174. Upamd a base de slesa : les termes du texte s’appliquent 
aussi bien a un poete qu’a l’etang : ce dernier designe le bassin 
sacre qui voisine le temple. 

175. Slesa. Le premier sens permet au poete de jouer sur les 
noms de differents metaux. Ce jeu est du au fait que la cite d’Udipi 
dont il est question est souvent appelee : Rajata-pZiha-pura : 
« cite de l’estrade d’argent», cette estrade etant celle de Visnu 
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adore a Udipi sous lenomd’Anantesvara. Le sage dontilest question 

est Madhva, ne a Udipi en 1198, d’une famille brahmanique 

vouee au culte d’Anantesvara (cf. S. Siauve, Madhva , Pondichery 
1968, p. 8 et suiv.). 

176. Slesa. Anandatlrtha est un autre nom de Madhva. G’est 

en reference a ce nom de « gue de la felicite » que se comprend 
le premier sens du texte. 

177. La samdhya doit etre faite avant que le disque du soleil 
n’apparaisse. 

178. calur-ania-yanam : litter. : « un vehicule a quatre cotes ». 
Les svami adeptes de la doctrine de Madhva ont la reputation 
d’etre riches et de surcroft bigots hypocrites. Pad. Cand. commente 
la strophe : « ayatn Mddhvasamnyasl hi dambhartham eva samnya- 
sasramam svlkrlya sibikam aruliya dravyam arjayati rajadivai. » : 
« Ce renongant adepte de la doctrine de Madhva choisit la condition 
de renongant uniquement pour faire illusion, monte dans un 
palanquin et fait fortune comme un roi, etc. ». 

179. « vahanaslham yatim drstva sacailam sndnam acarel » ... 
« brahmacariyallnam lu. bhuklva cdndrayanam caret » ityadismrtyd » 
(Pad. cand.). 

183. Le culte accompli par les disciples de Madhva comprend, en 
particulier, certaines observances en l’honneur de Visnu, dont 
celle du jeune le onzieme jour de chaque mois lunaire. 

190. Le catnpeya (Michelia Champaca) est un arbre a fleurs jaunes 
et tres odorantes, le kimpaka est au contraire une sorte de cucur- 
bitacee dont le fruit rouge est un poison (cf. Roxburgh, Flora 
Indica, vol. II, p. 656 et vol. Ill, p. 705). La pomme epineuse 
( dhattura : Datura Fastuosa) est une plante a poison violent 
surnommee plante de la folie ou de l’oubli (cf. Lushington, Verna¬ 
cular list of trees , shrubs and woody climbers, Madras 1915, vol. II-A, 

p. 525). 

191. Tirupati se trouve au milieu d’une chaine de sept pics 

montagneux du nom de Sesacalam. L’alignement de ces monts 

represente, selon la tradition puranique, un serpent a sept tetes : 

la queue en serait le sanctuaire sivai'te de Srisailam, le centre le 

sanctuaire visnouite d’Ahobalam. Au sommet de la tete se tient 

• ♦ 

Tirupati, et sur la gueule du serpent, le sanctuaire sivai'te de 
Kalahasti (cf. K. Aiyangar, A history of Tirupati, Madras 1940, 
vol. I, p. 3). Plusieurs legendes sont attachees a l’histoire de la 
fondation du lieu sacre. L’une d’elles veut que, lors d’une querelle 
surgie entre Sesa et Vayu, ce dernier ait tente de disperser de son 
souffle les mille pics du Meru. Sesa les couvrit alors de son capuchon 
pour les proteger. Mais Vayu feignant de se tenir pour battu, 
Sesa souleva la tete, donnant ainsi au dieu du vent le temps de 
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faire voler sept pics du Meru qui retomberent a l’endroit de Venka- 
tacala (cf. Jagadisa Ayyar, South Indian Shrines , Madras 1922, 
p. 508-509). 

194. Peut-etre allusion a une legende qui explique pourquoi 
Visnu choisit Tirupati comme demeure. Une discussion s’eleva 
un jour parmi les rsi pour savoir lequel, de Brahma, Visnu ou Siva, 
etait le dieu supreme. Us envoyerent done le plus sage d’entre 
eux : Bhrgu, pour decider apres experience. 

Maltraite par Brahma et Siva, Bhrgu est bien accueilli par 
Visnu. 11 revient aupres de ses collegues qui elisent done Visnu 
dieu supreme. Mais LaksmI, furieuse (elle avait regu le coup de 
pied de l’ascete destine a eveiller le dieu) decide d’abandonner 
la poitrine de Visnu et s’enfuit. Visnu, ne pouvant supporter la 
solitude du ciel, cherche un endroit plus agreable et decouvre 
Sesacalam ou il s’etablit. Le dieu habitant Tirupati, toujours 
prive de LaksmI, se divertissait en chassant. II apergoit un jour, 
dans une foret, une princesse et apprend qu’elle avait ete trouvee 
par le roi Akasaraja. Elle etait, en realite, Padmavatl et le dieu 
descendit dans la plaine pour 1’epouser. La deesse resta la, ayant 
son temple a Tiruchanur, non sur le sommet de Tirupati (cf. 
K. Aiyangar, ouv. cit., vol. I, p. 34 et suiv.) Tirupati passe done 
pour etre un lieu particulierement cher a Visnu, ou il se plait a 
demeurer en compagnie de la deesse retrouvee apres l’avoir epousee. 

197. Ces critiques font allusion, a des legendes locales : le 
dieu se serait adresse en termes affectueux a un brahmane du 
pays, l’appelant tala (d’ou le nom de tatacarya pris frequem- 
ment par ses devots) et lui aurait demande de l’eau. Il serait 
encore venu au secours d’un fidele du temple qui creusait un 
bassin et faisait porter la terre a sa femme enceinte : le dieu qui 
avait pris la forme d’un jeune brahmane fut frappe par le fidele 
saisi de jalousie ; dans le meme temps, la statue du temple de 
Tirupati se mit a saigner, et le devot, comprenant que son aide 
n etait autre que le dieu Vehkatesvara, se mit a soigner la blessure 
avec du camphre. De la date la coutume de passer du camphre 
sur la statue du dieu dans le temple de Tirupati. Le fidele en 
question aurait ete Anantarya, disciple de Ramanuja (cf. Aiyangar, 
ouv. cit ., p. 298-299). Enfm la legende veut que le dieu ait prefere 
a tout autre diademe une guirlande d’argile que lui avait offerte 
un potier particulierement pieux. 

199. Kucaila : brahmane tres pauvre, mais devot de Krsna. 
Sur sa legende cf. Bhag. Pur. X, 80. 

A propos du mont Anjana, cf. la note de la strophe 151. 

200. Jeu sur le double sens de sahasra-vasu-: il faut entendre 
en fait : «celui qui a quantite de rayons », e’est-a-dire le soleil, 
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sejour de Narayana. L’auteur joue egalement sur le double sens 

de kuvalaya-: « nenuphar bleu » et ku-valaya- : «disque de la terre» 

ou « univers ». II faut comprendre que le dieu a pour beau-frere 

Soma, ne de l’ocean en meme temps que Laksmi. Enfm, ralna- 

akava- designe 1 ocean. Ces doubles sens servent a rehausser le 
prestige du dieu. 

ratnakarah svasu.ro hareh : meme theme en 111 c. 

(79). Dhisana est un nom de Brhaspati. 

201. La strophe comporte une chalne de rupaka (metaphores). 

202. Une opposition est etablie entre les deux aoristes samagrahi 
et pralyaksepi, en meme temps qu’une reprise de syllabes sem- 
blables : samagra hi j samagrahi et pratyakse’ pi / pralyaksepi . 
II s’agit par la de souligner l’importance de la presence visible 
du dieu (dans sa statue) a Tirupati : le Veda, livre sacre, parvient 
a denombrer les vertus de Hari (reprise d’un theme deja developpe 
dans la celebration du soleil : 7 et 11), mais la presence visible 
du dieu fait mieux, puisque, paradoxalement (api), elle affirme 
sa grandeur invisible. 

203. Les epines de l’univers sont les asura que le dieu combat 
a maintes reprises en ses avatars. Le Pandava est Arjuna dont 
Krsna est le cocher dans le Mahabh. Le denominate mandanayale 
se trouve ici en composition. 

204. La strophe ne contient pas d’allusions a des legendes 
precises mais vise seulement a montrer la grandeur du dieu. 

205. Utpreksa a base de slesa. Jouant sur le double sens de 
« montagne » et de « roi » pour ksiii-bhrt , le poete surimpose impli- 
citement la montagne au dieu qui l’habite. Le 2 e sens s’entend 
en reference au dieu. Guha qui signifie « grotte » est aussi le nom 
du roi nisada qui aida Rama a traverser la Ganga. Le dernier 
compose s’analyse, dans le premier sens, en sanu-ja-sphurti-ka- 
(« qui a l’eclat qui nalt de ses pics »), dans le second en sa-anuja- 
sphurtika- (« qui a l’eclat de ses freres cadets avec lui »). La lignee 
du soleil est la dynastie solaire dans laquelle est ne Rama ; 
Padmavatl, la deesse adoree a Tirupati, est, dit-on, Slta qui 
renalt comme epouse de Visnu. 

206. Virodha a base de slesa: pada a le double sens de « pied » 
(ce qui permet l’effet de surprise : un serpent a des pattes) et de 
« montagne contigue a une autre montagne ». 

207. harih: simhah. 

m • 9 


208. Yamaka par repetition de -kananani kananani. Les flammes 
illissent par friction des tiges de bambous entre elles. 

210. La strophe contient une serie d’alliterations intraduisibles. 

211. Ghatikacala : Sholingapuram ou Sholingur (cf. Census of 


gapuram 


tome 
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du North Arcot. Selon la tradition, Visnu en son incarnation de 
Nara-simha se montra sur la montagne a son devot Prahlada, 
aux rsi et aux dieux pendant l’espace d’une ghatika : 24 minutes, 
d’oii le nom de Ghatikacala qu’a regu l’endroit. 

kantha-upari-kanthlrava- a pour sens : « celui qui rugit a pleine 
gorge sur la gorge (de la montagne) », c’est-a-dire sur la partie 
la plus etroite du mont : le sommet. La necessity de traduire 
le jeu de mots amene une inexactitude en frangais ou le mot « gorge» 
designe les parties creuses de la montagne. 

La similitude des termes ghatika- et sphaiika- favorise la compa¬ 
rison. 

Par ailleurs, kanlhlrava- et 1’eloge de Nara-simha sont annonces 
des la strophe 19. 

214. Jambha-dambha-hara- : Indra qui a tue le demon Jambha. 
Visnu s’incarne en homme-lion non seulement pour sauver 
Prahlada, mais aussi pour rendre sa souverainete et son bonheur 
au dieu Indra : Hiranyakasipu avait pris la place du maitre des 
dieux, vivant dans son palais et regnant sur Punivers. 

216. Kayadhu est la femme d’Hiranyakasipu et la mere de 
Prahlada. 

218. Le premier ghatika designe une mesure de temps de 24 
minutes. Le temple de Nara-simha se trouve en haut d’une colline, 
et un escalier de mille marches de pierre conduit les pelerins 
au sommet. 

219. Vlksaranya : Tiruvallur (district de Tiruvallur, a l’ouest de 
Madras). Cf. Census of India, vol. IX, part D, tome I, p. 27. 
Visnu se presenta un jour sous forme humaine chez le muni 
Salihotra (auteur de V Asvasastra ) et lui demanda gite et couvert. 
Le sage le regut et le pria de passer la nuit dans sa hutte. Visnu 
accepta. Le lendemain, Salihotra entrant dans la hutte comprit 
que c’etait le dieu qui etait son hote ; la statue de Visnu dans le 
temple represente le dieu couche conformement a cette legende. 

220. Slesa. II est impossible de rendre en frangais a la fois tous 
les sens latents dans le texte, d’autant que l’utilisation seman- 
tique des composes est complexe : dvirepha-varnam doit etre 
accorde dans un cas avec tanum (« qui a la couleur de l’abeille ») 
dans l’autre avec samjham (« qui a deux syllabes ra ») ; sumano- 
ramam au sens de « qui se plait parmi les fleurs » ne s’accorde 
qu’avec tanum ; au sens de « qui charme les sages » ou de «tout 
a fait charmant », il s’accorde a la fois avec tanum et avec samjham. 

su-parva-rajena a le sens de «celui qui brille dans la belle 
section » et designe done la lune par laquelle le visage de Visnu 
est a la fois orne et venere (double sens de arcita-), puisque la 
lune est l’oeil gauche de Visnu. Le compose a aussi le sens de 
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«roi des dieux», designant alors Indra qui, dans la represen¬ 
tation traditionnelle, est incline devant les pieds de Visnu qu’il 
adore. Le compose s’accorde done, avec un sens different dans 
chacun des deux cas, soit avec mukham, soit avec pada-dvandvam. 

(88) . Pannaga-naga : Sesacalam (Tirupati), le compose per- 
mettant une alliteration. 

(89) . Vis. a deja fait l’eloge du dieu de Venkatagiri aux strophes 
198 et suiv., en reponse a l’accusation de cupidite formulee par 
Krs. en 196. 

Alliteration pamara-maie ramate que l’on tente de rendre en 
frangais par la reprise du mot « esprit ». 

221. Su-tanu : Laksml. Siva a epouse Satl, fille de Daksa (un 
des gardiens du monde, fils de Brahma). 

La comparaison avec le raisin est tres repandue dans le kduya : 
le raisin qui fond tout de suite dans la bouche, donne 1’image 
d’une saveur (ou d’un sens) immediatement accessible. II s’oppose 
a la noix de coco qui se mache longtemps et a la canne a sucre 
dont la saveur s’intensifie a mesure qu’on la suce — ces deux 
fruits etant egalement employes de facon imagee dans le kavya 
pour designer des sens qui ne s’apprehendent pas immediatement 
(cf. Prataparudriya , p. 47-48). La comparaison avec le raisin 
traduit ici l’accessibilite de bunion avec le dieu. 

222. candana- est le nom du santal, d’ou le second sens : « le 
santal qu’est Hari » ; mais liari-candana- est aussi le nom d’une 
variete de santal, ce qui permet d’entendre la strophe uniquement 
en reference a une plante. Laksml est souvent comparee en poesie 
a une liane d’or. Mais su-varna-valll designe aussi «une liane 
de belle couleur ». La disposition mentale que procure Hari est 
utile pour sortir du samsara. 

223. Bhutapurl : Srlperumbudur, au sud-ouest de Madras. G’est 
la que Ramanuja nait en 1017. Trayyania- designe le Vedanta. 

225. Alliterations par reprise du groupe de syllabes -jayaii- 
tout au cours de la strophe, en echo au verbe jayati place en tete. 

226. Nambi, oncle de Ramanuja, declara a la naissance de ce 
dernier, qu’il serait aussi fidele a Dieu que Laksmana 1 etait a 
Rama. Le mot compose Rama-anuja a precisement le sens de 
« frere cadet de Rama » et on appelle frequemment le philosophe 
du nom de Laksmana. Les oeuvres de Ramanuja sont comparees aux 

fleches de Rama grace a un slesa. 

227. On tente de rendre en frangais l’alliteration dhula-kalaye / 

kalaye. 

228. Les deux freres cadets de Rama sont Ramanuja et Ivrsna 
(qui est le frere cadet de Balarama (ou Baladeva). Yamuna- 
Urlha signifie d’abord « gue de la V amuna » et se comprend alors 
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en reference a Krsna dont les aventures et le culte se situent 
sur les bords de la Yamuna ; mais le compose designe aussi 
Yamunacarya (ou ALavandar) guru de Ramanuja et grand 
maitre vaisnava de Srlrangam. Tlrtha est en ce cas un titre applique 
a une personne venerable. La meme ambigu'ite est reprise en 

584. 

Naraka a egalement double sens : il s’agit d’abord de Yasura 
Naraka tue par Krsna (cf. st. 130) ; par ailleurs naraka- designe 
l’enfer et il faut comprendre que la doctrine de Ramanuja preserve 
Fhomme du mal. 

Enfm, Krsna revele la Bhagavad-Glta a Arjuna, tandis que 
Ramanuja a ecrit le Glta-bhasya , commentaire de la Bhagavad- 

Glta. 

229. Les regies concernant la nourriture sont tres strictes 
chez les srivaisnava : le maitre de maison ne prend de repas 
qu’avec sa famille, quant au renongant, il ne doit accepter sa 
nourriture que de brahmanes srivaisnava orthodoxes (cf. Ranga- 
chari, The srivaisnava brahmans, Bulletin of Madras Governement 

1931, p. 46). 

230. Le Prabandham, abrege de Nalayira prabandham : « collec¬ 
tion des quatre mille (stances) » est un recueil d’hymnes en langue 
tamoule, revere et populaire dans l’lnde du sud ; il a ete constitue 
par Nathamuni qui a recueilli les hymnes composes par les ALvar. 

jagrati: saii (Pad. Cand.). 

231. La critique concernant les langues tamoules revient a 
plusieurs reprises dans la bouche de Krs. : elle temoigne de la 
defiance que suscitait chez certains brahmanes l’adoption des 
langues communes qui permettait au peuple l’accession aux 
textes sacres. lampaniah sraddha-caryam : allusion sans doute 
au fait que, lors des ceremonies des sraddha , la nourriture etait 
offerte par les Vadagalai d’abord au dieu, puis aux acarya et aux 
brahmanes representant les piir-deva - ; quant aux Tengalai, 
ils n’offraient de nourriture qu’au dieu, non aux acarya , etc. Krs. 
critique encore une autre coutume des srivaisnava : le grhastha 
peut devenir acarya (il n’est pas necessaire d’etre samnyasin ), 
en ce cas, il doit recevoir obeissance d’un ascete meme, si celui-ci 
est son disciple. 

pahcayajnan : cf. strophe 233. 

232. Dans le culte domestique, les Tengalai ont abandonne 
l’usage de la cloche dont, au contraire, se servent les Vadagalai 
(cf. Rangachari, ouv. cit. , p. 46). Tandis que les Vadagalai pensent 
que Sri est l’egale de Visnu et possede les memes pouvoirs, les 
Tengalai la considerent comme une servante du dieu qui n’a pas 
pouvoir de donner le moksa a quiconque (idem, p. 44-45). Les 
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Tengalai considered que l’eau qui a ete touchee, meme par hasard 
par les pieds des Bhagavata devient sainte et est alors purifica- 
trice (id., p. 47). L’idee du dosabhogya (c’est-a-dire l’idee que 
Dieu puisse eprouver les consequences des actes et des fautes) 
est liee a la theorie de la grace selon les srivaisnava (cf. Rangachari, 
olid, cit., p. 45). Les \adagalai soutiennent que les hommes sont 
sauves par la grace divine mais qu’un effort de leur part est 
necessaire ; ils emploient pour illustrer cette idee l’exemple du 
jeune singe qui doit s accrocher au cou de sa mere qui 1’emporte. 
Les Tengalai soutiennent que l’abandon de rhomme a Dieu 
doit etre total ( prapatti) et illustrent cela par l’image du jeune 
chat emporte dans la gueule de sa mere sans avoir a faire aucun 
mouvement. Si rhomme ne peut rien par lui-meme et que la 
grace divine fasse tout, Dieu doit etre tenu pour responsable 
des fautes et en subir les consequences, ce qui est selon la doctrine 
orthodoxe, strictement irrecevable. 

233. Cinq grands sacrifices journaliers sont accomplis par le 
maltre de maison : brahma-yajha, deva-yajna, bhu.ta-ya.jna, pitr- 
yajha, et manusya-yajha. 

On distingue trois sortes de rites : niiya (quotidien, obligatoire) 
naimitlika (occasionnel : il s’agit d’un rite fait a date precise, 
lors de fetes, etc.) et kamya (rite non obligatoire que Ton accomplit 
en vue d’obtenir quelque chose de precis). Krs. reproche aux 
srivaisnava de se dispenser des rites obligatoires en les classant 
dans la categorie des rites kamya ; il les accuse, en outre et par 
derision, d’adopter comme pratique quotidienne la degradation 
des moeurs. 


235. Goslhyai: iehgallydyai (Pad. Cand.). 

Krs. fait allusion dans cette strophe a l’egalite affirmee 
entre les hommes par les Tengalai, ceci en dehors de toute caste. 
Seule compte la valeur spirituelle. En accord avec cette idee, 
les Tengalai soutiennent que 1’enseignement de la doctrine peut 
etre acquis sous la direction d’un maltre spirituel non-brahmane, 
et meme de basse caste. La fin de la strophe est ironique. 

237. naia-jaia : Le chignon de Siva, maltre de la danse. Or 
la Ganga est sur la tete du dieu. Krs. donne ici a nala- le sens 
pejoratif qui est attache a la condition de danseur. 

238. Il faut lire, dans le l er sens : analpa-kamdharagain. Le 


substantif kakola- qui designe une sorte de poison est ici employe 
en reference au poison mythique halahala produit par les demons 
lors du barattement de l’ocean de lait et bu par Siva. Ce poison 


cause une taehe bleu sombre sur la gorge du dieu. 

239. En reponse a Krs., Vis. souligne le caractere strict des 
observances srivaisnava, d’une part en ce qui concerne l’impurete, 
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240. Tilaka, rosaire et marques sont caracteristiques des 
srlvaisnava ; les signes de la conque et du disque sont inscrits 
respectivement sur l’epaule gauche et 1’epaule droite du fidele 
avec un baton de metal muni d’un embout d’argent ou de cuivre 
chauffe lors du lapa, un des moments de la ceremonie du pahca- 
sarnskara. Le tilaka est la marque portee sur le front par les fideles 

visnouites. 

• • 

242. Reponse a « vidusam malantarajusam pahklau na 
bhunkte »(229). 

Vis. voit dans le caractere strict des regies de nourriture non 
une injure aux brahmanes mais une vertu supplementaire que 
Fhomme pieux (celui qui a des regies de nourriture justement, 
et non celui qui mange n’importe quoi) doit apprecier. 

243. Sathari est Sathakopa ou NammaLvar (cf. strophe 488 
et suiv.). Sur les quatre mille stances du Prabandham , pres de 
douze cent lui sont attribuees. 

245. Alliterations (dans le pada C). 

Le sage Agastya a, selon la legende, revele la langue et la 
grammaire tamoules. Sathamathana est encore un nom de 
Sathakopa ; purva-guravah designe les deary a par opposition aux 
ALvar. 


(98). L’editeur de la campu donne en note, apres ce passage 
en prose, 10 strophes entrecoupees de prose qui se trouvent dans 
certains manuscrits seulement. Ges strophes sont placees dans la 
bouche de Visvavasu et consacrees essentiellement a la defense des 
Tengalai. En voici la traduction : 

«1. Sans doute, ces (adeptes de la doctrine de Ramanuja) 
qui ont accede a la connaissance de l’Etre renoncent-ils aux 


cinq sacrifices, ainsi qu’aux autres sacrifices respectables qui 
pourtant rassasient la bouche de Visnu qui a pour corps les divers 
dieux ; (mais) ils mettent leurs soins a satisfaire le Tout-puissant 


par leurs hommages ; la sainte conduite de 


ces devots (leur) 


engendre la gloire, purifie funivers. 



Ils se purifient en buvant les eaux, honorables entre toutes, 


qui baignent les pieds des vaisnava, ils ne touchent pas (l’eau 
de) la Ganga elle-meme, dont la source requiert hommage au 
prix de beaucoup d’efforts ; 


Malgre sa proximite, ils evitent l’ocean ; plus que des rites 

facultatifs (consistant en) sacrifices d’animaux, etc., on constate 

(chez eux) une intelligence capable de distinguer fessentiel et le 
non essentiel. 


Merveille! Vois leur devotion innee envers flnebranlable! en 
ces devots triomphe une devotion a aucune autre semblable (1). 
3. Voit-on soudain un devot du (Dieu) qui est a forigine de 
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tout l’univers ? Ils saluent avec les huit membres, bannissant 
sans honte tout orgueil, sans tenir compte du lieu ou de 1’occasion ; 

i i 1 i a i t l • • n i i 


mar 


— ^ ^ 

respect (doit-on demander) ? 

Puisque tu t’interesses aussi a la 
rendre aux ascetes, ecoute (2) : 


question des hommages a 


4. Si un ascete du quatrieme asrama 


esprit stupide! 


persuade de la superiorite de son etat, c.onsidere de haut les devots 


emis le monde 


mur 


(En revanche), les autres ascetes a l’esprit eclaire, convaincus 
que la devotion au Bienheureux confere 1’excellence a tout (etre), 

A i • i • < t 1 t I 


lmitent 


Meme 


tous les actes presents, evite les actes interdits et (suit) la voie 

- . . l f 1 


des sastra , un ascete 


homme 


, qui neglige les 


monde 


devots du pied de Hari, ne prete pas a l’indulgence du Greateur 
de l’univers. 

(On doit corriger le ksanlair du texte en ksantyai comme fait 
le commentaire). 

Get (hommage a rendre aux devots), selon l’usage du monde, 
n’est pas seulement valable pour les trois premiers asrama : 
exprimant leur humilite par des assauts de demonstrations mutuel- 
les, tous (y compris les samnyasin) doivent echanger le salut par 
des paroles courtoises et des gestes de bienvenue, sache-le bien!(3). 

Faire aux devots grief de l’usage de l’eau du pediluve, (coutume) 

. ° - - • • n • ill* 


purificatrice, principale source de vie, 
de la grandeur de cet usage — trahit la misere de ton esprit 

malveillant! (4). 

6. En effet : si, renongant a sa liberte, s’attachant respectueu- 
sement aux pieds du Bienheureux, pour la satisfaction des maitres 


grief issu de l’ignorance 


detachement 


■meme 


pieds venerables acquise en participant a une assemblee, alors 
il n’y a pas de souillure pour ceux qui suivent la voie du Paiicaralra. 


7. Dis moi : dans un cercle (de Vaisnava) boit-on 1 eau (qui 
baigne) ses propres pieds ? Ne demande-t-on pas une eau qui 
n’ait pas baigne ses propres pieds ? Les Maitres, en revanche, 
desirent boire cette eau qui, malgre le contact avec leurs propres 


extremement 


(Un groupe de 


trempent 


dans le meme 


bassin : beau est souillee par leurs propres pieds et ils la rejettent, 


mais 


boivent). 
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Remarque ceci : il faut eviter qu’elle touche a l’eau (qui baigne) 
ses propres pieds, pourtant il convient de puiser a l’eau (qui 
baigne) les pieds d’une foule de personnes tres pures dont le 
coeur s’attache aux pieds de Hari (5). 

8. Pour effacer ses peches, un homme se plonge dans le flot de 
la Ganga qui baigne ses deux pieds; vois sa pleine ressemblance 
avec celui qui desire boire l’eau du lotus du pied de ceux qui 
sont l’elite des devots, eau qui est (pourtant) en contact avec son 
propre pied! 

(L’idee est la meme que celle que presente la strophe 7 : comme 
on boit Feau de la Ganga qui est au contact de ses pieds, on boit 
aussi 1’eau du bassin purifiee par les pieds des autres vaisnava). 

Eh bien soit! Que ceux qui chicanent sur les mots rejettent 
aussi la pradaksina prescrite lors des samdhya. Merveille : Il a, 
pour ces (devots), cree la sainte tradition inalterable, il est agreable 
au coeur de Lokacarya le meilleur de tous les maltres, gloire au 
princes des maltres qui a nom Saumyopayata! — (6). 

(Loka-gu.ru. designe Pillai Lokacarya, maltre venere des Tengalai. 
Par ailleurs la fin du passage presente une difficulte : il faut lire 
soit saamya upayatanam, saumya etant un vocatif qui se rapporte 
a Krs. interlocuteur de Vis. qui parle ici ; soit saumyopayala 
nama , en corrigeant le texte : Saumyopayata est en effet le nom 
Sanskrit du fondateur de la secte des Tengalai, le nom tamoul 
etant Manavalamamuni). 

9. Ce bienheureux Visnu, dans tous les temples oil il reside, 
lorsqu’il prononce des paroles d’approbation — ces files d’abeilles!— 
lors de la recitation de ce premier sloka d’hommage (a Manavalama¬ 
muni), hochant (la tete), fait tomber des fleurs ruisselantes de 
nectar, baignant son epouse qui toujours orne sa poitrine! 

(Ce vers fait allusion a l’habitude des Tengalai de reciter un 
vers d’hommage a Manavalamamuni au debut de toute recitation 
d’un texte.) 


10. Son esprit est tendu par le desir de vaincre que souleve 
en lui Fecoute des accusations faites par les pervers, il deploie 


ornement 


• * X J. 

Varavaramuni, lui qui a brise les peches et trouve si 
ns la realite (supreme). 

(Varavaramuni est un autre nom de Manavalamamuni 
Brahma est Sarasvati, 1’eloquence, que deploie le sage). 
Ecoute la conduite pure de ces (devots) (7). » 


Srlbhasya, etc. est constam 


ment pratiquee par les srlvaisnava apres Finitiation (cf. Rangachari, 
ouv. cit.). L’oeuvre de NammaLvar inspire de nombreux preches. 
248. Les propositions (etablissant) Fabsence de qualites ne 
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visent pas a denier toute qualification au brahman : Ramanuja 


s’appuie 


3 


contrairement 


ement 


Ramanuja affirme 


brahman possede 


toutes les qualites a un degre infini, qualites auspicieuses dont, 
bien entendu, toute imperfection est exclue, advaita-sruiaya 
visisia-visaya : la doctrine de Ramanuja est celle du Visistadvaita : 
non-dualisme du specifie en tant que tel. Contrairement a Sankara 
qui voit dans le monde exterieur un jeu de l’illusion divine ( may a ), 
Ram. affirme la realite du divers (le specifie ou qualifie), c’est-a- 
dire d’« une infinite de perfections infmies )> (cf. Lacombe, Vabsolu 
selon le Vedanta , Geuthner 1966, p. 87). Le brahman pent etre 


envisage comme qualifie par les 


nomenes, etc. De ce point 


de vue, il apparalt un avec le monde. Les passages de la sruti 
qui parlent de non-dualite concernent done la forme qualifiee ; 
au contraire, les passages de la sruti qui parlent de difference 
(entre le brahman et le jiva, etc.) concernent la forme abstraite du 
brahman , la forme qui est la sienne quand on fait abstraction des 

qualifications. 

249. Le marque du disque fait partie de finitiation ; l’ensei- 
gnement des formules est un moment important de finitiation : 
lors de la ceremonie du Pancasamskdra , la repetition du mulamantra 
est faite a l’oreille droite de l’initie, si has qu’il peut seul l’entendre. 

250. janapada-damanan: dustara-kara-bhara-grahanadina desa- 

vidhvamsakan (Pad. Cand.) :« qui ruinent les contrees par exemple 
en exigeant la charge d’impots excessifs ». 

251. Alliterations (en pada b). 

252. L’adoration des idoles fait partie du rituel des srivaisnaua : 
le 5 e moment de finitiation est yajana: la presentation d’une 


idole a adorer. 

253. Le role de Y Scary a est tres important puisque le devot 
ne peut se sauver seul, il a besoin d’un maltre. Celui-ci est done 
une figure toute-puissante, une incarnation de dieu lui-meme. 

254. srutam : « enseigne par la Sruti », c.-a-d. par exemple par les 

Upanisad citees par Pad. Cand. : 

Prasnopanisad I, 3 : « Tan ha sa rsir uvdea « bhuya eva tapasa 

brahmacaryena sraddhya sam.vatsa.rarn sanwatsyaiha... » ■ «le 

sage leur dit : vous passerez une annee encore dans fascese, les 

pratiques brahmaniques et la foi». 

Chand. Up. IV, 4, 4 : « Kim gotro nu saumya asi» (passages par 

lequel debutent les epreuves imposees a batyakama Jabala pai 
Gautama). 

255. Par le Pancasamskdra , le fidele entre dans la communaute 
srivaisnaua ; cinq moments caracterisent cette ceremonie . iapa, 
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pundra , nama , mantra , yajana (cf. Rangachari, oav. cil., p. 35- 

36)".' 

/ 1 r i • * f f* i • 


256. Pad. Cand. souligne qu’aucun dementi n’est formule 

contre les critiques enoncees en 250. 

258. Reponse aux critiques developpees en 253. 

Les sdlagramci sont des pierres noires contenant un fossile et 
qui sont tenues pour sacrees par les V aisnaua. 


259 


Dieu) illustree par l’image du chat dans la gueule de sa mere, 
tend a prevaloir chez les Tengalai, de preference a la theorie de 
la bhakti . Ramanuja lui-meme pratiquait les deux voies. 


260. Cannapattana 


Madras. Le temple de Parthasarathi 


se trouve dans le quartier de Triplicane. Le dieu est adore sous 
le nom de SrlVehkataKrsnasvaml. Une legende explique le nom 
de Parthasarathi : le roi Sumati ayant prie Visnu de lui apparaitre 
sous la forme du cocher d’Arjuna, le dieu se montra a lui dans 
son sommeil et lui enjoignit d’aller dans le Vrndaranya (ou 
lalaslvana: le bois du basilic) ; la le roi rencontra le rsi Atreya 
tenant une statue du dieu avec la conque a la main, statue d’une 
extreme beaute qu’il mit en place et adora ( Census of India , 


tome 


261. cirantana-ukli-anla- 


le Vedanta, les Upanisad. a-tanu- 


anlam signifie : «jusqu’a la fin du corps » (la mort) et fait jeu avec 
aian-vantah participe present de a-TAN, jeu que 1’on tente de 


lu meme terme 
commente oar 


parmi 


mot Kahcl : le l er desisne le nom 


second a le sens de « ceinture ». Le Sanskrit kahcl « sangle, ceinture » 
est une des etymologies fournies pour Fexplication du nom de 
la cite, sans que la tradition sanskrite ou tamoule offre rien qui 
puisse justifier cette hypothese (cf. Dessigane, Les legendes sivailes 
de Kahcl pur am, Pondichery 1964, intr., p. xvn). 

Hastigiri ou Hastisaila est le nom de Felevation de terrain 
sur laquelle est bati le grand temple visnouite (il y a dans l’emploi 
de sikharin un effet d’emphase). Le Kdhclmahalmya visnouite 


nomme 


X '—' 

les asura effrayes par Narasimha (cf. Dessigane, ouv. cil. , p. xv, 
note 2). Ge n’est plus maintenant qu’un tertre englobe dans la 
construction. 


266. L’etymologie « ceinture » permet de comprendre la strophe 
en son second sens. La cite dispense la prosperite grace aux offrandes 
faites en ses nombreux temples. 

267. Allusion a une legende de Kanci contee dans le Kahci- 
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puranam sivaite : Brahma avait decide de faire un sacrifice du 

cheval, afm d’acquerir un pouvoir aussi grand que celui de Siva. 

Sarasvatl qui faisait ses ablutions n’etait pas encore arrivee et 

Brahma commence le sacrifice sans elle. Furieuse, la deesse se 

transforme alors en fleuve pour submerger la ceremonie. Sur 

l’ordre de Siva, Visnu monte sur &esa se couche en travers du 

/ • • • 


fleuve pour lui barrer le chemin, le detournant ainsi par deux 
fois de son cours qui Unit par se deverser dans la mer. Brahma 
termine ensuite le sacrifice en presence de Sarasvatl qui a repris 
son ancien etat. La riviere qui traverse la cite a regu le nom de 
Vegavatl : l’« impetueuse » (Dessigane, Legendes sivailes , n° 11). 


Le theme est repris en 276. 


Une autre legon donne panlu. : « qu’elles nous protegent», au 


lieu de panti. 

268. Yara-da est le nom de Visnu adore a Kahcl. La strophe fait 
allusion au Hasti-giri et le 2 e sens se comprend en reference a 
l’elephant (hasti). Le pada G s’analyse dans le second sens en : 
« sa nitya-suddham vara-dantam udvahan ». 

269. vapa : il s’agit de l’enveloppe de l’intestin du cheval 


utilisee par Brahma lors de son sacrifice, surabhila- paralt etre 


une legon erronee (surabhila Hi pramadiko’yam 
le commentateur propose de remplacer par vapa-s 


ayogah) que 


que l’on trouve dans 


270 


dans certains manuscrits. 
Siva, le dieu porte-massue 


272. Les qualificatifs du premier pada comportent chacun deux 
sens, fun se rapportant a Varada, l’autre a la riviere Vegapaga 
(autre nom de Vegavatl) ; ces deux sens doivent etre presents 
simultanement dans la traduction, pour la comprehension du 


texte. sindhuragam s’analyse soit en sindhura-agam, soit en 


sindhu-ragam. 

273. Slesa : les deux composes ont un second sens, laudatif 

pour le dieu, qui rend aberrantes les paroles de Krs. 

274. Dans le l er sens varada- est un compose se rapportant a 

bhasvanl- « soleil»; dans le second, il est le nom de Visnu tandis 

que bhasvanl- « brillant » est adjectif. Il y a jeu sur les deux substan- 

tifs dosa- « nuit » et dosa- «faute ». La noble voie est le ciel. 

• * ** 

Reprise d’un theme deja developpe en 7. 

275. Anantasaras est le bassin du temple de Varadaraja. 
Punyakoti est le nom du vimana. Le principal dieu de Kanci, 
Varadaraja, a aussi le nom de Devadhiraja. Kalyamm fait allusion 
au sanctuaire de LaksmI appele Kalyanakoti. La fin de la strophe 
evoque les sanctuaires secondaires qui sont ceux de Rama, de 
Krsna et de Adivaraha (Adimakiti). Ce dernier est construit 
dans le bassin meme et baigne dans 1’eau jusqu’a mi-hauteur. 


13 



188 


Les autres qui se trouvent autour du bassin sont abandonnes 


(maintenant 


temps 


U 4 

Venkatadhvarin. 


uilaravedim: Brahma-krta-asvamedhiyam (Pad. Cand.). 


276. 


noms 


digue est Visnu qui en son incarnation en Rama construisit le 


Setu. 

Reprise de 267. Selu-krl annonce les strophes 474 a 486. 

278. L’ami de Siva est Kubera, gardien du quartier nord. 
Agastya est au sud. Le sofa sur lequel repose le dieu est Sesa, 
or Sesa s’est incarne en Patanjali, un des plus grands grammairiens. 
Le tamala est un arbre a ecorce sombre, or Visnu a, dans la repre¬ 
sentation traditionnelle, un teint bleu ou vert sombre. 

279. Ranganatha est le nom sous lequel Visnu est adore a 
Srlrangam : annonce des strophes 396 a 441, consacrees a ce 
temple. 

280. Satamakha : Indra. Le bimba (Momordica Monadelpha) 
est une baie rouge a laquelle on compare volontiers les levres. 

281. Tentative pour rendre en frangais le yamaka constitue par 
la reprise : drag avati iyam duritad ragavatl. 

282. Slesa : Sesa s’etant incarne en Patanjali, le dieu est coupable 
d’injure a l’egard de ce dernier, grace a 1’artifice du double sens 
de adhah karoli ; en fait, Visnu «place sous lui» le serpent sur 
lequel il repose. Kala-nidhim designe Brhaspati, dieu de la parole 
et aussi des beaux-arts. Le 2 e sens du texte est bien entendu 
une evocation laudative du dieu. 

283. La douceur des paroles des devots de Visnu surpasse la 
douceur dont s’enorgueillit le nectar des levres de Rati, deesse du 
plaisir et epouse de Kama. Lorsque ces paroles s’elevent, Sarasvati 
(qui, en tant que deesse des arts tient a la main une vlna ) balance 
la tete en signe de ravissement. 

284. Sva-bhu. : Brahma. Le riviere issue du mont Sahya est la 
Kaveri. 

285. Un temple consacre a Visnu Astabhuja se trouve a KancI 
(cf. Census of India , vol. IX, part D, tome I, p. 107). 

286. II y a a Kahcl un sanctuaire consacre a Visnu adore sous 
le nom de Dlpaprakasa, sanctuaire que visita Vedantadesika qui 
composa un eloge du dieu ( Census of India, id., tome I, p. 109). 
Le nom qu’a Visnu en ce sanctuaire permet un jeu de mots, et 
la strophe peut s’entendre aussi en un second sens qui fait reference 
au substantif dlpa- « flambeau ». 

287. Ornement vyajastuti reposant sur un slesa. Sous couvert 
d’une critique, Krs. prononce en fait un eloge du dieu. 
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288. Vis. prouve a son tour son habilete a faire des slesa en 

repondant sur les deux plans : celui du flambeau, celui de l’eloge 
de Visnu. 


• • 


289. sruty-ancala- «la bordure de la Revelation» e.-a-d. les 
Upanisad. Le noble protecteur est Indra. 

Venkatanatha, appele honorifiquement Vedanta Desika ou Vedan- 
tacarya, surnomme Kavi-kalhaka-simha ou Kavi-ldrkika-kesari- 
vedantacdrya, est ne a Tuppil (faubourg de KancI) cn 1268 et 
mort en 1369. Ne dans le gotra Visvamitra, il passe la plus grande 
partie de sa longue existence a KancI et a Srlrangam ou il exerce 
une activite philosophique et religieuse intense. Il a ete l’Acarya 
des deux cites : le grand maltre vaisnava, au chagrin des Tengalai 
avec lesquels il eut de multiples demeles. Cf. Vedantadesika, a 
study by Satyavrata Singh, Varanasi 1958, chap. 2). 

290. La riviere de ceux qui regoivent des sacrifices (c.-a-d. des 
dieux) est le Ganga. 

291. Vehkatadhvarin loue non seulement les qualites de philo- 
sophe, de logicien ou de poete de Vedantadesika, mais encore 
ses qualites humaines. Les temoignages le presentent en effet 
comme un homme apprecie de tous, particulierement du peuple : 
il prenait plaisir aux menues affaires quotidiennes et se melait 
volontiers a 1’homme de la rue. Meprisant la richesse, il se consacrait 
entierement a sa devotion a Dieu. Invite a la cour de Vijayanagar, 
il refusa, par esprit de renonciation a toute pompe (Singh, ouv. cii ., 
p. 31 et suiv.). 

292. Hayagrlva est la forme prise par Visnu pour reprendre le 
Veda a deux demons qui l’avait derobe. Vedantadesika vouait un 
culte particulier a Hayagrlva : il passa une quinzaine d’annees a 
Tiruvahlndrapuram ou se trouve un temple de Hayagrlva sur le 
mont Cappar ; c’est la que le maltre aimait a se rendre et il y 
composa un Hayagrlva stotra (cf. Singh, ouv. cit ., p. 12-13). Une 
legende illustre cette devotion : un maltre Tengalai defia Vedanta¬ 
desika de composer en une nuit mille sloka consacres a Ranganatha. 
Vedantadesika qui avait mis en jeu sontitrede Kavi-tarkika-simha 
termina rapidement la composition des mille sloka tandis que le 
Tengalai arriva peniblement a la moitie. Les srlvaisnava furent 
persuades que c’etait Hayagrlva lui-meme qui avait ecrit les vers 


(Singh, p. 24). 

293. Veda-cuda designe le Vedanta et Veda-cuda-arya Vedanta¬ 
desika. La premiere these que Krs. feint de defendre est celle des 
Tengalai dont le chef de file est Pillai Lokacarya. Celui-ci soutient 
que la voie de la prapatii est ouverte a tous les hommes et plus 
proche de la nature humaine que la voie de la bhakii. L’homme 
doit se confier totalement a Dieu et recoit la gr&ce. Le sentiment 
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de l’homme devient ainsi plus important que les rites. Au contraire, 
les Vadagalai et Vedantadesika soutiennent que la grhce divine 
ne suffit pas pour sauver l’homme qui doit collaborer par ses 
oeuvres a l’aide divine. Pillai Lokacarya et Vedantadesika entre- 


polemique malgre leur estime 
t contees sur les demeles d< 


avec 


les Tengalai. Cf. Singh, ouv. cite , chap. I, p. 25-26. 

294. Autre legon : Vedantarya-visodhitam (Pad. Gand.) : « Purifie 
par Vedantadesika ». 

296. nisamayati yah. .drsa designe Patahjali qui est une 
incarnation du serpent Sesa. Or les serpents, selon la tradition, 
entendent avec leurs yeux ; nisamayaiy anghrina. .yo a pour l er 
sens : « celui qui voit avec son pied » et fait allusion au sage Gautama, 
surnomme Aksapada (Cf. strophe 37). Le dieu a tete d’elephant 
est Ganesa et le dieu a tete de cheval Hayagrlva. 

297. Allusion a une legende concernant la naissance de 
Vedantadesika : bien des annees avant celle-ci, ses parents allerent 
en pelerinage a Tirupati. La sa mere fit un reve au cours duquel 
elle vit se dresser devant elle le dieu de Tirupati, Vehkatesvara. 
II lui faisait present d’une cloche qu’elle avalait et elle concevait 
un fils. L’etrange reve fut suivi de la disparition de la cloche de 
Tirupati et le dieu informa les pretres de ce qui etait arrive. Les 
srlvaisnava feliciterent le couple pieux d’avoir ete gratifie cl’une 
telle vision. Douze ans plus tard, le reve se realisa enfin par la 
naissance d’un enfant qui fut nomme Venkatanatha en l’honneur 
du dieu de Tirupati. De ce jour, il fut considere comme l’incarnation 

mm 


298 


mots 


(Sin 


maitre 


du Vedanta», titre habituellement donne a Vedantadesikah ; 
en retirant la l re syllabe de ce compose (ue-J, on obtient le mot 
danlacaryah qui a le sens de « maitre de ceux qui se sont disci¬ 
plines » : danla-dearyah, nouveau qualificatif elogieux pour le 
maitre. 

299. Nanda est le pere adoptif de Krsna. 


300. Laksmana 


Ramanuj 


qui enseigne la 


*T • A j 

philosophie visistadvaita est particulierement attache a la doctrine 
de Ramanuja. Lors du sac de Srlrahgam par les Musulmans 
(1327), il s affaire a sauver le Snbhasya qu’il considere comme 
l’incarnation de l’esprit philosophique de l’lnde. 

301. Il existe dans un faubourg de Kahcl (Sevilimedu) un temple 
consacre a Visnu sous la forme de Narasimha. Ramanuja y composa 
des chants en l’honneur du dieu, si l’on en croit la tradition (cf. 

/"*T /IT t • i v . . _ . \ 


msas of India , tome 
302. Ornement viro> 


Deux decoupages sont possibles : 



soit na dmnaye ukiah, ce qui aboutit au sens donne dans la traduc¬ 
tion, soit namna yah ukiah ; le sens est : « lui qui, cite dans 

le Veda, est cite sous le nom d’etre supreme », la contradiction 
disparaissant alors. 

303. aparama- qui veut dire « non supreme » (a-parama-) est ici 
entendu au sens de « separe de Rama », Rama etant 1’epouse de 
Visnu. Ce jeu de mots est rendu de fagon forcement approximative 
en frangais puisque Rama signifie en fait la « Gharmante ». 

304. Sarngin : nom de Visnu-Krsna. Sur Vedavyasa, cf. note 
de la strophe 138. Parasara est un rsi qui, selon la legende ; 
composa des hymnes du Rg Veda. C’est lui qui aurait regu le 
Visnu Purana de Pulastya et l’aurait enseigne a Maitreya. II 
existe aussi une Pardsara-samhiia appartenant au Pailcardira. 
Celui qui accorde l’eau de son pied est Visnu, celui qui la regoit, 
Brahma et celui qui la retient avec sa tete, Siva. 

305. La critique vise les Sivaites ; durvadinah: kevalam Sivam 
eva srestham manvandh (Pad. Cand.). 

Chercher un lotus dans le ciel est une aberration, c’est recher- 
cher quelque chose d’impossible ; de meme sont absurdes les 
croyances des hommes qui ne respectent pas Visnu. 

306. Cf. Census of India, tome I, p. 105). Un sanctuaire (actuel- 
lement le temple de Sri Ulaganda Perumal) se trouve a Kahci, 
dedie a Visnu Trivikrama, le dieu « aux trois pas ». 

308. Ornement vyajastuii : sous couvert d’un blame, Krs. fait 
l’eloge du dieu : d’abord par un slesa, ensuite en presentant comme 
condamnable un acte qui revele en fait la generosite du dieu : 
le don des mondes a Indra. 

309. Le donateur est Bali qui, ayant reconnu Visnu sous son 
aspect de nain, lui accorda tout de meme ce qu’il demandait. 
Le 2 e sens de la strophe est, bien entendu, a la gloire du dieu (par 
slesa). 

310. mahatam paddnam designe le ciel. 

311. tri-patha-ga : la Ganga qui coule dans le ciel, sur terre et 
en enfer ; purasya marutam marutam nihanta signifie litteralement 
«il empeche la cite des dieux d’etre un desert» applique a Visnu 
qui a fait don de la Ganga aux dieux comme aux hommes. II y a 
yamaka par repetition de marutam (genitif pluriel de marul- 
et accusatif sing, de maru-ta-). Par ailleurs, la Ganga qui orne 
le chignon de Siva, est fille de Visnu et epouse de l’ocean ; apia- 
girah : le Veda. 

ambho-nidheh svasuram est ici applique a Visnu. Cf. en revanche 
200 : rainakarah svasuro Hareh : « Hari a pour beau-pere l’ocean » 
(en tant cette fois qu’il est epoux de Laksmi). 

312. Alliterations. 
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Kamakoti est le nom 


Kama! 


a Sivakanci, au nord-ouest de KancI) est un des plus importants 
de la cite. La tradition vent qu’il ait ete bati a l’epoque de Sankara 
et sous son influence. 11 y a dans le temple une statue du philo- 
sophe (Census of India , tome I, p. 102 et suiv. et J. Ayyar, South 

Indian shrines , Madras 1922, p. 70). 

Les legendes siva'ites content que Siva appela un jour son epouse 
Uma du nom de Kali parce qu’clle^ etait noire. Celle-ci, vexee, 
pria son epoux de changer son teint. Siva lui conseilla de se rendre 
a KancI : apres qu’elle eut fait, la, penitence, son teint devint 
couleur d’or et elle prit le nom de KamaksI (cf. Legendes siva'ites de 
Kahcipuram , chap. 33, p. 68). 


313. Yamaha intraduisible 


kamdksi ka maksike. 


314. virupaksah: virupani visamani Irlnlli yaual (Pad. Gand.) : 
«(dont les yeux) sont monstrueux (c.-a-d.) impairs (puisqu’il a) 


trois (yeux) ». 

315. Ambika 


Uma, Tryambaka 


Siva. Haimavali s’entend 


aussi au sens de « fdle du mont Himavant 
de 1’epouse de Siva (de meme que Parvat 


que Parvatl). Siva est ici decrit 


sous son aspect d’ascete mendiant. 

316. Alliterations et drsldnla; pitr-vana- 


le cimctiere. 


318. 


u de mots sur le nom de KamaksI : Siva 
amour) avec son oeil de feu ; ici Siva est 
(par decomposition en kama-aksi- du no 


en fait, Siva est vaincu par un regard de KamaksI 


epouse 


amoureux 


319. L’eloge decerne a Ganesa repose sur un slesa : kusall bha- 
nalha-vakirah signifiant « plein de prosperite, ayant le visage du 
maltre des etoiles» c.-a-d. de la lune. Le second sens (kusall 
ibha-naiha-v akir ah (« plein de prosperite, il a le visage du maftre 
des elephants ») retablit la representation traditionnelle de Ganesa. 
Le 2 e fils de la deesse et de Siva est Skanda ou Subrahmanya, 
qui a six tetes. Pahca-mukha est un nom de Siva. 

320. Le temple d’Ekamresvara est un des plus importants de 
Sivakanci. Un manguier se trouve a rinterieur du sanctuaire, 
sous lequel Siva apparut a Parvatl qui l’invoquait. Ekamresvara 
ou Ekamranatha, «le Protecteur au manguier unique » est un 
aspect de Siva propre a KancI et une legende est attachee a son 
culte : en expiation d’une faute commise — elle avait cache les 
yeux du dieu et la lumiere avait disparu — Parvatl fut condamnee 
par Siva a descendre sur terre : elle vint a KancI et adora Siva sous 
la forme du lihga au pied du manguier ; pour l’eprouver, le dieu 
fit envahir la ville par des eaux torrentielles, mais Parvatl etreignit 
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le linga de peur qu’il ne soit emporte. Ravi, Siva exauca ses voeux. 
Des sculptures du temple representent Parvatl etreignant le 
linga (Dessigane, ouv. cii., chap. 63, p. 83 et suiv.). Par ailleurs, 
Siva lui-meme revela que le manguier est la forme prise par 
les Veda sur son ordre (idem, chap. 62, p. 79). Le Kailasa est le 
mont sur lequel Siva se tient toujours en meditation, agni-bhu- se rap- 
porte a la fois a drk et a lanubhavah : dans le l er cas, il signifie« qui a 
un oeil duquel nait le feu » (allusion au 3 e oeil de Siva) ; dans le 
second : « qui a un fils ne du feu ». II s’agit de Skanda qui porte 
aussi le nom d’Agnibhu (Ram. Balak. 36-37). 

nagarajl se rapporte a la fois a yosa et a bhusa ; dans le l er cas, 
il s’agit du derive feminin de naga-raja- et le sens est:« fille du 
roi de la montagne » ; dans le second, naga-rajl a le sens de « rangee 
de serpents ». 

(128). Slhanu est le nom que Ton donne a Siva qui reste immobile 
comme une «souche » d’arbre lors de ses austerites. Mais Krs. 
donne ici figurativement au mot le sens de «sot, stupide» ce 
qui lui permet de critiquer le dieu. Par ailleurs, Pasu-pali est un 
nom de Siva en tant que « maitre des animaux» ou des « ames 
liees » : Fame est liee au monde et au eercle des existences, Siva 
seul est en mesure de la delivrer de ce lien. 


321. La Gang! 


Soma (dont les rayons sont decrits comme 


froids) voisinant sur la tete de Siva, Vis. suppose plaisamment 
qu’ils refroidissent trop la tete du dieu, qui a besoin d’etre rechauffee 
par le feu de son 3 e oeil. 


(130). Alliterations. 

323. Siva porte le feu dans son oeil, il a bu le poison 


halahala, et 


il est couvert de colliers de serpents. 

(132). mrga-anka- «(l’astre) marque d’une gazelle » designe la 

lune dont les taches figurent aux yeux des Indiens une antilope ou 


une gazelle. 

325. La strophe contient une allusion au combat de Siva contre 
la triple cite des asura : Tripura. Pour combattre les asura , Siva 
avait pris comme fleche Visnu et comme arc le mont Meru (mont 
fabuleux, fait d’or : sauuarna-bhu-dhara-). Le serpent Vasuki lui 
servait de corde, la terre de char. Muni de ces armes, Siva se 
presenta devant Tripura qu’il incendia avec tous les asura qu’elle 
contenait. Le double sens de margana- « fleche » ou « mendiant» 
permet a Krs. de critiquer le dieu, puisque, malgre ses richesses, 
il mendie (ailusion au Siva ascete) et fait mendier Visnu (ceci ne 

reposant que sur le slesa). 

326. Slesa. Le premier sens cherche a montrer la cupidite du 
dieu, le second fait reference a la description traditionnelle du dieu. 
La mention du fer (ayas) designe dans le l er sens le gobelet du 
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mendiant, dans le second la pique de Siva. Tandu, compagnon 
de Siva, est l’inventeur de la danse landava, que danse le dieu. 

327. Comme dans la strophe precedente, le l er sens est une 
critique de la cupidite de la Ganga qui malgre ses richesses ne peut 
renoncer a un coquillage ; le second sens retablit les qualificatifs 
traditionnels du fleuve. II est fait ici allusion a la naissance de 


)lus eminent des Vasu : les Vasu 
condamnes par une malediction 


et ils 


mere 


Ganga. Le Mahcibh. donne deux 


variantes de Phistoire : dans la l re (Adiparvan 96-98), la Ganga 
noie les Vasu des leur naissance, pour qu’ils puissent retourner 
au ciel, mais ils acceptent de donner un huitieme d’eux chacun 
nnur former un enfant au’elle pourra conserver ; dans la seconde 


meme. mais 


eux, Dyau, s’incarne pour plus longtemps et devient Bhisma 
(cf. Dumezil, Mythe et Epopee, Gallimard, p. 178 et suiv.). Bhisma 
est le grand oncle des Pandava, qui a regu dans sa jeunesse le 
privilege de ne mourrir que lorsqu’il y consentira. 

Le substantif kapardika designe un coquillage utilise comme 
monnaie d’infime valeur en Inde (cauri ou cowrie). Kapardin 
designe Siva dont les cheveux sont enroules en natte ( kaparda- 
a le sens de « natte »). (Test done au desir de la tete de Siva que 
ne peut renoncer la Ganga puisqu’elle est portee en permanence 


sur la tete du dieu. 

328. sattra-ghatin : Siva qui a detruit le sacrifice de Daksa. 

329. Kubera, dieu de la richesse est gardien de la region du 
nord et ami particulier de Siva : il regoit, a ce titre, le nom d’ Isasakhi; 
vidhi- « destin » et uidhu- «lune » ont tons deux le meme locatif 
vidhau ce qui fait jeu de mots et permet a Krs. de critiquer le 
dieu. 

330. Grace encore a des slesa, Krs. attribue une attitude contra- 

• / • 

dictoire a Siva : il est dans l’obscurite alors qu’il possede des 
attributs eclatants. En fait, le second sens retablit un exploit 
du dieu : il reussit a mater le demon Andhaka. Ce dernier qui 
regnait sur les trois mondes vint attaquer le Kailasa ; battu 
sur l’ordre de Siva, il alia a Kane! ou il penetra dans un linga 
afin de faire penitence (Dessigane, Legendes siva'iles, chap. 40, 

p. 50). 

Soma, la lune, designee ici comme le « maitre des plantes medici- 
nales » confere aux plantes leurs vertus curatives par ses rayons 
qui sont de l’ambroisie. 

331. Virodha: Siva tient sur ses genoux son fils Subrahmanya. 
Ce dernier est ne pour detruire 1’asura Taraka qui, par ses austerites, 
avait acquis un pouvoir redoutable pour les dieux eux-memes 
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(Dessigane, ouv, cit ., chap. 63). Par ailleurs le chef des taraka- 
« etoile » est la lune que Siva porte sur sa tete : a l’aide du jeu de 
mots, Krs. etablit une contradiction dans l’attitude du dieu. 

Un 2 e sens est possible pour la seconde moitie de la strophe : 
«il possede celle qui a de beaux yeux et brille avec un ceil sur 
le front » : ce second sens fait allusion a Siva et Parvatl reunis 
en un seul corps dans le couple divin Ardhanarlsvara. Le premier 
sens fait reference seulement au troisieme ceil de Siva qui lui 
donne un aspect disgracieux et un regard deplaisant, contrastant 
avec la beaute de ses deux autres yeux. 

332. muni-sunave : Markandeya, fils de Mrkanda et devot de 
Siva. Attaque par Krsna, et defait par lui, Bana fut epargne 
a la demande de Siva qui avait pitie de son devot et le demon 
rejoignit la troupe des gana (cf. Dessigane, ouv. cit., chap. 41, 
p. 51 et suiv.). 

336. alpo’pi Kancyam dvdsad asadayali gauravam signifie littera- 
lement : «le faible meme par le fait d’habiter a KancI obtient 
de fimportance », mais avec alliterations. C’est grace a un slesa 
que la cite est ici glorifiee : il est en effet possible d’analyser le 
texte en elat-pura-stha-anu- ce qui confere un pouvoir inattendu 
a la cite : meme un atome y est salue du titre de girlsa ; l’autre 
analyse etat-pura-sthanu- est une allusion a Siva (sous son nom de 
slhanu, cf. n. 128) qui est adore a KancI et dont giri-isa est un 

titre. 


337. Grace a divers artifices, Krs. montre maintenant que les 


deux dieux de KancI ont une attitude contradictoire ou meme 
hostile. Visnu est adore a CiNNa Kahcipuram : le petit KancI 
(a Test) ; Siva est adore a Periya Kahcipuram, le grand KancI. 
Vinayaka designe d’abord le « conducteur » des oiseaux e’est-a-dire 
Garuda qui sert de monture a Visnu, ensuite Ganesa que Siva 
tient devant lui (Vinayaka, le «guide » des gana ou « celui qui 
ecarte » les obstacles, est un autre nom de Ganesa). Le compose 
a-nasta-murtih s’appliquant a Visnu signifie en fait «qui a un 
corps imperissable » mais peut s’entendre aussi ici comme la forme 
negative de asla-murtih : les huit formes de Siva sont les cinq 
elements (terre, eau, feu, vent, espaee), le soleil et la lune, et 
fame individuelle. Avec ces elements Siva cree le monde. Gaja 


est d’abord Gajendra sauve par Visnu (cf. str. 18), ensuite l asura 
Gaja tue par Siva (cf. Dessigane et Pattabiramin, La lege tide de 
Skanda, Pondichery 1967, traduction du Kandapuranam tamoul, 

VI 13, str. 125 a 153). 

dhaiie : autre legon : « raiya ». Pad. Cand. : « ialpakse agajdyah_ 
himdlayoipanndyah Parvatyah arlim Kamamaylm pldam t'atya 
suraiena varitavan » : «Il se plait a empecher le tourment cause 
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par Kama a (Parvatl) fille de la montagne. » La legon du tcxte, qui 
maintient ropposition entre les deux dieux est preferable. 

338. Dvi-ja-rdja s’applique d’abord a Garuda le roi des oiseaux 
(l er sens de dvi-ja -), ensuite a la lune que Siva porte sur sa tete 
et qui a le titre de « roi des brahmanes ». Variations sur un theme 
deja developpe en 337. Garuda est ici oppose non plus a Ganesa 
mais a la lune. 

339. Hiranyagarblia designe a la fois Hiranyakasipu, demon tue 
par Visnu Nara-simha et Brahma (ne d’un oeuf d’or). maha- 
asava-jus- applique a Hiranyakasipu a le sens de « qui aime les 
boissons copieuses », mahd-sava-jus- applique a Brahma a le sens de 
«qui aime les grands sacrifices». L’elephant est d’une part 
Hiranyakasipu tue par Visnu, d’autre part Gajendra sauve par 
le meme dieu. Hari apparait dans cette strophe sous un double 
aspect : aspect de protecteur et aspect de dieu pourfendeur de 
demons. II y a la allusion aux deux formes sous lesquelles se 
trouve invoque le dieu sur le Hastigiri : au sommet de cette 
elevation un temple est dedie a Visnu Varadaraja, a la base un 
autre temple est consacre a Visnu Narasimha (c.-a-d. precisement 
la forme prise par le dieu pour chaticr l’elephant-demon 
Hiranyakasipu)- Le poete joue sur l’existence de ces deux temples 

pour denoncer plaisamment une premiere contradiction chez le 
dieu (protecteur et vengeur) et une seconde chez le Hastigiri qui 
supporte la presence de ces deux formes du dieu. 

341. Le premier sens s’applique a Visnu dont le temple sc reflete 
dans l’etang Anantasaras, le second a Siva qui porte des colliers 
de serpents. 

342. Les deux gandharva sont maintenant devant le temple de 
(Krsna) Pandava Duta a KahcT (cf. Census of India, tome I, 

p. 111). 

345. Toujours a Kanci, un temple est consacre a Rama ami de 
Jatayu, le vautour qui tenta de proteger Slta lors de son enlevement 
par Ravana. Selon la legende, c’est a remplacement meme du 
temple que Rama fit les funerailles de Jatayu (cf. Census of India, 
tome I, p. 99). C’est en ce temple qu’etudia Ramanuja sous la 
direction de Yadavaprakasa. Le poete joue sur l’etymologie de 
Vijaya-raghavah reprise dans jayati. 

346. Le frere de Sanipati : Jatayu ; Vijayaraghava est assimile 
a l’arbre Parijata par metaphore. Mais il y a une difference 
entre lui et l’arbre. Ses branches etant les Veda, il est visible 
au-dessus de ses branches, puisqu’il est connaissable seulement 
apres etude du Veda. Sumanas- signifie «fleur » et « dieu ». Les 
dieux sont prosternes aux pieds de Vijayaraghava : celui-ci a 
done les sumanas (les dieux) au-clessous de lui, mais aussi les fleurs 
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(autre sens cle sumanas) sous ses branches contrairement aux autres 


arbres. 


347. Alliterations. 

348. iarumbhih : vandhya-siribhik (« ties femmes steriles ») Pad. 
Cand. 

349. Virodha : les critiques de Krs. consistent a affirmer que 
seuls des animaux tels que le perroquet, le cygne, etc. peuvent 
louer Visnu, alors que ces substantifs designent en fait des person- 
nages beaucoup plus glorieux : Suka est le nom d’un grand yogi 
fils de Vyasa, celebre pour son ascese. Ouant au compose hamsa- 
mayfira-vaha-mukha-pragiiah , il doit, etre entendu comme conte- 
nant un bahuvvihi : « il est celebre d’abord par ceux qui outpour 
monture le cygne et le paon » c.-a-d. par Brahma (dont l’oiseau 
favori est le cygne) et par Skanda (represente a cheval sur un 
paon). 

351. La « riviere de lait» aujourd’hui nominee PalaRu prend sa 
source dans la region de Ivolar (district de Mysore) et se jette dans 
le golfe clu Bengale pres de Sadras, apres avoir recu les eaux 
de son principal affluent le CaiyyaRu. Le PalaRu passe a une 


une 


dizaine de kilometres au sud de KaficI et traverse la ville de Velur. 

Le Sindhu est Y Indus, la Tunga est une riviere du Dekkhan, 
affluent principal de la Ivrsna. La riviere qui traverse Srlrangam 
est la KaverL 

352. Dhana-da est un nom de Kubera. Il y a yamaka par repeti¬ 
tion de ianulam (accusatif de lanu-la- et imperatif de TAN). 

353. Les interdictions concernant le sel interviennent a cer- 
taines periodes de la vie, particulierement pendant le brahmacarya : 
on ne doit consommer ni nourriture ni boisson melee de sel (Kane, 
History of Dharmasastra, vol. II, part II, p. 791). 

354. panka- a le double sens de « peche » et de « boue ». 


355. 


main » ou « du bras » (bahunadl) 


il s’agit du CaiyyaRu qui prend sa source dans les monts Javadi 


et se 


jette dans le PalaRu. L’origine du nom est explique 


par 


une legende : une rivalite eclata entre deux freres auteurs d’une 
smrii : Sankha et Likhita. L’un possedait un ermitage au bord 
de la riviere et l’autre y cueillit des fruits qu’il mangea, suscitant 
la colere de son frere qui demanda chatiment au roi. Ge dernier 
ordonna que le voleur ait le bras coupe. Mais la victime de ce 
jugement implora le dieu, fit penitence, et son bras lui fut rendu 

(cf. Mahabh ., $ anti par van , XXIII). 

356. A propos du gotra Atreva et de Arasanipala, cf. Intro¬ 
duction. 

357. Grace a un jeu de mots, Vis. assimile le village natal de 
Venkatadhvarin a Ayodhya. Raghundlha qui est entendu d’abord 
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au sens de « Seigneur des Raghu » designant Rama, est aussi le 
nom propre : Raghunatha (diksita), du pere de Venkatadhvarin. 

358. La metaphore san-manibhih : «les perles des hommes 
vertueux » prepare la eomparaison finale entre les terres brahma- 
niques et les colliers, et la possibility d’un second sens souligne 
cette eomparaison : cdru.-gu.naih san-manibhir jusla peut signifier 
aussi : «parees de perles precieuses (retenues) par de gracieux 
cordons ». 


359. agrahara- a le double sens de « beau collier » et de « terre 
brahmanique » ; au premier sens correspond 1’analyse des mots 
en su-vrita-mukid-rahita , au second l’analyse en suvrlia-mukia- 
arahila. Au premier sens (concernant les colliers), la question 
de Krs. est coherente mais denuee d’interet ; au second, elle 
contient une contradiction : Krs. s’etonne en effet que l’on donne 
le titre de terres brahmaniques a des villages oti les gens ont une 
conduite sans reproche : il fait done l’eloge de ces lieux, e’est 
pourquoi Vis. se declare satisfait. 

362. La mise a mort des animaux, lors des sacrifices, est vaine 
puisque le sacrifice auquel manquent la purete et les prescriptions 
selon la regie est sans valeur. 

363. L ’agnihotra « oblation au feu » de lait (et quelquefois de 
vegetaux) est le plus simple et le plus important de tous les rites 
solennels, celui que le brahmane doit offrir, sa vie durant, chaque 
jour, matin et soir. L’agnistoma est le premier des sacrifices de 
soma, offert chaque annee au printemps. G’est un ekaha e’est-a-dire 


un sacrifice consistant a pressurer le soma pendant un jour, le 
matin, a midi et le soir. On y immole un bouc. 

366. Pad. Cand. cite Manu V, 39 : 

Yajndrlham pasavah srslah svayam eua svayambhuva / 


Yajnasya bhidyai sarvasya tasmad yajhe vadho’vadhah // 
fitre qui existe par sa propre volonte a cree lui-me 


meme les 


animaux pour le sacrifice ; le sacrifice etant cause de l’accroisse- 


ment pour l’univers, le meurtre (commis) lors du sacrifice n’est 


pas un meurtre. » 


370. arihaplih : « purua-pratipddila-jdra-corddi-mca-janebhyah » 
(Pad. Cand.). Rappel de la strophe 250. 

373. Cahji ou Jinji se trouve a fouest de Tindivanam, dans le 
South Arcot district. La cite ressuscite le dieu a cinq fleches : 
Kama, brule par le Terrible, e’est-a-dire par §iva, grace a la 
beaute de ses femmes qui enflamme d’amour le coeur des jeunes 
gens. Assonances a chaque debut de pada : khanji- mahjl- canji- 
samjT- (ainsi qu’a l’interieur de la strophe), destinees a evoquer 
Ie son des anneaux portes aux chevilles par les femmes de la cite. 

375. La cite est batie en forteresse sur trois monts : Rajagiri, 
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Krsnagiri et Chandrayandrug. Ouatre hauteurs de moindre 
importance completent cet ensemble qui est relie par de longs 
murs tres epais, constitues d’enormes blocs de granit (cf. J. Ayyar, 
South indian shrines, p. 180 et suiv.). Sur le plus haut mont se 
tient la citadelle entouree de ravins inaccessibles. C’est a cette 
citadelle ainsi qu’aux remparts qu’il est ici fait allusion. La 
forteresse fut au cours des ages l’objet d’attaques violentes en 
raison meme de sa situation. Les nay aka de Jingi furent particu- 
lierement belliqueux au cours du xvi e siecle, (cf. Sathianathaier, 

History of India II, p. 308-309). 

376. Alliterations ; vapurantam ajau hanla abhyupetya signifie 
litteralement : « fut-ce en affrontant a la guerre la fin du corps 


-a-d. la mort) ». 

378. Reprise du theme de la strophe 164. 

Le compose siirya-kara-avalidha-rajam-cchdya-suhrd-yauvandh 


curcuma 


terni par les rayons du soleil». rajani est egalement un nom 


du curcuma. 

(161). vasumdhara-dhuramdhara- : «les rois de la terre ». 

379. II y a jeu sur le double sens de a-lanu- :«non petit» ou«qui 
n’a pas de corps » ; en ce second sens, il designe l’amour (Kama) 
qui, consume par Siva, a perdu son corps. Ce jeu sur le double 
sens de a-ianu- permet de developper la comparaison entre la 
rougeur du sang sur le corps du guerrier et une epouse fidele. 

381. La Daksina Pinakim (ou Ponnaiyar) prend sa source 
dans la region de Kolar (district de Mysore) et se jette dans la 
mer pres de Kudalur. La GarudanadI ou Gadilam est un^affluent 
de la precedente. Ces deux rivieres passent pres de Tiruvahlndra- 
puram oil vecut pendant quelques annees Yedantadesika. 
Devanayaka est le nom de Visnu adore dans cette ville et 
Yedantadesika lui-meme aimait a venir souvent en son temple 


(Cf. Singh, ouu. cit ., p. 12). 

Devanayakah s’applique done a Visnu en tant que « guide des 
dieux ». II s’analyse d’autre part en devandya kah : ka~ designe 
Brahma ou l’fitre supreme : ici Visnu ; devandya datif de devana- 
a le sens de « pour passer le temps, pour sa fantaisie », ici tradui 

par « a sa guise » pour faire jeu avec « guide des dieux ». . 

382. Le temple de Sribhuvarahasvamin a Srimusnam (district 

du South Arcot), commemore l’avatar du sanglier.^ 

II y a jeu sur le nom propre Srimusnam (qui est ici traduit 

approximativement) et sur le participe musnad- e . « P 1 er ? 


voler». , .. 

383. Toute la strophe contient des_ alliterations par reprise de 

syllabes semblables. La plupart sont intraduisibles. 
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cara-acarayoh : slhira-caiicalayoh (Pad. Gaud.). 

384. Yamaha : dlksild mad Tksita. La divinite tutelaire est 

Visnu Varaha. 

kali-sphuti-bhavat-kara : la description de Venkatadhvarin est 


rigoureusement 


me 


a la realite. La divinite principale 


de Srimusnam est representee debout, les deux mains sur les 
hanches tenant les attributs du dieu. La tete est tournee vers 
le cote gauche. II est interessant de confronter le texte avec les 
descriptions du Snmusnamdhatmyam: « Varalias lairaste duibhajo 
daksinamukhah , kati-nyasta-kara-dvandvo daksinaurila-tundavan » 
(2 e adhydya , 59-60) : «la se tient le Sanglier aux deux bras, la 


tete au sud, les dec 
tourne vers le sud ». 


mams 


posees sur les handles, 


museau 


386. Kaitablia : asura tue par Visnu (Ram. Uttarak. 63, si. 22 et 


suiv.). 


387. Uasura dont il est question est Hiranyaksa qui roula la 


terre au fond des oceans oil il la cacha. 
388. ralna-sanu- : le Meru. 


surnommee 


Elle prend sa 


Brahma 


la mer (golfe du Bengale) en un delta aux multiples branches au 
nord de Tanjavur. La majeure partie de son cours est accidentee, 
avec une vegetation luxuriante au debut, des gorges etroites, des 
rapides et des cascades dans sa traversee du Mysore qui lui conferent 


un aspect romantique 


Skanda Purana raconte la legende 


suivante : il etait ne sur la terre une fille de Brahma appelee 
Visnumaya ou Lopamudra. Son pere divin lui permit d’etre 
consideree comme la fille du mortel appele Kaveramuni. Pour 
obtenir le salut de son pere adoptif, elle se fit riviere pour que ses 
eaux puissent purifier tous les peches. Une fois par an la Gahga 
sort par la source de la Kaverl, afm de la purifier de la souillure 
apportee par les pecheurs qui se sont baignes dans ses eaux. 

390. La Kaverl baigne file de Srirangam ou se trouve le temple 
de Visnu. Elle se divise la en deux branches qui irriguent ensuite 
le delta de Tanjavur. La branche nord est appelee Coleroon, 
tandis que celle du sud garde le nom de Kaverl. 

Prose n° 166. 

1) Cette premiere phrase assimile la Kaverl a la Yamuna (fille 
de Kalinda) qui est traditionnellement representee de couleur 
sombre : envahie par les abeilles au corps noir qui butinent les 
multiples essences de ses rives, la Kaverl est, elle aussi, de couleur 
sombre. 

2) Pltambara, « habille de jaune » est un nom de Visnu. Cette 
seconde comparaison permet d’assimiler la Kaverl, cette fois, a 



201 


la Ganga a cause de l’eclat des perles des jeunes femmes qui s’y 
baignent. 

3) La Sarasvatl est de couleur rouge. Coloree par les joyaux 
de Sesa, la Kaverl ressemble alors a la Sarasvatl. La Kaverl est 
au contact de Sesa a Srirangam, oil le serpent sert de couche a 
Ranganatha. 

4) Nouvelle comparaison : la Kaverl est comme parfumee de 
santal par le pollen que soulevent les hamsa qui s’ebattent au 
milieu des lotus. Ges hamsa , par ailleurs, sont sanctifies parce 
qu’ils repetent les prieres qu’ils entendent a Srirangam au moment 
des sacrifices. Le dieu a quatre tetes est Brahma qui se tient 
dans le lotus sortant du nombril de Ranganatha. 

5) vidhu- qui signifie «lune » est aussi un nom de Visnu, le 
poete jouant sur ce double sens. Les jeunes gens imaginent d’abord 
que la lune s’est incarnee de multiples fois dans beau, par jalousie 
envers Visnu qui porte meme nom qu’elle et qui a accompli de 
multiples avatars. Mais ils se rendent bientot compte de leur 
erreur en voyant s’ebattre des cakra : il ne peut faire nuit, puisque 
ces oiseaux qui sont censes etre separes la nuit et ne pouvoir 
s’unir que le jour, se livrent a leurs ebats amoureux. Ce sont 
done bien les visages de jeunes femmes qu’ils ont devant les 
yeux. 

Sarasvaty-abhimukhyena Kavera-atmaja Hi : Sarasvatl est deesse 
de l’eloquence ; grace a l’affeetion de cette deesse, la Kaverl 
merite done son nom de « fille du sage » (allusion a la legende 
de Kavera-muni contee en note de la strophe 389) ; sarasvali 
peut etre aussi considere comme le locatif de sarasvant- « ocean » 
et la phrase peut s’entendre : « du fait de son affection a l’egard de 

l’ocean, elle merite le nom de Kaverl». 

6) Grace a un jeu de mots, le poete assimile la Kaverl a la 

Ganga : sanla-nava-aspadalaya gdhgeya-iarahginl signifie en fait : 
« parce qu’elle est 1’objet des louanges de ceux qui sont apaises, 
elle merite son nom de riviere d’or». Mais, par un artifice de 


decoupage du compose sanlanava-aspadalayd , et une equivoque 
sur le sens de gahgeya - (qui signifie « relatif a la Ganga » et « fils 
de la Ganga » et egalement « d’or»), le poete attribue a la Kaverl 
la maternite de Bhlsma qui est le fait de la Ganga, et hausse 

ainsi la riviere du sud au rang de la riviere des dieux. 

On peut analyser soit na majjana-duriia-hara , ce qui aboutit 
a nier le compose precedent et fait done jeu de mots « elle n enleve 
pas a ceux qui s’y baignent leurs peclies », soit namaj-jana-durila- 



Kaveri : « elle 


hommage 


391. Supposition a base de slesa : le poete suppose que la Kaverl 



202 


se moque de la Ganga. Ge sont les slesa qui permettent une oppo¬ 
sition entre les deux rivieres. Vis. denigre la Ganga en opposant 
terme a terme su-varna-fdur-vavna -, sahya-ja-sahya- pris en leur 
sens litteral ; le second sens, au contraire, decrit les deux rivieres 
sous leur aspect habituel. Le l er bhava- designe le cycle des renais¬ 
sances que la Kaveri detruit par son pouvoir purificateur; le 
2 e Bhava- est Siva dont la Ganga se rejouit, puisqu’elle est portee 
par lui. La Ganga est de couleur transparente, proche de l’argente 
(i durvarna- signifiant « argent »), elle est fille du (dieu) inaccessible 
(a-sahya-) c’est-a-dire de Visnu. 

393. Grace a de nouveaux jeux de mots, Krs. oppose les couleurs 
qu’aurait reellement la Kaveri (cuivre, etain, argent) a sa renommee 
de riviere d’or. Le 2 e sens retablit la description normale du cours 
de la riviere. 

395. Utpreksa : le poete suppose que les arbres couronnes de 


sur la tete. 

396. La cite-temple 


vetements 


Srlrang 


dans Lile formee 


par les deux branches de la Kaveri (cf. D r V. N. Hari Rao, The 


Srirang 


d’une idole couchee. 


temple , Tirupati 1967). Le dieu de Srirangam, 
, «le maltre du theatre », est represente sous forme 


399. Viroddha : le l er compose sarahgadrslim « celle qui a un 
regard d’antilope » designe la femme dont les ascetes sont, comme 
il est normal, eloignes. Le demonstratif et le compose sa rahgadrstih 
forment jeu de mots, par leur rapprochement avec le l er compose ; 
le sens est double : d’une part « cette vue de Srlrahgam » d’autre 
part« celle qui a un regard d’antilope ». Dans le l er cas, la question 
de Krs. est ab'surde, dans le second, elle est coherente, mais la 
critique a l’egard de Srirangam disparalt. Pour la seconde interro¬ 
gation, le procede est le meme : Krs. veut montrer qu’il est contra- 
dictoire pour le sage de vouloir eviter l’ignorance tout en vivant 

au bord de la Kaveri: le 2 e sens fait disparaitre cette contradiction 
purement formelle. 

400. Yamaha par repetition namo'ham kalaye .. na moham kalaye. 
Le sens litteral est : «je rends hommage a celui-ci, et ainsi je ne 
commets point d’erreur». 

402. Vyajastuti reposant sur un slesa : a travers la critique 
formulee par Krs. transparait l’eloge de Visnu ; prakara-prakara- 
(litter. « une multitude d’enceintes ») fait allusion aux sept enceintes 
successives de Srirangam ; par a-pur us ah: parah palyur any ah 
jara ill yavat (Pad. Cand.): parah est a entendre au sens d’« homme 
autre que le mari» : le dieu se conduit en amant. 

403. On peut analyser le texte, d’une part en (a)vir ahita- 
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apakarl, ce qui signifie : « mont (ou encore soleil) destructeur des 
ennemis », d’autre part en vir ahiia-apakari : « oisean destructeur 
des ennemis », ou bien encore en vir ahi-lapa-karl : « oiseau qui 
cause le tourment des serpents» (ceci s’appliquant a Garuda 
qui est dans la convention l’ennemi des serpents.). Cette triple 
comparaison possible du dieu avec un mont, le soleil ou l’oiseau 
Garuda est dans le registre de cedes qu’enumere le Bienheureux 
lui-meme au 10 e chapitre de la Bhagavad-Gita: Adiiydnam aham 
Visnur jyoiisam ravir amsuman (si. 21). 

Meruh sikharinam aham (si. 23). 

Aham Vainale yas ca paksinam (si. 30). 

Le Bienheureux se compare lui-meme au soleil, au mont Meru, 
et au fils de Vinata, c’est-a-dire a Garuda. 

Mais il est egalement possible de decouper le texte en virahita- 
apakarl « qui cause le tourment de ceux qui sont separes », et 
en ce cas, le compose se rapporte a induh( puisque dans la conven¬ 
tion poetique, la lune avive la douleur des amants separes). Cette 
assimilation du dieu a l’astre eomporte une restriction : le dieu 
est visible en l’absence de dosa- (« peche »), la lune en l’etat de 


dosa- (« nuit»). 

*404. Jeu de mots : le l er 


vidhu- designe Visnu, le second la lune. 


II s’agit d’etablir une opposition (purement formelle) entre le 
dieu et la lune, au detriment de cette derniere : a la vue de Vispu, 
un devot ne voit plus aucun astre. Le compose ku-rahga-laksita- 
ahgam est employe ici en opposition a subha-rahga-laksita-ahge 
et signifie done litteralement : « dont la forme est vue dans une 
mauvaise Ranga ». Mais le sens de ce compose applique a la lune 
est : « qui a le corps marque d’une antilope» : kurahga- est en effet 
un nom de l’antilope et les taches apparentes sur la lune sont 
souvent interpretees comme des representations animales. De 
meme, ku-mud-apyayana-kdrinam est employe en opposition a 
su-mud-apyayana-karini , mais le 2 e sens permet de retablir u n e 
qualite normalement attribuee a la lune : elle cause la felicite 

des lotus bleus qui fleurissent a son lever (kumuda ). 

405. Virodha. ranga- est pris d’abord en son sens litteral de 

« theatre » et nartta- est derive de nrtta- « danse ». Or les danseurs 
ont mauvaise reputation et sont consideres comme libertins. 
La qualite de danseur et le detachement religieux s’excluent done 
mutuellement dans la convention. Mais, en un second sens, ranga- 
designe Srirangam et fanalyse na-arta- «non malheureux» fait 

disparaitre la contradiction. 

406. L’idee est que 1’etang brille non seulement sous 1 ellet 
du clair de lune, mais aussi par le nom de la lune, puisqu’il s’appelle 


Candra-puskarim. 


14 
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407. Marudvrdha est un autre nom de la Kaveri. 

« 

408. En ce premier sens, Ranga-induna est un talpurusa se 
rapportant a Visnu sous-entendu : «(Visnu) qui est la lune dans 
Rangam ». Mais on peut comprendre aussi que le tatpurusa ne se 
rapporte pas a Visnu sous-entendu et qu’il signifle simplement 
«la lune a la passion » ; en ce cas, la phrase s’interprete de la maniere 
suivante : «tout plaisant qu’il soit, ce pays qui a pour amante 
la lune passionnee, au corps sombre, etc. ». sa-nayaka- signifie : 
« qui a un guide », ou « qui a un seigneur, un amant». 

409. Le flot d’or est la Kaveri, la parure d’or est Sri, epouse du 
dieu. II y a jeu de mot sur rang a- qui, d’une part, designe Srirangam, 
d’autre part est un doublet de vanga- «etain» (cf. Bohtlingk- 
Roth, Sanskrit Worterbuch, tome VI, p. 225). Krsanu veut indiquer 
par la que Visnu dissimule sa richesse en se proclamant seulement 
« seigneur de l’etain », craignant sans doute, comme les gens fortunes, 
les bandits qui ravagent le pays. 

411. Jeu de mots : l’analyse aram-gadhiraja-udita-praudha- 
bhakter permet de retablir la reference conventionnelle a la legende 
de Rama : Gadhiraja- designe Visvamitra fds de Gadhi qui etait 
roi de Kanyakubja, et roi lui-meme avant de devenir brahmane. 


Gadhi-raja a done ici le sens de « roi (fils de) Gadhi». Rama vole 
au secours de Visvamitra lorsque celui-ci demande son aide pour 
combattre les demons. (Ram. Balak). Mais l’analyse a-Ranga- 
adhiraja-udita-praudha-bhakter permet a Visvavasu un effet de 


surprise 


Rama ne rendant pas hommage au roi de Rangam 


meme 


• » 


imposer 


412. La louange du dieu se lit ici sur un double plan : un l er plan 
purement formel, ku-ranga-rajasya s’opposant a ranga-rajam ; 
un second plan dans lequel il est fait allusion a un exploit, bien 
connu, de Rama : la mise a mort du demon Marlca qui s’etait 
transforme en gazelle pour seduire Sita ; kurahga- « antilope » 
designe alors Marlca. 


hanat et hanla (dont 


Ians la strophe, un rapprochement entre 
etymologie est bien entendu differente, 


moitie de la 


414. Candra : la lur 
maririen : Candragom 


expnmee par la premiere 


gram 


et ecrivit le Candravyakarana qui s’inspire de Panini et de Patanjali, 
grande grammaire des boudhistes. Cf. Renou, Durghaiavrtti, tome I, 
p. 40, Belles Lettres 1940). Sdrya est le soleil, or Sauravyakarana 
est le nom d’une autre ecole de grammaire. Sesa est le serpent 
qui sert de couche a Visnu ; il s’est incarne dans le grammairien 
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Patanjali, auteur du Mahdbhasya. Le double sens de dvija-sekhara- 
permet d’attribuer au « plus eminent des oiseaux » (l er sens desi- 
gnant Garuda) le titre flatteur de «le plus eminent des deux-fois- 
nes ». Bharat! est l’epouse de Brahma qui est eonsidere comme 
le fils de Visnu puisqu’il nait du lotus du nombril de ce dieu. 

416. Laksm! est adoree a Srlrangam dans un sanctuaire separe 
de celui de Ranganatha. 

420. La reprise de varana- employe en deux sens differents, 
celle du verbe asdajsete, et l’assonance dhdrdnjhdrdn servent a 


souligner les changements brusques dus aux caprices de la Fortune. 
La possession d’un elephant est un signe de richesse ; dans le 
second exemple, l’idee est que Fhomrne qui longtemps s’est assis 


par terre dans la posture du mendiant, est, g 
devenu un souverain sur lequel repose la terre. 


421. II est eonsidere comme un peche grave de cuire la nourriture 


pour soi seul, sans l’offrir aux dieux ou a un hote. 

425. Krtanta, «la Destinee » : un des noms de Yama, dieu des 


morts 


427. Le maitre des hommes (nr-pali-) est le roi, le maitre des 
dieux, Indra. Siva est appele Pasu-pati- « maitre du betail», enfm 
Brahma est le maitre des creatures. 


428. Virodha : 

Le premier tanvya est le feminin de fadjectif tanu- «petit» 
accorde avec drsa , le second l’instrumental du substantif tanvl- 
« femme mince, jolie femme », designant ici Laksm!. 

Krs. pretend critiquer la deesse de la fortune en demontrant 
qu’un petit regard de celle-ci apporte une monture somptueuse 
(elephant, cheval) a Thomme, mais que cette monture devient 
un animal inutilisable (taureau, oiseau) ou un nuage lorsque 
Laksm! multiplie ses regards. En fait, le texte est a double sens, 
et le paradoxe disparait lorsque l’on se souvient que ces animaux 
sont les montures de certains dieux : par consequent, Krs. souligne 
en fait la puissance de la deesse. (Indra, dieu de la pluie, se deplace 
sur un nuage, Siva monte le taureau Nandin et Visnu le milan 


Garuda.) . .. , , 

429. Puramdara, e'est-a-dire Indra lui-meme, s incline devant 


la superiorite de Laksm!. 

430. Allusion aux dieux Brahma (qui a quatre tetes), Siva 
qui a trois yeux, Indra qui en a mille, et Skanda qui a six tetes. 

431 Allusion a la legende de Garuda. Luttant contre Indra, 
Garuda triomphe de tous les obstacles et ravit Fambroisie. II 
rencontre Visnu et decide de devenir sa monture ; en recompense, 
le dieu lui accorde d’etre immortel, bien que l’oiseau n’ait pas_bu 
Fambroisie. Indra tente encore de frapper Garuda de son foudre, 
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mais l’oiseau de Visnu ne sent meme pas le coup et se moque du 
maltre des dieux ( Mahabh. Adiparvan , 30 a 33). 

432. Le premier sens permet cTassimiler Garuda a un brahmane 
tres eminent, le second retablit les allusions a sa legende : ainsi 
par adhigaia-nigama-angah , Krs. dit en fait que Garuda a requ 
pour membres les Veda : le sage Kasyapa, pere de Garuda, rencon- 
trant son fils avant son combat contre les dieux, lui souhaite 
le succes et, invoquant le Rg, le Yajur et le Sama Veda, les conjure 
d’entrer en lui pour le soutenir ( Mahabh. Adiparvan 29). La fin 
de la strophe contient une autre allusion a la legende de Garuda : 
l’oiseau reclamant a manger, sa mere lui conseilla de devorer un 
village de Nisada (gens de basse caste designes ici sous le nom de 
Bhilla) ( Mahabh. Adiparvan 28). Krsanu, jouant sur le double 
sens de pallika- (« lezard » ou « petit village ») attribue au brahmane 
Garuda un peche grave : celui d’avoir mange un animal repugnant. 

433. Garuda fait sortir de sa gorge le brahmane qu’il avait avale 
avec les Nisada. Cf. Mahabh. Adiparvan 28. 

434. Le frere ahie de Garuda, appele Aruna, personniflcation 
de 1’aube, est le cocher du soleil. 

435. gahgeya-pdhvT-dhara- : le Meru, sur le sommet duquel 
tombe la Ganga. La scene decrite dans la strophe est imaginee 
par le poete : les dieux se pressent pour aller faire le culte du 
Seigneur. Mais Siva est parmi eux, et quand les autres dieux 


se trouvent a son contact, ils ont peur des serpents qui lui servent 
de parure ; ils demandent alors la protection de Garuda, ennemi 
mortel de la race des serpents. 

436. Dans un premier sens, Garuda est compare a un arbre, 
et c’est cette comparaison qui permet de resoudre les contradic¬ 


tions apparentes du texte : en effet, naga-rupam upaiti. . angl- 
krta-sakho’pi a pour sens « bien qu’il ait des branches, il a la forme 
d’une montagne ». Les branches sont celles des Veda qui sont 
entres dans son corps. L’absurdite apparente se trouve effacee 
par le second sens de naga- : « arbre ». G’est pourquoi le poete 
ajoute que cela est normal : yuklam. De meme pour la seconde 
qualification : su-parna unnato’pi : « bien qu’il soit eleve, il a de 

I'll i A “** * 


plumes ». L’epithete « eleve » paralt impropre 


mais 


cette impropriete 


quand on comprend su-parna- 


au sens de « qui a de belles feuilles », valable pour un arbre. Le 

terme yuklam vaut aussi pour cette clause. Dans ces deux cas, 

l’absurdite est resolue par l’intervention du sens d’arbre. Mais 

dans le 3 e cas, il subsiste une impropriete meme si l’on fait inter- 

venir 1’image de l’arbre : cette impropriete est le fait d’etre parfume 

quand ce n est pas le printemps. C’est pourquoi I’auteur ajoute : 
citram « cela est etonnant ». 
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Par ailleurs, toute impropriety disparait avec 1’intervention 
du second sens, totalement different, de la strophe : la beaute 
de Garuda est comparee a celle du Mem. II a pour sa mere Vinata 
une tres grande soumission puisqu’il lui obeit strictement, parti- 
culierement lors de la lutte qu’il mene pour obtenir des serpents 
sa liberte. Enfin, la felicite perpetuelle qu’il a recue de Visnu 
est l’immortalite ( Mahabh . Adiparvan 33). II y a done dans cette 
strophe un double ornement virodha : l’un au premier sens qui 
n’est que partiellement resolu (par le double sens de naga-), l’autre 
qui disparait totalement avec le second sens de la strophe. 

438. alia sbilak : anna-vikrayinah (Pad. Cand.). 

442. Jambukesvara est le nom du sanctuaire sivaite situe pres 
de Tiruchirapalli, a Thiruvanaikaval. 

L interpretation de sapta fait difficulty : on comprend bien 
que Krs. l’emploie pour repondre a Vis. qui vient de dire, a la 
strophe qui precede, qu’il n’existe aucun autre temple entoure 
comme Srirangam de sept murailles. Or Jambukesvara n’est 
evidemment pas entoure de sept murailles ; sapta peut designer 
un nombre eleve indefini et e’est peut-etre en ce sens qu’il faut 
1’entendre ici : Krs. releve verbalement le defi pose par la prece¬ 
dence question de Vis. et en meme temps grandit le sanctuaire 
de Siva. 


444. L’idee exprimee par Krs. est que, grace au bain rituel du 
dieu Siva accompli dans la Kaverl, e’est cette riviere qui se trouve 
debarrassee de ses peches. 

445. Krs. suppose une rivalite entre Yamuna et Kaverl : la 
Kaverl jalouse la Yamuna (affluent de la Ganga) parce qu’elle 
est en contact avec la riviere des dieux. Mais ce sentiment de 
jalousie disparait lorsque les fideles du dieu baignent Siva dans 
les eaux de la Kaverl : en effet, elle se trouve alors en contact, 
elle aussi, avec la Ganga qui habite la tete du dieu. 

447. La comparaison entre les arequiers et des amants est 
renforcee par la similitude des substantifs kramukah et kamukah. 

450. Deux autres sens sont discernables en cette strophe ; on 
peut comprendre aussi : «Vois ces elephants m&les qui secretent 
un mada odorant propre a attirer les plus belles elephantes : 
touches par les terribles fleches de l’amour (ou encore : grace au 
jeu d’un grand vent violent (qui apporte 1’odeur de mada)), ils 
se sont unis a de grandes elephantes » (adhi-karena-). Plus douteux 
ce 3 e sens : « Vois ces hommes eminents qui font preuve d’un 
orgueil propre a attirer les plus belles femmes : par le jeu des 
fleches terribles de l’amour, ils s’unissent avec des femmes massi- 
ves » (Ils ont la pretention de seduire les meilleures, mais n’obtien- 
nent que les plus massives.). padminl- designe une femme vertueuse, 
et le nom se trouve aussi dans les traites sur les elephants. 
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Sdrirakamimamsdsulra , est le nom de ce traite appele aussi 
V eddnlasu.tr a ou Brahmasutra. Sankara est 1’auteur d’un commen- 
taire de cet ouvrage : le Brahmasuirabhasya. 

514. drsyam : l’« objet pergu » est illusion puisqu’il appartient 
au domaine de Maya, drslikaria: « l’agent percevant » designe 


(antah-kar ana ) 


forme 


A W 

n’est pas le soi veritable 


« etre organe, c’est etre etranger a 


l’Esprit, au soi...le sujet se trouve du cote de l’Esprit sans s’iden- 
tifier purement et simplement avec lui » : O. Lacombe, L'absolu 
selon le Vedanta , Geuthner 1966). N’etant pas le soi pur il est done 
lui aussi soumis a Maya. 

dosa- : par «faute», il faut entendre les fausses perceptions 


moms 


mple du mirage 


s’ajoute au donne objectif. Sur la doctrine de la surimposition 
chez Sankara, doctrine aui expliaue l’erreur : cf. Lacombe. ouu. 


cit ., p. 138. 

adhisihana-amsa 
• • • 

brahman lui-meme 


element-fondement 


de tout designe le 
, comment affirmer 


solidement un principe supreme echappant a cette illusion ? 
(La critique introduite par Krs. est celle d’ecoles opposees a celle 


de Sankara 


Ramanui 


affirmait la realite du monde 


meme refutait l’idee de mdya et 


¥ 

518. Le porteur d’offrandes est Agni, le Seigneur Siva, le 


premier 


nom de Siva. La fin de la strophe est marquee par cles alliterations : 
bhavayante bhavam te signifie litteralement : «ils honorent Siva ». 

519. Mahesuara : Siva. 

525. Le premier sens permet a Krs. de critiquer les sivaites 
grace a un jeu sur des termes qui sont employes dans Linference 
(anumana). Il s’agit ici de la simple inference (ou svartha-anumana) 
non de l’inference a cinq membres ou par dr iha-anumana. L’exemple 
classique de cette inference est : parvato vahniman dhumavatlual : 
«la montagne est pourvue de feu puisqu’il y a de la fumee». 
Dans cet exemple, parvatah est paksa («sujet»), vahniman est 
siddhi ou sadhya («ce qui est a demontrer», «conclusion») et 


siddhi ou sadhya («ce qui est a demontrer», «conclusion 
dhumavattvat est linga («signe»). 

Krs. feint d’accuser les sivaites de vouloir gagner dans 


une 


correctement des differents membres 


comme 


u I I 

(paksa) : la plus haute montagne, mais il leur manque 


terme) 


designer le linga (3 e 


terme). Leur raisonnement est, par consequent, incoherent et 
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insoutenable. Bien entendu, la critique repose sur un slesa, le 
second sens evoquant la devotion a l’egard de Siva de ceux qui 
sont ici l’objet des critiques de Krs. 

533. Bhujaga : Rahu que l’on decrit avec une queue de dragon: 
Allusion a la legende de Rahu qui, lors du barattement de 1’ocean 
de lait, tenta de boire hambroisie en se deguisant en dieu. Le 
soleil et la lune revelerent la supercherie a Visnu qui coupa la 
tete du demon. Pour se venger Rahu avale periodiquement le 
soleil et la lune (explication legendaire des eclipses). 

534. kumuda-suhrd- : la lune qui fait eclore a son apparition 
les nenuphars nocturnes. 


kumbhi-pulaka-nyayat : on salt 


homme 


rempli 


de grains ; de meme, puisque les declarations des astrologues 


les mouvements d’astres sont verifiees, 
on doit admettre que l’ensemble de leur savoir (c’est-a-dire 
egalement leurs predictions concernant la vie des individus) est 
veridique. 

545. Vasundhara-sruti-bhava : Valmlki, auteur du Ramayana. 

548. Le descendant de Pracetas est Valmlki ; Parasara est un 
rsi dont la legende veut qu’il soit le fils de Vasistha et l’auteur 


hymnes du Rg Veda. 

549. Magha : poete de la fin du vn e siecle, auteur du 
Sisupalavadha : «le meurtre de Sisupala », tire d’un episode du 
Mahabharata. 

Cora designe hauteur de la Caurapahcasika : « Les cinquante 
stances du voleur », ouvrage attribue a difTerents auteurs, dont 
Bilhana (cf. S. N. Das Gupta and S. K. De, History of Sanskrit 
Literature , 1947, Calcutta, vol. I, p. 168). 

Mayiira, poete lyrique du vu e siecle, est hauteur du Suryasataka 
et de Mayurasiaka : « L’octaine de Mayura»(cf. Das Gupta and De, 
ouv. cii ., p. 168). 

Murari, dont la date est incertaine (probablement le ix e siecle), 


drame 


Ramayana (cf. Manuel 


tome T. 

p. 277). 


meme temps 


Kalidasa sur hinscription 


d’Aihole en 634) est hauteur 


Kiratarjumya 


combat de 


(Siva) en kirata et d’Arjuna. Srlharsa, auteur du Naisadhacarita : 
« L’histoire du naisadha » : poete de cour du roi Vijayacandra de 

Kanyakubja. 

Bhavabhuti, auteur de trois pieces de theatre : Mahavlracarila 
• - ■’ p - — 1 - 1JL —Rama 


et 


Malall 
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madhava , vecut probablement a la cour du roi Yasovarman de 
Kanyakubja au vm e siecle. 

Bhoja, prince poete du xi e siecle, roi de Dhara en Malava (qui 
fut le centre d’un important mouvement litteraire), aurait ecrit 
en particulier la Ramayanacampu , resume de l’epopee ramaite. 

Dandin, auteur du Dasakumaracarita. 

• • 7 

Dindima designe Rajanatha Dindima, auteur de VAcyutardya- 
bhyudaya qui retrace les exploits d’un prince de Vijayanagar 
(xvi e siecle). 

Bhallata : poete kasmirien, auteur des Bhallatasataka , qui 
vecut a 1’epoque du roi Samkaravarman (fin du ix e , debut du 
x e siecles). 

Banabatta : poete a la cour du roi Harsa dont il ecrivit une 
historiographie romancee : le Harsacarita (il est aussi l’auteur d’un 
roman : la Kadambari). ■ 

Subandhu, auteur de V asavadatla (vi e ou vn e siecle) (cf. Das 
Gupta et S. K. De, ouv. cit., p. 217-218). 

551. Slesa (non indique par Pad. Cand.). Les trois composes 
pranata-carana-renu-, visnu-cittah , madhura-kavih, qui s’appliquent 
en un l er sens a Sathamathana designent aussi des noms d’ALvar : 
le l er est Bhaktanghrirenu ou TondaradippodiyaLvar, le second 
PeriyaLvar, le dernier Madhurakavi (disciple prefere de Sathakopa). 
Quant a bhutah, il designe aussi l’ALvar Bhutah ou Pudattar. 

552. Krs. emploie par derision un certain nombre de termes 
qui appartiennent au vocabulaire des logiciens. 

Pratyaksa : la « constatation directe » ou la « perception » est 
l’un des pramana ou « criteres de la connaissance », c’est-a-dire un 
des moyens d’obtenir et de verifier la connaissance exacte. Les 


logiciens indiens denombrent 9 pramana , le nyaya lui-meme 
en retient 4 : pratyaksa , anumana , upamana, sabda (cf. A. Foucher, 
Le compendium des topiques, p. 94). 

pilucchaia : le vaisesika (qui tend a fusionner avec le nyaya 


bien des textes empruntant 


la fois aux deux ecoles, tel le 


Tarkasamgraha) est celebre par sa doctrine de 
Foucher, ouv. cit., p. 33). 


atomisme (cf. 


vyapti : « l’extension » ou «la concomitance ». 


anumili, «la conclusion » ou « la connaissance inferee » (ainsi 
definie par Annambhatta : paramarsa-janyam jnanam anumitih : 
«la conclusion est la connaissance produite par la deduction». 
Cf. Foucher, ouv. cit., p. 120). 
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connaissance cle cette loi generale que la fumee ne va pas sans 
feu). Les Naiyayika discutent pour savoir si ces deux connais- 
sances sont separement cause de hinference, ou si elles le sont 
ensemble. 

La seconde these est celle de la correspondance entre la substance 
air et l’organe du toucher : cette correspondance n’existe pas 
pour les Naiyayika puisque, pour etre perceptible, l’objet doit 
avoir une couleur manifeste ; ne sont perceptibles que les objets 
visibles, l’air ne peut done etre connu par perception immediate, 
mais seulement par inference (cf. Foucher, ouv. cit ., p. 30). 

Krs. pense qu’il est aussi ridicule de se poser ces questions 
que de se demander combien un corbeau a de dents. 

555. ghala- et pat a- sont des termes qui reviennent frequemment 
dans les exemples donnes par les logiciens (Foucher, ouv. cit., 

p. 24). 

558. Le substantif laksana- designe une « marque », un « signe »; 
en iconographie, l’« attribut» special d’une idole ; en logique, 
il designe le « definissant », e’est-a-dire le predicat de la proposition 
par laquelle s’exprime une definition, et, par extension, la « defi- 

notion » elle-meme (Foucher, ouv. cit., p. 8). 

L’ouvrage d’Annambhatta denombre 7 categories : substance, 

qualite 
(Foucher, ouv. cit., p. 15). 

559. Le second sens fait allusion au fondateur du nyaya : le rsi 
Gautama surnomme Aksapada, auquel on attribue les Nyayasutra, 


, activity, generality, particularity, coexistence, inexistence 


ouvrage fondamental du systeme. 

560. Kanabhaksaka ou Kanada, le «mangeur de grain» ou 
« d’atomes » (surnom forme par allusion a la doctrine atomique 
de son ouvrage), est hauteur auquel on attribue les Vaisesikasutra. 
Paksilasvamin Yatsyayana est l’auteur du Nyayabhasya qui^date 
probablement de la fin du iv e siecle. Udayana de Mithila est 
l’auteur de la Nyayakusumanjali et de plusieurs autres ouvrages 
dont un important commentaire vaisesika : la Kirandvatl (x e siecle). 
Vardhamana, fils de Gangesvara, est hauteur du Taitvacinlama- 
niprakasa, de plusieurs commentaires sur houvrage de son pere 
et sur ceux d’Udayana. Gangesvara ou Gahgesa, auteur du 
Tativacintdmani , passe pour etre le fondateur du Navanydya 
(la « nouvelle logique ») il vivait a Mithila vers la fin du xii e siecle. 
Sasadhara, auteur du Nyayasiddhantadlpa (milieu du xn e siecle), 


appartenait lui aussi au navanydya. 

561. La divinite personnel^ et creatrice est niee dans la 

Mimamsa pour laquelle le Veda est substance autonome et eter- 

nelle, n’exprimant la volonte d’aucun etre supreme. 

(239). Sabarasvamin (v e siecle) est hauteur d’un commentaire 
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sur les Mimamsdsu.tra de Jaimini. Par ailleurs, sabara est le nom 
d’une tribu de montagnards du Deccan, et le terme designe, plus 
generalement, n’importe quel peuple sauvage, heretique par conse¬ 
quent. 

562. Le jeu de mots sur sabara- amene la curieuse accusation 
qui est ici lancee contre les Mimamsaka. 

563. Visvavasu enumere le sujet des differents adhyaya qui 
composent les Mlmamsasutra de Jaimini : adau a le sens de « dans 
le premier adhyaya ». II faut ensuite sous-entendre : « dans le 
second adhyaya » ainsi de suite. 

Le l er adhyaya defmit le moyen de connaltre le dharma. 

Uadhydya 2 defmit l’injonction, le verbe, etc. et les differentes 
sortes d’action verbale. 


L’ adhyaya 3 expose le sesa : les elements « complementaires » 
qui, dans un acte rituel, servent a quelqne chose d’exterieur a 
eux et s’opposent au sesin : «ce qui est pourvu d’un complement». 

Uadhydya 4 distingue ce qui est obligatoire ( kraivarlha : « ce 
qui a lieu en vue de facte ») de ce qui ne Test pas ( purusartha : 
« ce qui a lieu en vue du sujet»). 

Uadhydya 5 concerne le krama : f ordre des operations rituelles. 

Uadhydya 6 determine la qualification au sacrifice. 

Les adhyaya 7 et 8 traitent de l’extension (atidesa) du schema 
du sacrifice archetype (prakrti) aux autres sacrifices consideres 


comme ectypes (vikrli). 

Uadhydya 9 traite de la modification (uha) des mantra. 
Uadhydya 10 concerne l’exclusion (badha) et l’inclusion 
(abhyuccaya). 

Uadhydya 11 traite des iantra : portions communes du rite qui 
ne sont enoncees qu’une fois et de Vavapa (portions repetees). 


Le dernier adhyaya concerne le prasanga 


possibility qu’ont 


certains elements d’un acte rituel d’etre employes dans un autre. 

566. Le slesa permet une assimilation laudative pour Jaimini 
entre celui-ci et le dieu supreme. Dans le l er cas, api a valeur de 


coordination ( apih samuccayakah 


Pad. Cand.), dans le second, 


valeur d’insistance (apir avadharanarthakah ). 

^ 567. Kumarila (vm e siecle) : maltre de la Mlmamsa, auteur du 
Slokavarllika, du Tantravdritika et de la Tuptika, commentaire 
des adhyaya des Mlmamsasutra et du $abarabhasya . 

Mandamisra (ix e siecle) : auteur d’un Vidhiviveka. 
Bhavadevabhatta est f auteur d’un ouvrage : le Tautatitama- 


tatilak ou sont elucides des points de la Mlmamsa, ainsi que 
d’ouvrages de dharma tel le Dasakarmadlpika (cf. Kane, History 
of Dharmasastra , vol. I, p. 305). 

Parthasarathi, auteur de traites de Mlmamsa (Taniraraina , 
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Nydyaratnamald) et de commentaires : en particulier du $loka- 
vartlika de Kumarila, vecut an xiv e siecle a Mithila. 

568. Pour se nioquer des grammairiens, Krsanu enumere, soit 
en totalite, soit en partie quelques-uns des sulra de Panini. 

Tid dhanan est le debut du sulra IV, 1, 15 (tid dhanan duayasaj 
daghnaj matrac tayap thak than kah kvarapah). 

Cutu est le sutra I, 3, 7. 

Easinasosca: sutra VI, 1, 110. 

Tip las jhi sip ihas lha mib vas mas la (qui se poursuit en aldtn 
jha ihas atham dhvam id vahi mahin ) : sulra III, 4, 78. 

Anaci ca: sulra VIII, 4,47, 

Stuna stuh: sutra VIII, 4, 41. 

Ala in: sulra IV, 1, 95. 

Saschodi: sutra VIII, 4, 63. 

Aco’nlyadi li: sulra I, 1, 64. 

Lopo vyorvali: sutra VI, 1, 66. 

Vrddhir eci: sulra VI, 1, 88. 

Yaci bham: sutra I, 4, 18. 

Dadha dhva dap: sutra I, 1, 20. 

Ndjjhalau: sutra I, 1, 10. 

569. D’autres sutra sont enumeres dans cette strophe. Pour 
mieux marquer son mepris, Krs. les compare aux syllabes qui 
servent a noter les rythmes des danseurs (gens meprisables) et 

qui, elles, n’expriment aucun sens. 

Jho'ntah : VII, 1, 3. 

3eso dhyasakhi : I, 4, 7. 

Sasajuso ruh : VIII, 2, 66. 

Viraso ’vasanam : I, 4, 110. 

Che ca : VI, 1, 73. 

571. Le compte sur les mains commengant par le petit doigt, 
triompher sur celui-ci c’est done se trouver en tete du compte. 

572. Jeu de mots intraduisible : patanjale est un adjectif b&ti 
sur le nom propre Patanjali et patam jale signifie : «le fait de 

tomber dans l’eau ». 

573. Le Maltre des serpents est ici Sesa en tant qu’il s’est incarne 


en Patanjali. 

(244). Satakoti est le nom du foudre d’Indra. Krsanu demande 
done avec malice i comment peut-on preferer la grammaire de 
Panini a celle du dieu Indra ? Mais Indra ici designe en fait un 
grammairien du nom de Indragomin (sur lequel on ne sait a peu 
pres rien : cf. Manuel des Etudes indiennes , tome 2, parag. 1531). 

575. Gr&ce au double sens de la strophe, Visvavasu veut illustrer 
l’u'nivp.rsalite des resrles de Panini : connaitre la grammaire, c est 
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connaltre aussi, du meme coup, l’ordre universel qui guide la 
conduite du sage. 

578. La strophe est batie sur une alliteration. 

580. Le sens du dernier pada est : « ayant renonce au bien-etre 
de leur corps, ils accomplissent le service du roi», mais avec 
un jeu de mots : tanu-sukham . . tanvate (reprise de syllabes iden- 
tiques) que Ton tente de rendre en frangais par la repetition 
«personnel .. personne» (bien qu’il n ! y ait point en Sanskrit 
d’etymologie commune aux deux termes en question). 

582. Slesa- : puspa- designe une maladie des yeux : l’albugo 
(apparition d’une taie blanche sur l’oeil). En fait puspavat-ia a 
pour sens : «le fait d’etre pourvu du soleil et de la lune ». 

583. Kusa et Lava sont les deux fds que Rama a eus de Sita. 
Brahma qui nalt du lotus du nombril de Visnu est considere 
comme son fils. 

584. Ydmundilrlha-asraminau a en fait deux sens selon qu’il se 
rapporte a Ramanuja ou a Mukunda. Dans le premier cas, il 
signifie «il s’engagea dans le quatrieme age de la vie brahmanique 
sur (l’ordre) de Yamunatirtha » ; dans le second : «il vecut dans 
un ermitage au lieu sacre de la Yamuna ». Gf. strophe 228. 

Le triple bois designe le b&ton a trois branches que porte l’ascete. 
Le bois simple designe la flute, instrument de musique champetre 
dont use Krsna. Grace a l’equivoque sur le substantif vena-, le 
poete compare plaisamment Ramanuja et Krsna en accordant 
au premier la superiority d’avoir trois bois, le dieu n’en ayant 
qu’un seul. 

585. Suka est le nom d’un fils de Vyasa : c’est lui qui narre le 
Bhagavata-purana au roi Pariksit. 

586. Visnu ecoute 1’hymne que lui adresse le Principe supreme 
qui habite son nombril : ce dernier declare que ni lui ni son fils 
ne connaissent reellement Visnu aussi bien que les ascetes. 

Par mat-sutah, il faut sans doute entendre le Dieu personnel 
issu du brahman lui-meme, Brahma en tant que createur. 

587. Le maitre des ascetes : Ramanuja. 

588. Kapardin : Siva. Kapila est le rsi fondateur du sdmkhya 
(sur l’existence duquel on ne sait a peu pres rien). Kumarila est 
le commentateur des Mlmamsdsutra , Tathagata est un nom du 
Buddha. 

Guru est le surnom de Prabhakara, maitre d’une ecole rivale 
de celle de Kumarila. Il a probablement vecu au vn e siecle et 
ecrit deux commentaires du Sabarabhasya. 

589. bhavaia : le poete s’adresse a Rama. Il suppose qu’une 
fleche du dieu, satisfaite d’avoir brise Ravana, s’est ensuite 
incarnee en Ramanuja, afm d’exalter les louanges de Rama. 



219 


591. krlima-iiara-giram : le Veda (en tant qu’il n’a pas ete 
compose par les homines mais revele a eux et qu’il existe de 
toute eternite). 

valam-dhaya- : « celui qui suce le vent, qui se nourrit de vent» : 
Sesa, puisque les serpents sont censes se nourrir de vent. 
vatandhaya-ksma-dhara- : Sesacala, mont de Tirupati. 


15 
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